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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue 

infographiste, animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie 

scolaire auprès d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est 

grand-mère, après avoir été maman de deux garçons. Formée 

à l’École Cathédrale de Paris et au discernement spirituel, elle 

fait de la catéchèse, après avoir donné des cours bibliques en 

paroisse et fait le catéchisme aux enfants pendant plusieurs 

années. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus s’en 

est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce charisme 

particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton 

âme en t’accordant la béatitude de la vision et aussi parce que cela met en 

évidence la différence de style entre ton exposé et le mien. En outre, devant 

tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après retouche, 

changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire donner à 

ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 

la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire, plus grand dans mon 

humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner à être humbles et 

à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous et qui ai porté sous 

mon aspect humain la perfection d’un Dieu. » 1  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979 – Centro Editoriale 
Valtortiano, 1985) ou pages 299/300 de la nouvelle traduction, au chapitre 
44 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais plutôt en te faisant 

voir l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes 

vers moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai 

recours à la vision, à la vision de mon Évangile, et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert pas, si, comme des 

enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi mon 

don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, faire 

cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. 

Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas pleuré.’ 2 Mais 

peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler sur leurs têtes des 

charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui cherchent à connaître 

le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette qui les conduit à 

moi. » 3 

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (op. cit.) ou page 309 de la nouvelle traduction de 
2016, au chapitre 45 du tome 1 (op. cit.). 
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Préparation à la Passion de Jésus  

(suite) 

 
1. À Béthanie, l’adieu à Lazare4 
 

Jésus se trouve à Béthanie5. C’est un paisible soir de 
printemps6. Par les larges fenêtres de la salle du banquet, on 
voit le jardin de Lazare7 tout en fleurs et, au-delà, le verger. La 
brise fait onduler doucement les rideaux tendus sur les portes. 
Avec elle pénètre une senteur composée des fleurs des arbres 
fruitiers, de roses et de jasmin. Dans la pièce règne encore 

 
4 Maria Valtorta a visionné cette scène le 2 mars 1945, soit deux ans plus tôt 

que la scène précédente qu’elle a vue le 28 mars 1947 (cf. chapitres 22 et 23 
du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La trahison de 
Judas »). Et pourtant, la suite du récit demeure parfaitement cohérente. 
5 Village de Judée accroché à la pente orientale du Mont des Oliviers, situé à 

3 km de Jérusalem, où habitent Lazare et ses deux sœurs, Marthe et Marie-
Magdeleine, les amis de Jésus. 
6 D’après le calendrier établi par Jean Aulagnier (auteur de l’ouvrage Avec 

Jésus, au jour le jour, paru aux éditions Résiac en 1994), nous sommes le 30 
mars de l’an 30 (ce qui est confirmé par les recherches approfondies de Jean-
François Lavère, auteur de L’énigme Valtorta – tome 1 : Une vie de Jésus 
romancée ? et tome 2 : Une vie de Jésus éclairée, parus chez Rassemblement 
à Son Image, en 2013 et 2014). 
7 Lazare de Béthanie, qui était mort à la suite d’une grave maladie, mais qui 

a été ressuscité par Jésus (cf. chapitre 13 du tome 27 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié : « La résurrection de Lazare »), est le fils de 
Théophile (un riche Syrien, gouverneur d’Antioche) et d’Euchérie (une 
Judéenne de lignée royale). Il possède de grands biens et de riches demeures, 
héritées de ses parents décédés quelques années avant le début de la Vie 
publique de Jésus. 
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cette essence rare du baume dont Marie de Magdala8 a oint 
son Jésus.9 

Dans la pièce se trouvent Pierre, Simon, Matthieu et 
Barthélémy. Les autres apôtres10 sont absents, partis vaquer à 
leurs occupations. 

Jésus s’est levé de table et observe un rouleau de parchemin 
que Lazare lui a montré11. Marie de Magdala va et vient dans 
la salle… On dirait un papillon attiré par la lumière. Elle ne 
sait que tourner autour du Maître. Marthe, quant à elle, 

 
8 Marie-Magdeleine, sœur de Lazare et de Marthe, a vécu, depuis sa 

rencontre avec Jésus, une profonde conversion (lire à ce sujet le tome 8 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La conversion de Marie de 
Magdala »). Avant de venir vivre auprès de son frère et de sa sœur, elle 
habitait une maison à Magdala (ville de villégiature sur la rive ouest du Lac 
de Galilée). 
9 Scène rapportée au chapitre 22 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié (cf. Matthieu 26, 6 à 13 – Marc 14, 3 à 9 et Jean 12, 1 à 8), 
lors d’un banquet organisé à Béthanie par Marthe et Marie en l’honneur de 
Jésus et de ses apôtres.  
10 Les apôtres de Jésus sont au nombre de douze : Simon-Pierre et André, 

son frère, tous deux fils de Jonas, Jacques (dit le Majeur) et Jean, fils de 
Zébédée, Philippe (tous les cinq originaires de Bethsaïda, en Galilée), 
Nathanaël, dit Barthélémy (le plus âgé des apôtres), de Cana, Thomas (dit le 
Didyme), de Rama de Benjamin (le premier Judéen à devenir apôtre), Simon 
le Zélote (un ancien lépreux guéri par Jésus), de Béthanie, Jude (dit le 
Thaddée) et Jacques (dit le Mineur), tous deux fils d’Alphée et cousins de 
Jésus, de Nazareth, Judas (dit l’Iscariote), de Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de 
Capharnaüm. 
11 Il s’agit d’un poème du poète romain Virgile que Lazare a lu à Jésus (lire à 

ce sujet la fin du chapitre 22 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Ce poème extrait des Bucoliques de Virgile fut interprété jusqu’au 
Moyen Âge dans un sens chrétien et considéré comme une prophétie 
annonçant la venue du Christ. 
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surveille les serviteurs qui enlèvent les splendides nappes 
étendues sur la table. 

Jésus pose le rouleau sur une haute crédence à incrustations 
d’ivoire et dit : 

« Lazare, viens dehors. J’ai besoin de te parler. » 
« Tout de suite, Seigneur ! » 
Lazare se lève de son siège et suit Jésus dans le jardin, où la 

dernière lueur du jour se mêle aux premiers rayons du clair de 
lune. 

Jésus prend la direction de l’autre partie du jardin, où se 
trouve le tombeau où fut enseveli Lazare. Il est encadré par un 
grand rosier en fleurs. Sur la roche est gravée la phrase : 
‘Lazare, sors !’12 Jésus s’arrête là. On ne voit plus la maison, 
cachée par des arbres et des haies. Il règne un silence absolu. 

« Lazare, mon ami », commence Jésus en restant debout 
face à son ami et en le fixant des yeux, un sourire esquissé sur 
son visage amaigri et pâle, « sais-tu qui je suis ? » 

« Toi ? Mais tu es Jésus de Nazareth13, mon doux Jésus, 
mon saint Jésus, mon puissant Jésus ! » 

« Cela, je le suis pour toi. Mais, pour le monde, qui suis-
je ?14 » 

 
12 En mémoire des paroles prononcées par Jésus lors de la résurrection de 

son ami Lazare (cf. Jean 11, 43 et chapitre 13 du tome 27 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
13 Village de Galilée, situé à l’ouest du Lac de Galilée, où la Vierge Marie a sa 

maison héritée de ses parents Anne et Joachim, où elle a vécu avec Joseph, 
son époux, et leur fils Jésus après leur retour d’Égypte (voir le tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La vie de Marie et la naissance 
de Jésus »).   
14 Jésus avait déjà posé cette question à ses apôtres en février de l’an 29 (cf. 

chapitre 3 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La 
Transfiguration »). 
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« Tu es le Messie15 d’Israël16. » 
« Et encore ? » 
« Tu es le Promis, l’Attendu… Mais pourquoi me 

demandes-tu cela ? Doutes-tu de ma foi ? » 
« Non, Lazare. Mais je veux te confier une vérité. Personne 

ne la connaît, hormis ma Mère et l’un des miens. Ma Mère, 
parce qu’elle n’ignore rien. Mon disciple, parce qu’il participe 
à cette vérité. Aux autres, je l’ai dite maintes et maintes fois, au 
cours de ces trois dernières années. Mais leur amour a produit 
sur eux le même effet que le népenthès17 et entravé la 
connaissance de la vérité annoncée. Ils n’ont pas pu tout 
comprendre… Et cela vaut mieux d’ailleurs, car, pour 
empêcher un crime, ils en auraient commis un autre… Inutile, 
puisque ce qui doit arriver arrivera, en dépit de tout meurtre. 
Mais à toi, je veux la dire. » 

 
 

 
15 Mot qui vient du terme hébreu Mâchiah, ou araméen Mesiha, qui signifie : 

« consacré par l’onction ». Dans l’histoire d’Israël, le roi est l’oint du Seigneur 
qui sauvera définitivement le peuple de Dieu et établira pour toujours son 
Royaume universel. Les apôtres reconnaissent parfaitement dans la 
personne de Jésus le Messie annoncé par les prophètes, celui « qui sauvera 
Israël de la main de ses ennemis » (cf. 1 Samuel 9, 16 ; 2 Samuel 3, 18 et 19, 
10 ; 1 Rois 1, 35…) et en qui l’Esprit du Seigneur habitera pour l’assister dans 
sa mission (cf. notamment Isaïe 61, 1). 
16 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot Israël, omniprésent dans l’œuvre de Maria Valtorta, 
désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la nation, la 
patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le Sanhédrin). 
Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
17 Dans L'Odyssée, Homère (poète grec) utilise ce terme à propos d'un 

breuvage magique à base de vin et de plantes, préparé par Hélène pour 
apaiser la tristesse de Télémaque (le fils d’Ulysse et de Pénélope). 
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Lazare s’énerve en s’exclamant :  
« Penses-tu que je t’aime moins qu’eux ? De quel crime 

parles-tu ? Parle, au nom de Dieu ! » 
« Je parle, oui. Je ne doute pas de ton amour. J’en doute si 

peu que c’est à toi que je confie mes volontés… » 
« Oh ! mon Jésus ! On fait cela lorsqu’on sent la mort 

approcher ! Moi, je l’ai fait quand j’ai compris que tu ne 
viendrais pas et que je devais mourir. » 

« Eh bien, moi, je dois mourir. » 
« Non ! » 
Lazare pousse un profond gémissement. 
« Ne crie pas. Que personne n’entende. J’ai besoin de te 

parler à toi seul. Lazare, mon ami, sais-tu ce qui se passe, à cet 
instant précis où tu te tiens près de moi, dans l’amitié fidèle 
que tu m’as témoignée dès le premier moment et que rien n’a 
jamais pu troubler ? Un homme, avec d’autres hommes, est en 
train de débattre le prix de l’Agneau18. Tu sais quel nom porte 
cet Agneau ? Il s’appelle Jésus de Nazareth. » 

« Non, non ! Tu as des ennemis, c’est vrai. Mais personne 
ne peut te vendre ! Qui est-ce donc ? » 

 
 

 
18 L’agneau, doux et innocent, est une victime de choix pour l’holocauste 

perpétuel, dans la tradition du peuple d’Israël. L’agneau pascal fut immolé 
pour la première fois par chaque famille israélite en Égypte, juste avant 
l’Exode. Jean l’Évangéliste place l’expression « Agneau de Dieu » sur les 
lèvres de Jean le Baptiste. Ce même Jean désignera dans le Livre de 
L’Apocalypse par l’Agneau le Christ Lui-même, victime innocente qui verse 
son sang, Rédempteur et souverain Juge, vainqueur des forces du Mal (en 
référence à Jean 1, 29, par allusion notamment à Genèse 22, 7-8 – Exode 12, 
3 à 14 – Lévitique 3, 7 ; 14, 10 à 32 – Isaïe 53, 7). 
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« C’est l’un de mes disciples. Ce ne pouvait être que l’un de 
ceux que j’ai le plus fortement déçus et qui, las d’attendre, veut 
se débarrasser de Celui qui n’est plus, désormais, qu’un danger 
personnel. Il s’imagine remonter ainsi dans l’estime des grands 
du monde. Il sera, au contraire, méprisé par le monde des bons 
comme par celui des criminels. Il en est arrivé à se lasser ainsi 
de moi, de l’attente de ce qu’il a essayé d’atteindre par tous les 
moyens : la grandeur humaine, qu’il a poursuivie d’abord au 
Temple19, qu’il a cru atteindre avec le Roi d’Israël20, et que, 
maintenant, il cherche de nouveau au Temple et auprès des 
Romains21… Il espère… mais Rome, si elle sait récompenser 
ses serviteurs fidèles… sait piétiner sous son mépris les vils 
délateurs. Il est las de moi, de l’attente, du fardeau que 
représente pour lui le devoir d’être bon. Pour un homme 
mauvais, être bon, devoir feindre de l’être, c’est un fardeau 
accablant. On peut le supporter quelque temps… et puis cela 
devient trop éprouvant… Alors on s’en débarrasse pour 
redevenir libre. Libre ? C’est ce que croient les mauvais. C’est 

 

 
19 Le Mont Moriah à Jérusalem était prévu par le roi David (second roi d’Israël 

oint par le prophète Samuel) pour y faire construire le premier Temple de 
Jérusalem (dit le Temple de Salomon), qui fut détruit en l’an 586 avant notre 
ère par les Babyloniens. Mais Hérode le Grand y restaura le deuxième Temple 
et en fit un édifice majestueux (qui sera lui aussi détruit par les Romains en 
l’an 70 après J.-C.). 
20 Même si Jésus n’a jamais cherché à réaliser un royaume terrestre, puisque 

son Royaume n’est pas de ce monde (cf. Jean 18, 36). 
21 Nous savons par Flavius Josèphe (un historien romain du 1er siècle après 

J.-C.) qu’à la suite d’une guerre civile, Pompée (un général romain) s’empara 
de Jérusalem en l’an 63 avant J.-C. Au temps de Jésus, la Palestine était donc 
sous la domination romaine. 
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ce qu’il croit lui aussi. Mais ce n’est pas la liberté. Appartenir à 
Dieu, voilà la vraie liberté. Être contre Dieu, c’est une prison avec 
des fers et des chaînes, qu’aucun galérien, qu’aucun esclave ne 
supporte22 sous le fouet du garde-chiourme. » 

« De qui s’agit-il ? Dis-le-moi. Qui est-ce ? » 
« C’est inutile. » 
« Si, c’est utile… Ah !… Ce ne peut être que lui : l’homme 

qui a toujours été une tache dans ton groupe, l’homme qui, il 
n’y a pas longtemps, a offensé ma sœur23. C’est Judas ! » 

« Non. C’est Satan24. Dieu a pris chair en moi : Jésus. Satan 

 
22 Judas l’avait lui-même reconnu dans un accès de rage, le 13 mars de 

l’an 30 (cf. chapitre 20 du tome 28 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Le refuge en Samarie »). En 8. 28, Judas déclare à Jésus : « Tu me 
tiens près de toi comme un galérien est tenu près de sa place au banc de 
rameur. » 
23 Cela s’était passé le jour même à Béthanie, lors du banquet organisé par 

Lazare et ses sœurs. Judas avait effectivement offensé Marie-Magdeleine, en 
lui reprochant devant tous les autres d’avoir dilapidé sottement un nard de 
grand prix pour oindre Jésus, en rappelant par des gestes apparemment 
lascifs son passé d’ancienne courtisane. 
24 Satan (dont le terme hébreu signifie « adversaire » ou « accusateur ») est 

le nom donné au Diable ou chef des démons (appelé aussi « le Malin »). Le 
terme de Belzébuth (ou Béelzéboul), qui désigne également Satan, est une 
déformation d’un nom du dieu Baal, une divinité philistine.  Quant au mot 
‘diable’, il vient du grec diabolos (« celui qui divise »). Par ses œuvres 
mauvaises, Satan nous tente et nous tient esclaves du péché, de la chair et 
de l’orgueil. Il fut le grand Tentateur auprès d’Adam et Ève, à qui il fit 
commettre le péché originel (cf. Genèse 3, 1 à 7). Il s’oppose toujours aux 
œuvres de Dieu et trompe les hommes, pour les entraîner dans le péché et 
la géhenne éternelle. 
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a pris chair25 en Judas26.  Un jour très lointain… ici,  dans ton 
jardin, j’ai consolé des larmes et j’ai excusé une âme tombée 
dans la boue.27 J’ai dit que la possession est la contagion de 
Satan, qui inocule son poison dans l’être et le dénature.28 Mais 

 
25 Note mise au bas de la page 339, au chapitre 587 du tome 9 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé, selon la nouvelle traduction de 2016 : « ‘Satan a pris 
chair’… En d’autres termes il s’est incarné doit se comprendre, ici, non pas 
dans un sens physiologique (comme dans l’habituelle expression : ‘Dieu le 
Verbe s’est incarné dans le sein de la Vierge Marie’), mais au sens figuré 
de devenir concret, se personnifier. En ce sens, il n’est pas faux d’affirmer 
que Dieu s’est incarné en Jésus et que Satan s’est incarné en Judas l’Iscariote. 
[…] Luc 22, 3 et Jean 6, 70 ; 13, 27 soulignent que Judas ne faisait qu’un avec 
le Démon. De même, l’œuvre de Maria Valtorta le déclare et l’explique en 
bon nombre de circonstances. »  
26 Cela fait quelque temps qu’il s’avère que Judas est possédé par le Diable. 

Il s’en est lui-même aperçu quand, un jour, il a fait l’amer constat qu’il était 
devenu un démon (cf. chapitre 13 du tome 13 : « Le péché de Judas », 
chapitre 5 du tome 20 : « L’amour plus fort que la loi » et chapitre 13 du 
tome 26 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le bon Berger qui 
aime toutes les brebis »). Il a même reproché à Jésus de ne pas vouloir le 
délivrer de cette possession, mais Jésus a fait appel à la volonté de Judas pour 
qu’il renonce de lui-même à ses péchés (cf. chapitre 20 du tome 28). Jésus 
l’avait déjà sous-entendu devant les apôtres, à la fin de son discours sur le 
Pain descendu du ciel (cf. chapitre 3 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié : « Le Pain du Ciel »). Belzébuth lui-même avait déclaré, 
mais sans le nommer, que Judas était un démon, lors d’un exorcisme 
pratiqué par Jésus sur un homme possédé (chapitre 3 du tome 20). Les 
évangélistes Luc et Jean confirment la possession de Judas par Satan (cf. Luc 
22, 3 – Jean 13, 2. 27). 
27 Lire pour rappel la conversation entre Lazare et Jésus en juillet de l’an 27, 

rapportée au chapitre 8 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Jésus instruit ses disciples ».  
28 C’était en mai de l’an 29 (cf. chapitre 3 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé, simplifié). Mais Jésus s’était déjà exprimé à plusieurs reprises 
sur la possession démoniaque (voir notamment le chapitre 9 du tome 29). 
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la possession est encore peu de chose par rapport à 
l’incarnation. Je serai possédé par mes saints, et eux seront 
possédés par moi.29 Mais c’est seulement en Jésus le Christ30 
que Dieu est tel qu’Il est au Ciel, car je suis le Dieu fait chair. 
Il n’y a qu’une incarnation divine31. De même, c’est en un seul 
homme que sera Satan, Lucifer32, tel qu’il est dans son 
royaume, car c’est seulement dans l’assassin du Fils de Dieu33 
que Satan s’est incarné. Pendant que je te parle, cet homme se 

 
29 Note mise au bas de la page 339, au chapitre 587 du tome 9 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé, selon la nouvelle traduction de 2016 : « ‘Je serai 
possédé par mes saints’… car les saints, les justes, note Maria Valtorta sur 
une copie dactylographiée, ont Dieu en eux, puisqu’ils ont la charité 
héroïque ; en même temps, Dieu-Jésus les possède, puisqu’ils sont tout à 
Lui. »  
30 Transcription du mot grec Christos, équivalent du terme hébreu Mâchiah 

ou araméen Mesiha qui signifie : « l’Oint du Seigneur ». 
31 Marie est devenue Mère de Dieu par la conception humaine du Fils de 

Dieu en son sein, par l’opération du Saint-Esprit (voir les articles 466, 476 à 
486, 488, 494 et 495 du Catéchisme de l’Église Catholique ou C.E.C., sous la 
direction de Jean-Paul II, édité par Mame – Librairie Éditrice Vaticane, en 
1992). La foi en l’Incarnation véritable du Fils de Dieu est le signe distinctif de 
la foi chrétienne (cf. article 463 du C.E.C.). 
32 Lucifer (qui signifie : « porteur de lumière ») est un autre nom pour 

désigner le Diable. En tant qu’ange, il fut le plus beau créé par Dieu, dont il 
se crut orgueilleusement l’égal, ce qui occasionna sa chute. Il est évoqué en 
Isaïe 14, 12 à 15 et en Ézéchiel 28, 12 à 19). Saint Pierre parle également des 
anges déchus, dont Lucifer est le chef, dans sa 2ème Épître (cf. 2 Pierre 2, 4).  
33 Jésus est à la fois pleinement homme et Fils de Dieu, et les disciples 

reconnaîtront parfaitement dans sa personne le Messie annoncé par les 
prophètes, celui « qui sauvera Israël de la main de ses ennemis » (cf. 1 Samuel 
9, 16 – 2 Samuel 3, 18 ; 19, 10 – 1 Rois 1, 35…) et en qui l’Esprit du Seigneur 
habitera pour l’assister dans sa mission (cf. notamment Isaïe 61, 1). 
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tient devant le Sanhédrin34 : il s’occupe de mon meurtre et s’y 
emploie. Mais ce n’est pas lui réellement : c’est Satan.  

Maintenant, écoute, Lazare, mon fidèle ami. J’ai quelques 
demandes à te faire. Tu ne m’as jamais rien refusé. Ton amour 
a été si grand que, sans jamais enfreindre le respect, il a été 
toujours actif à mes côtés par mille soutiens, par une foule 
d’aides prévoyantes et de sages conseils que j’ai toujours 
acceptés, parce que je voyais dans ton cœur un véritable désir 
de me servir pour mon bien. » 

« Mais, mon Seigneur, m’occuper de toi faisait mon 
bonheur ! Que ferai-je maintenant, si je n’ai plus à me soucier 
de mon Maître et Seigneur ? Tu m’as permis de faire trop peu 
de choses ! Ma dette envers toi, qui as rendu ma sœur Marie à 
mon amour et à l’honneur35, et qui m’as rendu la vie, est telle 
que… Ah ! pourquoi m’as-tu rappelé de la mort si je dois vivre 
cette heure ? J’avais surmonté toute l’horreur de la mort et 
toute l’angoisse de l’âme, conduite par Satan à l’épouvante au 

 
 
 
 
 

 
34 Le Sanhédrin (grand conseil qui siégeait au Temple de Jérusalem) était une 

assemblée qui dirigeait religieusement, administrativement et 
juridiquement le peuple juif. Il était présidé par le Grand Prêtre et composé 
de 71 membres répartis entre les sadducéens, les prêtres, les notables 
appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
35 Lazare évoque ici la conversion radicale de Marie-Magdeleine, sa sœur 

(lire le tome 8 et les suivants de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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moment de me présenter au Juge éternel36, et c’était 
l’obscurité… Qu’as-tu, Jésus ? Pourquoi frémis-tu et deviens-
tu plus pâle encore que tu ne l’étais ? Oh ! Maître ! On dirait 
que le sang et la vie t’abandonnent… » 

« Je suis effectivement comme un agonisant, les veines 
ouvertes. Jérusalem tout entière – et j’entends par là ‘tous mes 
ennemis parmi les puissants d’Israël’ – plaque sur moi ses 
bouches avides pour aspirer ma vie et mon sang. Ils veulent 
faire taire la Voix qui, pendant trois ans, les a tourmentés, 
même en les aimant… parce que toutes mes paroles, même si 
c’étaient des paroles d’amour, étaient un choc qui invitait leur 
âme à se réveiller. Or, ils ne voulaient pas entendre leur âme, 
liée par la triple concupiscence37.  

 
 
 
 
 

 
36 À sa mort, tout être humain comparaît devant le Fils de Dieu pour son 

jugement particulier, où il est jugé en fonction du bien qu’il aura fait et du 
mal qu’il aura accompli, ou du bien qu’il n’aura pas fait, durant son séjour 
terrestre. Il obtiendra sa rétribution éternelle, soit à travers la purification du 
Purgatoire, soit pour entrer immédiatement dans la béatitude du Ciel, soit 
pour se damner pour toujours (cf. articles 1021 et 1022, 1030 à 1037 du 
C.E.C.). 
37 Il s’agit des trois concupiscences (ou triple convoitise), telles que les 

dénonce l’évangéliste Jean dans sa 1ère Épître (cf. 1 Jean 2, 16-17 : « Car tout 
ce qui est dans le monde – la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et 
l’orgueil de la richesse – vient non pas du Père, mais du monde. Or le monde 
passe avec ses convoitises ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement »), fomentées par les œuvres de la chair, l’esprit du monde et 
le Diable, auxquelles est soumis tout être humain de son vivant.  
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Et non seulement les grands… mais Jérusalem tout entière 
va s’acharner sur l’Innocent et vouloir sa mort… Et avec 
Jérusalem, la Judée38, la Pérée39, l’Idumée40, la Décapole41, la 
Galilée42,   la  Syro-Phénicie43…   C’est  tout  Israël  qui  s’est  

 
38 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda, dont la 
capitale est Jérusalem. 
39 Région traversée par Jésus à l’automne de la 1ère année de son Ministère 

public, lorsqu’il s’est rendu du Lac de Méron jusqu’au gué du Jourdain où 
Jean-Baptiste (le fils de Zacharie et d’Élisabeth, et cousin de Jésus) baptisait 
(cf. chapitre 2 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les 
Dix Commandements »). C’est une étroite partie de Transjordanie qui 
s’étend à l’est du Jourdain jusqu’au nord de la Mer Morte, au sud de la 
Décapole. À l’époque de Jésus, ce district était administré par le roi de Judée, 
Hérode Antipas. 
40 Région s’étendant du sud de la Judée jusqu’au nord du Néguev.  
41 Durant les trois années de sa Vie publique, Jésus a parcouru de 

nombreuses régions, dont la Décapole où il s’est rendu à plusieurs reprises. 
Cette région est traversée par le Jourdain et située au sud du Lac de 
Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, au sud par la Pérée et à l’est par 
l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix villes ont formé une alliance contre 
les tribus sémitiques, pour constituer la Décapole dont les principales villes 
sont Pella, Gérasa, Gadara, Scythopolis (ou Betscan), Philadelphie (ou 
Ammon) et Hippos. Les Évangiles rapportent deux passages de Jésus dans 
cette région (cf. Matthieu 4, 25 – Marc 5, 20 ; 7, 31). 
42 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode Antipas. 
Le territoire galiléen était réparti entre les tribus d’Asher, de Zabulon, de 
Nephtali et d’Issachar. Bien que né en Judée, Jésus habitait à Nazareth 
(village de Galilée), dans la maison de sa Mère, avant le début de son 
Ministère public. 
43 Territoire qui se trouve dans la région entre Tyr et Sidon, dont le nom vient 

de la Phénicie qui est passée sous la même autorité que la Syrie. 
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rassemblé à Sion44 pour le ‘Passage’ du Christ de la vie à la 
mort… Lazare, toi qui es mort et qui es ressuscité, dis-moi : 
qu’est-ce que la mort ? Qu’as-tu éprouvé ? De quoi te 
souviens-tu ? » 

« La mort ?… Je ne me rappelle pas exactement ce que cela 
a été. À la grande souffrance a succédé une grande langueur… 
Il me semblait ne plus souffrir et être entré dans un profond 
sommeil. La lumière et le bruit devenaient de plus en plus 
faibles et lointains… Mes sœurs et Maximin45 disent que je 
donnais des signes d’une grande souffrance… Mais moi, je ne 
m’en souviens pas… » 

« Oui. La pitié du Père émousse pour les mourants la 
sensation intellectuelle, de sorte qu’ils souffrent uniquement 
dans la chair qui, elle, doit être purifiée par ce pré-purgatoire46 
qu’est l’agonie. Et que te rappelles-tu de la mort ? » 

« Rien, Maître. J’ai un espace obscur dans l’esprit. Il y a, 
dans le cours de ma vie, une interruption que je ne sais 
comment remplir. Je n’ai pas de souvenirs. Si je regardais au 
fond de ce trou noir qui m’a gardé pendant quatre jours, je 
sentirais sans le voir le froid humide monter de ses viscères et 

 
44 Nom primitif de l’acropole de Jérusalem, forteresse occupée par les 

Jébuséens et conquise par le futur roi David (cf. 2 Samuel 5, 7 – 1 Rois 8, 1 – 
1 Chroniques 11, 5 – Psaumes 51 (50), 20 ; 76 (75), 3 ; 128 (127), 5…). Ce mot 
désigne aussi la Montagne du Temple où Dieu a établi sa demeure. Dans le 
Nouveau Testament, Sion devient la Jérusalem céleste, nouvelle Cité de Dieu 
(cf. Hébreux 12, 22 et Apocalypse 14, 1).  
45 Il s’agit du régisseur de Lazare à Béthanie. C’est un serviteur à part, avec 

une fonction particulière qu’il exerce avec efficacité et discrétion. Il est à 
peine plus âgé que Lazare (environ 35 ans). 
46 Le Purgatoire est un lieu de purification temporaire pour les défunts morts 

en état de grâce, mais qui n'ont pas encore atteint la perfection qu'exige la 
vision béatifique (cf. articles 1030 à 1032 du C.E.C.).  
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souffler sur moi. C’est déjà une sensation. Mais si je pense à 
ces quatre jours, je n’éprouve rien. Rien. C’est le mot. » 

« Oui. Ceux qui reviennent ne peuvent parler… Le mystère 
se dévoile graduellement pour celui qui y entre. Mais moi, 
Lazare, je sais parfaitement ce que je subirai. Je sais que je 
souffrirai en pleine conscience. Il n’y aura aucun adoucissement 
pour que mon agonie devienne moins atroce. Je me sentirai 
mourir. Déjà, je le sens. Déjà, je meurs, Lazare. Comme 
quelqu’un qui souffre d’une maladie incurable, je n’ai cessé de 
mourir pendant ces trente-trois ans. Et la mort s’est toujours 
plus accélérée à mesure que le temps me rapprochait de cette 
heure. La mort, au début, c’était de savoir que j’étais né pour 
être le Rédempteur47. Puis ce fut la mort de l’Homme qui se 
voit accusé, combattu, ridiculisé, persécuté, entravé… Quelle 
agonie ! Ensuite… la mort d’avoir à mes côtés celui qui devait 
être pour moi le traître48, jusqu’à ce qu’il soit enlacé à moi 
comme une pieuvre à un naufragé. Quelle nausée ! Et 
maintenant, je meurs déchiré de devoir dire ‘adieu’ à mes amis 
les plus chers, et à ma Mère… » 

« Oh ! Maître ! Tu pleures ? Je sais que tu as pleuré aussi 
devant mon tombeau parce que tu m’aimais49. Mais 
maintenant… Tu pleures de nouveau. Tu es glacé. Tu as les 

 
47 Jésus est le Rédempteur annoncé par les prophètes, venu sur terre par 

amour, pour livrer sa vie en vue de racheter les hommes et leur obtenir le 
Salut éternel. 
48 Jésus sait désormais très bien que celui qui va le trahir est Judas, l’un de 

ses apôtres. Il en est d’autant plus affecté qu’il a tout fait pour l’en dissuader 
(lire notamment les chapitres 9 et 22 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).  
49 Conforme à Jean 11, 35-36. 
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mains froides comme celles d’un cadavre. Tu souffres… Tu 
souffres trop ! » 

« Je suis homme, Lazare, je ne suis pas seulement Dieu.50 
De l’homme, j’ai la sensibilité et les affections. Et mon âme 
s’angoisse quand je pense à ma Mère… Je t’assure même que 
j’éprouve une torture monstrueuse de subir la proximité du 
traître, la haine satanique de tout un monde, la surdité de ceux 
qui, même sans haïr, ne savent pas aimer activement. Aimer 
activement, c’est arriver à être tel que l’être aimé le désire et 
l’enseigne ; or je vois le contraire ! Oui, beaucoup m’aiment. 
Mais ils sont restés eux-mêmes. Ils n’ont pas changé par 
amour pour moi. Sais-tu qui, parmi mes plus intimes, a su 
modifier sa nature pour appartenir au Christ, comme le Christ 
le veut ? Une seule personne : ta sœur Marie. Elle est partie 
d’une animalité pervertie pour atteindre une spiritualité 
angélique. Et cela par l’unique force de son amour. » 

« Tu l’as rachetée. » 
« Je les ai tous rachetés par la parole. Mais elle seule s’est 

changée totalement par amour. Je disais que la souffrance qui 
me vient de tout cela est si monstrueuse que je n’aspire qu’au 
moment où tout sera accompli. Mes forces fléchissent… La 
croix sera moins lourde que cette torture de l’esprit et du 
sentiment… » 

 
50 Pour ceux qui penseraient que Jésus n’a pas souffert dans son humanité… 

Certaines hérésies, qui surgiront dans les premiers siècles de la chrétienté, 
tenteront de faire croire que Jésus, en tant que Fils de Dieu et Dieu lui-même, 
était impassible et ne pouvait ressentir la douleur (notamment le docétisme, 
qui consistait à prétendre que Jésus n’avait pas souffert dans son corps 
d’homme et que la Crucifixion n’était qu’une illusion, puisque le Christ n’était 
qu’Esprit, ou encore le monophysisme, affirmant que Jésus n’avait qu’une 
nature divine). 
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« La croix51 ?! Non ! Oh ! non ! C’est trop atroce ! C’est 
trop infamant ! Non ! » 

Lazare, qui tenait depuis un moment les mains glacées de 
Jésus dans les siennes, les lâche. Il s’affaisse sur le banc de 
pierre qui se trouve près de lui, et cache son visage dans ses 
mains pour pleurer désespérément. Jésus s’approche de lui et, 
lui posant la main sur ses épaules secouées par les sanglots, il 
lui dit :  

« Eh quoi ? C’est à moi – qui meurs – de te consoler, toi qui 
vis ? Mon ami, j’ai besoin de force et d’aide. C’est ce que je te 
demande. Je n’ai que toi qui puisses m’en donner. Les autres… 
Il vaut mieux qu’ils ignorent tout, car s’ils savaient… il 
coulerait du sang. Or je ne veux pas que les agneaux 
deviennent des loups, même par amour pour l’Innocent. Ma 
Mère… Ah ! comme j’ai le cœur transpercé de parler d’elle !… 
Ma Mère est déjà tellement angoissée ! Elle aussi est une 
mourante exsangue… Voilà trente-trois ans qu’elle meurt52, 
elle aussi. Aujourd’hui, elle n’est qu’une plaie. Elle est la 
victime d’un atroce supplice. Je te jure que cela a été un 
combat entre mon esprit et mon cœur, entre l’amour et la 
raison, lorsqu’il m’a fallu décider s’il était juste de l’éloigner, de 
la renvoyer chez elle, où elle ne cesse de rêver à l’Amour qui 
l’a rendue Mère et tressaille dans l’extase de ce souvenir.  

En Galilée, la nouvelle de ma mort arrivera presque au 
moment où je pourrai lui dire : ‘Mère, je suis le Victorieux !’ 
Mais je ne puis pas, non, je ne puis pas faire cela. Le pauvre 

 
51 La crucifixion était le mode habituel de mise à mort par les Romains envers 

tous les voleurs, criminels, esclaves et contrevenants à la loi. Le supplice de 
la croix était la peine la plus infamante qui soit. 
52 Depuis l’annonce de la prophétie dite par le vieux Syméon à Marie, lors de 

la présentation de Jésus, bébé, au Temple de Jérusalem (cf. Luc 2, 34-35).   
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Jésus, chargé des péchés du monde53, a besoin d’un réconfort, 
et ma Mère me l’offrira. Le monde encore plus pauvre a besoin 
de deux victimes. Parce que l’homme a péché avec la femme54, 
la Femme doit racheter, comme l’Homme rachète. Mais tant 
que l’heure n’aura pas sonné, je montre à ma Mère un sourire 
plein d’assurance… Elle tremble… Je le sais. Elle sent que la 
Torture s’approche. Et elle la repousse par un dégoût naturel 
et par un saint amour, comme moi je repousse la mort parce 
que je suis un ‘vivant’ qui doit mourir. Mais malheur si elle 
apprenait que dans cinq jours55… Elle n’arriverait pas vivante 
à cette heure. Or je la veux vivante pour tirer de ses lèvres la 
force, comme j’ai tiré la vie de son sein. Et Dieu veut qu’elle 
soit présente au Calvaire56 pour mêler l’eau de ses larmes 
virginales au vin du Sang divin et célébrer la première Messe57. 

Sais-tu ce que sera la Messe ? Non, tu l’ignores, tu ne peux 
pas le savoir. Ce sera ma mort appliquée perpétuellement au 
genre humain vivant ou souffrant. Ne pleure pas, Lazare. Elle 
est forte. Elle ne pleure pas. Elle a pleuré pendant toute sa vie 

 
53 Cf. Isaïe 53, 6. 11-12 – 2 Corinthiens 5, 21 – Hébreux 9, 28 et 1 Pierre 2, 24. 
54 Selon Genèse 3, 1 à 19. 
55 D’après Jean Aulagnier, confirmé par les recherches de Jean-François 

Lavère, la Passion et la Crucifixion de Jésus auront lieu les jeudi 4 et vendredi 
5 avril de l’an 30. 
56 Ce sera effectivement sur le Mont du Calvaire (ou le Golgotha), nommé 

aussi « lieu du crâne », que Jésus sera crucifié. C’est une colline située au 
nord-ouest, à l’extérieur de Jérusalem, au-delà de la vallée du Gihôn, sur 
laquelle les Romains crucifiaient les condamnés à mort. Cet endroit est cité 
dans Matthieu 27, 33 – Marc 15, 22 – Luc 23, 33 et Jean 19, 17.  
57 Jésus annonce à son ami Lazare la future institution de l’Eucharistie, 

célébration rituelle qui commémorera le sacrifice du Christ sous la forme du 
pain et du vin de la dernière Cène (le terme ‘messe’ venant du latin missa – 
du verbe mittere = envoyer – qui signifie « envoi » et « a donné mission »).  
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de Mère. Maintenant, elle ne pleure plus… As-tu vu quelle 
figure elle fait, ces derniers temps ? Elle a crucifié un sourire 
sur son visage pour me réconforter. Je te demande d’imiter ma 
Mère.  

Je ne pouvais plus garder pour moi seul mon secret. J’ai 
regardé autour de moi à la recherche d’un ami sincère et sûr. 
J’ai rencontré ton regard loyal. J’ai dit : ‘À Lazare.’ Quand tu 
avais un poids sur le cœur, j’ai respecté ton secret, et je l’ai 
défendu contre la curiosité, même naturelle, du cœur. Je te 
demande le même respect pour le mien. Plus tard… après ma 
mort, tu en parleras. Tu raconteras cet entretien, pour que l’on 
sache que Jésus est allé consciemment à la mort et à des 
tortures connues, et aussi qu’il n’avait rien ignoré, ni des 
personnes ni de son destin. Pour que l’on sache que, alors qu’il 
pouvait encore se sauver, il s’y est refusé, car son amour infini 
pour les hommes ne brûlait que de consommer son sacrifice 
pour eux. » 

« Ah ! sauve-toi, Maître ! Je peux t’aider à t’enfuir, cette nuit 
même ! Tu as déjà fui en Égypte, autrefois58 ! Fuis de même 
aujourd’hui. Viens, partons ! Prenons avec nous ta Mère et 
mes sœurs, et partons. Aucune de mes richesses ne me retient, 
tu le sais. Ma richesse comme celle de Marie et de Marthe, c’est 
toi. Partons ! » 

« Lazare, j’ai fui autrefois car l’heure n’était pas encore 
venue59. Maintenant, elle est venue60. C’est pourquoi je reste. » 

« Alors je viens avec toi. Je ne te quitte pas. » 

 
58 Lire pour rappel les chapitres 30 et 31 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié. 
59 Cf. Jean 2, 4 ; 7, 6. 30 ; 8, 20. 
60 Selon Jean 12, 23 ; 13, 1 ; 17, 1 à 11. 
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« Non. Tu restes ici. Puisqu’il est permis de consommer 
l’agneau chez soi, si l’on habite à la distance autorisée pour le 
sabbat61, tu consommeras ici ton agneau, comme tu le fais 
toujours. Pourtant, laisse venir tes sœurs… À cause de 
Maman… Ah ! que te cachaient, ô Martyr, les roses de l’amour 
divin ! L’abîme ! Et de là, maintenant s’élèvent et s’élancent les 
flammes de la Haine pour te mordre le cœur ! Tes sœurs, oui. 
Elles sont courageuses et actives… et Maman, penchée sur ma 
dépouille, vivra une agonie. Jean ne suffit pas. Jean est l’amour, 
mais il manque encore de maturité. Certes, le déchirement de 
ces prochains jours va le faire mûrir et devenir un homme. 
Mais la Femme a besoin de femmes pour ses terribles 
blessures. Me les donnes-tu ? » 

« Je t’ai toujours tout donné, absolument tout, avec joie, et 
je souffrais seulement que tu me demandes si peu ! »  

« Tu le vois : de nul autre que de mes amis de Béthanie je 
n’ai tant accepté. Cela a été plus d’une fois un motif 
d’accusation de l’injuste contre moi. Mais je trouvais ici, parmi 
vous, assez pour consoler l’Homme de toutes ses amertumes 
d’homme. À Nazareth, c’était le Dieu qui se consolait auprès 
de l’unique Délice de Dieu. Ici, c’était l’Homme. Et, avant 
d’aller à la mort, je te remercie, mon ami fidèle, affectueux, 
gentil, empressé, réservé, savant, discret et généreux. Je te 
remercie de tout. Mon Père, plus tard, t’en récompensera… » 

 
61 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin.  L’observance du 
sabbat fait l’objet du 3ème Commandement du Décalogue. Le fidèle doit 
sanctifier ce jour. Le sabbat commence le vendredi soir, dès que la nuit 
tombe. On devait respecter une distance d’un mil (ou 6 stades équivalant à 
1 092 mètres) lors de ses déplacements durant le sabbat. Voir à ce sujet 
l’intéressant chapitre sur le sabbat, en pages 248 à 251 du livre L’énigme 
Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.). 
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« J’ai déjà tout reçu avec ton amour et avec la rédemption 
de Marie. » 

« Oh ! non. Tu dois encore recevoir beaucoup. Écoute : ne te 
désespère pas ainsi. Donne-moi ton intelligence, pour que je 
puisse te dire ce que je te demande encore. Tu resteras ici à 
attendre… » 

« Non, pas cela. Pourquoi Marie et Marthe, et pas moi ? » 
« Parce que je ne veux pas que tu sois corrompu comme 

tous les hommes vont l’être. Jérusalem, dans les jours qui 
viennent, sera viciée comme l’air autour d’une charogne en 
décomposition. Elle sera infectée et répandra l’infection. Ses 
miasmes62 rendront fous même les moins cruels, et jusqu’à 
mes disciples. Ils s’enfuiront.63 Et où iront-ils, dans leur 
désarroi ? Chez Lazare. Que de fois, en ces trois années, ils 
sont venus ici chercher du pain, un lit, une protection, un abri, 
et le Maître !… Désormais, ils vont revenir. Tels des brebis 
dispersées par le loup qui s’est emparé du berger, ils courront 
à un bercail. Rassemble-les. Rends-leur courage. Dis-leur que 
je leur pardonne. Je te confie mon pardon pour eux. Ils 
n’auront pas de paix à cause de leur fuite. Conseille-leur de ne 
pas tomber dans un plus grand péché en désespérant de mon 
pardon. » 

« Tous fuiront ? » 
« Tous, sauf Jean64. » 

 
62 Gaz putride provenant de substances en décomposition. 
63 Fait confirmé en Matthieu 26, 56 et Marc 14, 50 à 52. 
64 Effectivement, seul l’apôtre Jean se trouvera avec la Vierge Marie et les 

femmes disciples au pied de la Croix (cf. Matthieu 27, 55-56 – Marc 15, 40-
41 – Luc 23, 49 et Jean 19, 25 à 27), même si, au préalable, il fuira comme les 
autres apôtres du jardin de Gethsémani, le soir de l’arrestation de Jésus (cf. 
Marc 14, 51-52).  
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« Maître, tu ne me demanderas pas d’accueillir Judas ? Fais-
moi mourir sous la torture, mais cela, ne me le demande pas. 
À plusieurs reprises, ma main a frémi sur mon épée dans 
l’impatience de tuer l’opprobre65 de la famille, et je ne l’ai pas 
fait parce que je ne suis pas un violent. Ce fut seulement une 
tentation. Mais je t’assure que, si je revois Judas, je l’égorge 
comme un bouc émissaire66. » 

« Tu ne le verras jamais plus. Je te le promets. » 
« Il va s’enfuir ? Peu importe. J’ai dit : ‘Si je le vois.’ 

Maintenant, je précise : ‘Je le rejoindrai, fût-ce aux confins de 
la terre, et je le massacrerai ! » 

« Tu ne dois pas désirer cela. » 
« Je le ferai. » 
« Tu ne le feras pas, car là où il sera, tu ne pourras aller. » 
« Au sein du Sanhédrin ? Dans le Saint des Saints67 ? Là 

aussi, je le rejoindrai et je le tuerai. » 
« Il ne sera pas là. » 
« Chez Hérode68 ? Je serai tué, mais auparavant, je lui aurai 

donné la mort. » 
« Il  sera  chez  Satan,  or toi,  tu ne seras  jamais  chez Satan. 

 
65 Sujet de honte ; ce qui humilie à l’extrême, publiquement. 
66 Les rites de Yom Kippour (le jour de l’Expiation ou du Grand Pardon), 

notamment l'envoi du bouc émissaire, sont exposés dans le chapitre 16 du 
Livre du Lévitique (voir aussi en Nombres 29, 11). 
67 Le Saint des Saints ou Debir dans le Temple de Jérusalem en était la partie 

la plus sacrée qui abritait l’Arche d’alliance. Seul le Grand Prêtre pouvait y 
pénétrer une fois par an, le jour de l’Expiation. 
68 Il s’agit d’Hérode Antipas, un des fils survivants d’Hérode le Grand, qui fut 

tétrarque de la Galilée et de la Pérée ; il le resta jusqu’en l’an 39 après J.-C.  
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Mais abandonne immédiatement cette pensée homicide69, 
sinon je te quitte. » 

« Oh !… mais… Oui, pour toi… Oh ! Maître ! Maître ! 
Maître ! » 

« Oui, ton Maître… Tu accueilleras les disciples, tu les 
réconforteras. Tu les ramèneras à la paix. Je suis la Paix. Et 
même plus tard… Plus tard, tu les aideras encore. Béthanie 
sera toujours Béthanie, tant que la Haine ne fouillera pas dans 
ce foyer d’amour, dans l’illusion d’en disperser les flammes. 
Elle les répandra au contraire sur le monde pour l’embraser. 
Je te bénis, Lazare, pour tout ce que tu as fait et pour tout ce 
que tu feras… » 

« Ce n’est rien. Tu m’as tiré de la mort, et tu ne me permets 
pas de te défendre. Alors qu’ai-je fait ? » 

« Tu m’as donné tes maisons. Tu vois ? C’était écrit. Mon 
premier hébergement, c’était à Sion sur une terre qui 
t’appartient.70 La dernière, encore dans l’une d’elles. C’était 
mon destin d’être ton hôte. Mais de la mort, tu ne pourrais me 
défendre. Je t’ai demandé au commencement de cette 
conversation : ‘Sais-tu qui je suis ?’ Je te réponds maintenant : 
‘Je suis le Rédempteur.’ Le Rédempteur doit obligatoirement 
consommer le sacrifice jusqu’à la dernière immolation. Du 
reste, sois-en bien sûr : celui qui montera sur la croix et qui 
sera exposé aux regards et au mépris du monde, ne sera pas 

 
69 En infraction au 5ème Commandement de Dieu : « Tu ne tueras point » (cf. 

Exode 20, 13 ; 23, 7 ou Deutéronome 5, 17, rappelé en Matthieu 5, 21).  
70 Allusion à la maison de Gethsémani qui appartient à Lazare et qui est 

gardée par Jonas et Marie. Jésus et ses apôtres y ont souvent été hébergés 
lors de leurs précédents pèlerinages à Jérusalem. Dans ce passage, Sion est 
utilisé par Jésus comme synonyme de Jérusalem. 
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un vivant mais un mort. Je suis déjà mort, tué plus cruellement 
par l’absence d’amour que par la torture qui s’annonce.  

Et encore une chose, mon ami : demain, à l’aube, je me 
rendrai à Jérusalem, et tu entendras dire que Sion a acclamé 
comme un triomphateur son Roi plein de douceur, qui y 
entrera monté sur un ânon.71 Que ce triomphe ne te fasse pas 
illusion et ne t’incite pas à juger que la Sagesse qui te parle n’a 
pas été sage au cours de cette paisible soirée. Plus rapidement 
que l’astre qui strie le ciel et disparaît à travers des espaces 
inconnus, la faveur du peuple s’évanouira et, dans cinq soirs, 
à cette même heure, je commencerai à subir la torture sous un 
baiser trompeur72 qui ouvrira les bouches, occupées demain à 
clamer des hosannas73, qui se transformeront en un chœur 
d’atroces blasphèmes74 et de cris féroces de condamnation. 

Oui, cité de Sion, peuple d’Israël, tu vas enfin avoir ton 
Agneau pascal ! Tu vas l’avoir dans ce prochain rite. C’est la 
Victime préparée depuis des siècles. L’Amour l’a engendrée, 
en préparant comme couche nuptiale un sein où il n’y avait 
pas de tache75. Et l’Amour la consume. C’est la Victime 

 
71 Selon Matthieu 21, 1 à 11 – Marc 11, 1 à 11 – Luc 19, 28 à 38 et Jean 12, 

12 à 16. 
72  Car c’est par un baiser que Judas trahira son Maître et Seigneur (cf. 

Matthieu 26, 48-49 – Marc 14, 44-45 et Luc 22, 47-48). 
73  Exclamation de joie exprimée envers Dieu. Hosanna, en hébreu, signifie : 

« De grâce, sauve, nous te le demandons. » Dans la liturgie catholique, c’est 
un hymne d’action de grâce qui se chante le dimanche des Rameaux. 
74 Paroles qui consistent à mépriser Dieu ou toute autre divinité, la religion 

et tout ce qui est sacré. 
75  C’est-à-dire dans le sein de la Vierge Marie, la toute-pure, l’Immaculée 

Conception (comme elle le révélera elle-même à sainte Bernadette à Lourdes 
le 25 mars 1858, venant confirmer le dogme de l’Église catholique qui a été 
proclamé par le Pape Pie IX le 8 décembre 1854). 
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consciente. Elle ne ressemble pas à l’agneau ignorant qui, 
pendant que le boucher affile son couteau pour l’égorger, 
broute encore l’herbe du pré ou tète de son museau rosé le 
sein maternel. Moi, je suis l’Agneau qui dit en toute conscience 
adieu à sa vie, à sa Mère, à ses amis, et marche vers le 
sacrificateur en s’exclamant : ‘Me voici !’  

Je suis la Nourriture de l’homme. Satan a fait naître une 
faim qui n’est jamais rassasiée, qui ne peut se rassasier. Il n’y a 
qu’un aliment qui puisse apaiser cette faim. Et cet aliment, le 
voici. Homme, voici ton Pain, voici ton Vin.76  

Consomme ta Pâque77, ô humanité ! Franchis ta mer, rouge 
des flammes sataniques. Teintée de mon sang, tu passeras, 
famille humaine, préservée du feu infernal. Les Cieux, pressés 
par mon désir, entrouvrent déjà les portes éternelles78. 

Regardez, esprits des morts ! Regardez, hommes vivants ! 
Regardez,  âmes  qui prendrez  un corps  dans le temps futur ! 

 
76 Jésus annonce l’Eucharistie qu’il célébrera et instituera avec ses apôtres 

lors de la Cène du Jeudi Saint, où le pain et le vin consacrés deviendront son 
Corps et son Sang livrés et offerts par amour pour nous. 
77 La Pâque juive est célébrée au printemps. C’est la première des trois 

grandes fêtes à Jérusalem, au cours de laquelle tout Israélite mâle devait se 
présenter devant le Seigneur et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête 
des pasteurs nomades offrant les prémices de leur troupeau. Par la suite, 
depuis l’époque de Moïse, cette fête fut chargée d’un sens nouveau : la 
commémoration de la sortie d’Égypte du peuple hébreu. Pour la Pâque, on 
immolait un agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de 
l’agneau était le signe du salut et de la protection divine.  
78 Le Paradis avait été fermé aux hommes, en suite de la désobéissance 

d’Adam et Ève (à cause du péché originel décrit au chapitre 3 du Livre de la 
Genèse). Mais la Rédemption accomplie par le Christ permettra de rouvrir le 
Ciel à l’humanité, pour les justes en Dieu et pour ceux qui se reconnaissent 
pécheurs et se repentent (cf. articles 661 et 1026 du C.E.C.). 
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Regardez, anges du Paradis ! Regardez, démons de l’Enfer79. 
Regarde, ô Père80, regarde, ô Paraclet81 ! La Victime sourit, elle 
ne pleure plus… 

Tout est dit. Adieu, mon ami. Toi aussi, je ne te verrai plus 
avant de mourir. Donnons-nous le baiser d’adieu. Et ne doute 
pas. On viendra te dire : ‘C’était un fou ! C’était un démon82, 
un menteur ! Il est mort, alors qu’il prétendait être la Vie.’ Tu 
leur répondras, à eux, mais aussi à toi-même : ‘Il était et il est 

 
79 Lieu du séjour des morts, également nommé le « Shéol » ou la 

« Géhenne », où vont ceux qui sont damnés, ceux qui sont morts en état de 
péché mortel sans s’être repentis (cf. article 1035 du C.E.C.). C’est là que 
résident le Diable et ses démons, « là où le ver ne meurt pas et où le feu ne 
s’éteint pas » (Judith 16, 17 – Siracide ou Ecclésiastique 7, 17 – Isaïe 66, 24 – 
Matthieu 3, 12 ; 5, 22. 29 ; 13, 41-42. 49-50 ; 18, 9 ; 25, 41 – Marc 9, 43 à 49 
et Luc 3, 17), « là où seront les pleurs et les grincements de dents » (Matthieu 
8, 12 ; 13, 42 ; 22, 13 ; 24, 51 ; 25, 30). Jésus en parle souvent dans les 
Évangiles, pour signifier ce qu’est l’Enfer et son éternité, même si Dieu ne 
prédestine personne à aller en enfer. 
80 Comme nous l’enseigne Jésus, Dieu est notre Père et nous  sommes tous, 

par le Christ, ses enfants, ses fils et ses filles par adoption, que nous croyions 
ou pas en Lui, que nous Le connaissions ou pas (cf. Matthieu 6, 8-9. 32 ; 7, 
11 – Luc 11, 2 – Jean 1, 12-13 ; 20, 17 – Romains 8, 16-17 – Galates 3, 26 – 
Éphésiens 1, 3 à 5 – Hébreux 12, 5 à 10 et 1 Jean 3, 1 à 10).  
81 Il s’agit de l’Esprit Saint, la 3ème Personne de la Sainte Trinité, le mot 

« Paraclet » signifiant : défenseur, protecteur, intercesseur, consolateur. 
82 Jésus a souvent été accusé d’être un ‘satan’ ou de tenir ses pouvoirs du 

Prince des démons par ses plus farouches opposants. Certains pharisiens 
considéraient Jésus comme un possédé ; ils pensaient qu’il détenait sa 
puissance de miracle et de guérison des démons (cf. Matthieu 9, 34 ; 12, 24 
– Marc 3, 22 ou Luc 11, 15).  
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toujours la Vérité et la Vie 83. Il est le Vainqueur de la mort.84 Je 
le sais. Il ne peut être mort pour toujours. Je l’attends. 
L’Époux85 reviendra avant que ne s’épuise l’huile de la lampe86 
que l’ami tient prête pour illuminer le monde, invité aux noces 
du Triomphateur. Et la lumière, cette fois, ne pourra jamais 
plus être éteinte.’ Crois-le fermement, Lazare. Obéis à mon 
désir. Tu entends ce rossignol chanter après s’être tu à cause 
de tes sanglots ? Fais comme lui. Qu’après avoir – 
inévitablement – pleuré sur la Victime, ton âme chante avec 
assurance l’hymne de ta foi. Sois béni, par le Père, par le Fils, 
par le Saint-Esprit87. » 

 
 

 
83 C’est véritablement Jésus qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie » (cf. Jean 

14, 6). 
84 Selon Matthieu 28, 5-6 – Jean 11, 25-26 – Romains 10, 9-10 – 1 Corinthiens 

15, 54 à 57 – Apocalypse 1, 17-18. 
85 Dans le chapitre 19 du Livre de L’Apocalypse, il est question des noces 

éternelles de l’Époux et de l’épouse. Elles symbolisent l’établissement du 
Royaume céleste. Ce sont les « noces de l’Agneau » (cf. Apocalypse 19, 9). 
86 Comme rapporté dans la parabole des vierges folles et des vierges sages 

racontée par Jésus en avril de l’an 28 à Béthanie (cf. Matthieu 25, 1 à 13 et 
chapitre 5 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Dieu 
est notre Père du Ciel »).  
87 Le véritable Dieu est unique, mais en trois Personnes : le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit. Ce terme de Trinité ne se trouve dans aucun texte de la Sainte 
Écriture. Cependant, il y est fait une mystérieuse allusion dans les trois 
visiteurs d’Abraham au chêne de Mambré (cf. Genèse 18, 1 à 16). On signale 
sa première apparition dans les écrits de saint Théophile d’Antioche (vers l’an 
180 après J.-C.). Mais c’est l’ouvrage de saint Augustin (évêque d’Hippone et 
docteur de l’Église) : De Trinitate, qui affirme avec force que la Trinité est un 
seul vrai Dieu en trois Personnes. Jésus le révélera clairement tout au long 
de sa vie terrestre.  
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2. Judas va trouver les chefs du Sanhédrin88 
 

Judas arrive de nuit à la maison de campagne de Caïphe89. 
La lune lui éclaire la route. Il arrive à la porte de la maison 
toute blanche. Il frappe trois coups, puis un coup, trois coups, 
deux coups… Il connaît le signal convenu. 

La porte s’entrouvre. Judas se glisse à l’intérieur et interroge 
le portier qui lui rend honneur :  

« L’assemblée est-elle réunie ? » 
« Oui, Judas. Au complet, pourrais-je dire. » 
« Conduis-moi. Je dois parler de choses importantes. 

Dépêche-toi ! » 
L’homme referme la porte et tire tous les verrous. Puis il 

conduit Judas par un couloir obscur et s’arrête devant une 
lourde porte à laquelle il frappe. Le brouhaha cesse dans la 
pièce.  

« Toi ? Entre ! », dit l’homme qui a ouvert la porte.  
Il y a un mouvement de stupeur et d’agitation, quand ils 

voient entrer Judas. Mais ils le saluent en chœur :  
« Paix à toi, Judas, fils de Simon. » 
« Paix à vous, membres du saint Sanhédrin », répond Judas. 

 
88 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 29 mars 1947, soit deux 

années après la précédente, mais l’ensemble du texte garde une grande 
cohérence. Cette scène est résumée en Matthieu 26, 2 à 5. 14 à 16 – Marc 
14, 1-2. 10-11 et Luc 22, 1 à 6. 
89 Anna fut le Grand Prêtre nommé en l’an 6 par Quirinius, gouverneur de la 

Syrie romaine. Son gendre Caïphe lui succéda en l’an 18 et demeura en place 
jusqu’en l’an 36. C’est donc sous le pontificat de Caïphe que se déroula la Vie 
Publique et la Passion de Jésus. Mais Anna, bien que destitué en l’an 15 par 
l’occupant romain, gardait autorité à défaut de charge officielle. La maison 
de Caïphe est située dans la campagne, au sud de Jérusalem, au-delà de la 
vallée de la Géhenne. 
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« Avance. Que veux-tu ? », lui demandent-ils.  
« Vous parler… vous parler du Christ. Il n’est plus possible 

de continuer ainsi. Je ne peux plus vous aider, si vous ne 
parvenez pas à prendre des décisions extrêmes. L’homme a 
des soupçons, désormais… » 

« Tu t’es fait découvrir, sot que tu es ? », interrompent-ils. 
« Non. C’est vous qui êtes sots, vous qui, par une hâte 

stupide, avez fait de fausses manœuvres. Vous saviez bien que 
j’allais vous servir ! Mais vous ne m’avez pas fait confiance. » 

« Tu as la mémoire courte, Judas ! Ne te rappelles-tu pas 
comment tu nous as quittés la dernière fois ?90 Qui pouvait 
supposer que tu nous étais encore fidèle, quand tu as proclamé 
que tu ne pouvais pas trahir Jésus ? », lance Elchias91, plus 
ironique et vipère que jamais. 

« Vous vous imaginez qu’il est aisé de tromper un ami, le 
seul qui m’aime vraiment, l’Innocent ? Vous croyez qu’il est 
facile d’en venir au crime ? » 

Judas est très énervé. Ils cherchent à le calmer et le flattent. 
Ils tentent de le séduire, en lui démontrant que, loin d’être un 
crime, son geste est ‘une œuvre sainte envers sa patrie’, à 
laquelle il évite des représailles de ceux qui la dominent et qui 
déjà donnent des signes de mécontentement devant ces 

 
90 Judas s’était déjà rendu en novembre de l’an 29 dans la maison de Caïphe 

(lire pour rappel le chapitre 1 du tome 27 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
91 C’est l’un des trois synhédristes les plus acharnés contre Jésus et un 

personnage très puissant. Elchias est le trésorier du Temple de Jérusalem. Il 
avait invité chez lui Jésus pour tenter de le piéger (cf. chapitres 10 et 11 du 
tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les publicains vous 
précéderont dans le Royaume »). Ce qui lui avait valu la virulente 
condamnation par Jésus du pharisaïsme (ostentation hypocrite de la 
dévotion, de la vertu). 
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continuelles agitations et ces divisions de partis dans une 
province romaine. C’est aussi une bonne action envers 
l’humanité, s’il est vraiment convaincu de la nature divine du 
Messie et de sa mission spirituelle. 

« Si ce qu’il prétend est vrai – loin de nous de le croire –, 
n’es-tu pas le collaborateur de la Rédemption ? Ton nom sera 
associé au sien à travers les siècles, notre patrie te comptera 
parmi ses héros et t’honorera des charges les plus hautes. Un 
siège est tout prêt pour toi parmi nous. Tu t’élèveras, Judas. 
Tu donneras des lois à Israël. Nous n’oublierons jamais ce que 
tu as fait pour le bien du Temple sacré, du saint Sacerdoce, 
pour la défense de la Loi, pour le bien de toute la nation ! Aide-
nous, et ensuite, nous te le jurons, je te le jure au nom de mon 
puissant père92 et de Caïphe qui porte l’éphod93, tu seras le 
plus grand homme d’Israël, plus que les tétrarques94, plus que 

 
92 C’est Éléazar, le fils aîné de l’ancien Grand Prêtre Anna, qui parle ici. Il a 

été lui-même Grand Prêtre (en l’an 16-17 après J.-C.), à la suite d’Ismaël ben 
Fabi. Il est sadducéen. Judas s’est vanté de l’avoir au nombre de ses relations 
(cf. chapitre 32 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : 
« Les premiers miracles et guérisons de Jésus »). Il a abusé et violé une jeune 
fille qui en est morte trois jours après (cf. chapitre 4 du tome 17 : « Pour 
conquérir le Royaume éternel »).  
93 L’éphod est un vêtement sacerdotal utilisé par les prêtres israélites. C’est 

une courte tunique d’une étoffe richement brodée. Elle est décrite dans les 
chapitres 28 et 39 du Livre de l’Exode. Jean-François Lavère, dans son livre 
L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.), évoque ce 
vêtement du Grand Prêtre en pages 243/244 de son ouvrage. 
94 Le mot ‘tétrarque’ signifie littéralement : « prince du quart d’un 

territoire ». À l’époque romaine, il s’agissait d’un gouverneur d’une petite 
région dont la population était composite, par opposition à l’ethnarque qui 
était à la tête d’un territoire homogène. Hérode Antipas était tétrarque de la 
Galilée et de la Pérée. Son demi-frère, Hérode-Philippe II, était tétrarque 
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mon père lui-même, qui est désormais un pontife95 déposé. Tu 
seras servi comme un roi et écouté comme un prophète96. Et, 
dans l’hypothèse où Jésus de Nazareth ne serait qu’un faux 
Messie97, même si en réalité il n’était pas passible de mort 
parce que ses actes ne sont pas ceux d’un criminel mais d’un 
fou, nous te rappelons les paroles inspirées du pontife Caïphe 
– celui qui porte l’éphod et le rational98 parle sous l’effet de 

 
d’Iturée et de Trachonitide, et il conserva cette charge jusqu’à l’an 34 
après J.-C. 
95 À l’époque de Jésus, il s’agissait du Grand Prêtre. Le terme ‘pontife’, du 

latin pontifex, étymologiquement « qui fait le pont », est utilisé dans la Rome 
antique pour désigner les membres de l'un des quatre collèges sacerdotaux 
de la religion romaine, le collège pontifical. Le pape, dans l’Église catholique, 
est appelé « Souverain pontife », en tant qu’évêque de Rome et chef 
suprême de la chrétienté.  
96 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, le 
dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message divin 
leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à tous les 
peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les grands 
prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, 
Amos, Michée… 
97 À l’époque de Jésus, il existait déjà de nombreux « faux Messies » (cf. 

Matthieu 24, 24 – Marc 13, 22). D’après les recherches de Jean-François 
Lavère et selon les écrits de Flavius Josèphe, ce fut le cas pour Judas de 
Gamala, dit le Gaulonite, un Galiléen qui fonda le parti des Zélotes avec le 
pharisien Sadoq (en l’an 6 après J.-C.). Il se battit à Séphoris, tout près de 
Nazareth, et fut tué en l’an 7 après J.-C. Il est fait mention de lui dans le 
Nouveau Testament (cf. Actes des Apôtres 5, 36-37). Dès le début de notre 
ère, on peut également citer Theudas, un prophète juif qui accomplit des 
miracles et se prétendait lui aussi le Messie. 
98 Le rational ou pectoral est une pièce de tissu carrée, ornée de douze 

pierres précieuses sur lesquelles était écrit le nom de chacune des douze 
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l’inspiration divine et prophétise ce qui est bien et ce qu’il faut 
faire pour l’atteindre. Or Caïphe, t’en souviens-tu ?, a dit99 : 
‘Mieux vaut qu’un homme meure pour le peuple et que toute 
la nation ne périsse pas.’100 C’était une parole de prophétie. » 

« En vérité, il était prophète. Le Très-Haut a parlé par la 
bouche du Grand Prêtre. Qu’il soit obéi ! », disent en chœur 
les membres du grand conseil du Sanhédrin, semblables à des 
automates. 

Ainsi manipulé, Judas est séduit… Mais un reste de bon 
sens subsiste en lui et le retient de prononcer les paroles 
fatales.  

L’entourant avec respect, avec une affection simulée, ils le 
pressent encore :  

« Tu ne nous crois pas ? Regarde : nous sommes les chefs 
des vingt-quatre familles sacerdotales, les Anciens du peuple, 

 
tribus d’Israël, que le Grand Prêtre portait sur la poitrine, par-dessus l’éphod. 
Il en est question en Exode 28, 15 à 30 ; 39, 8 à 21. 
99 Lire à ce sujet la fin du chapitre 14 du tome 27 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié. 
100 Selon Jean 11, 50. 
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les scribes101, les plus grands pharisiens102 d’Israël, les rabbis103 
sages, les magistrats du Temple.104 L’élite d’Israël est ici, 
autour de toi, prête à t’acclamer, et elle te dit d’une seule voix : 
‘Fais cela, car c’est saint.’ » 

 
101 Les scribes étaient des clercs issus de la classe sacerdotale, très érudits, 

chargés de copier les textes officiels, devenus au temps de Jésus des docteurs 
de la Loi, aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils avaient un pouvoir et 
une influence très importants sur la communauté juive, même s’ils vivaient 
pauvrement, car ils devaient dispenser leur enseignement gratuitement. 
102 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi et la 

suivaient scrupuleusement. Ils se montraient intransigeants à l’égard de ceux 
qui l’ignoraient et ne la respectaient pas. Aucun contact n’était possible entre 
eux et les pécheurs, sous peine de souillure grave. Pour eux, seule 
l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue du Messie. Jésus a 
souligné leur dureté de cœur. 
103 Mot hébreu qui signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au temps 

du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le terme 
moderne de ‘rabbin’ est dérivé de rabbi. Jésus est le grand Rabbin par 
excellence. 
104 Le Dictionnaire des personnages de l’Évangile selon Maria Valtorta de 

René Laurentin, François-Michel Debroise et Jean-François Lavère (paru aux 
éditions Salvator, en 2012) relève : « La justesse des données transmises par 
Maria Valtorta sur le fonctionnement et la composition du Sanhédrin 
apparaît vraiment remarquable. La confrontation des informations éparses 
dans l’œuvre, avec les données historiques, permet de reconstituer de façon 
quasi exhaustive l’assemblée qui condamna Jésus. […] Le Sanhédrin ou Grand 
Conseil, était la haute cour de justice, le tribunal suprême des Juifs. Sous le 
régime des procurateurs, le Sanhédrin instruisait les procès et rendait la 
sentence, mais la condamnation à mort revenait au procurateur. Il était 
constitué de trois principales castes : les chefs des prêtres, les scribes et les 
anciens. Chaque groupe était composé de 23 membres, auxquels 
s’ajoutaient le président et son adjoint (soit au total 71 membres). »  
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« Mais où sont Gamaliel105,  et Joseph106,  et Nicodème107 ? 
Et Éléazar108, l’ami de Joseph, et Jean de Gaas109 ? Je ne les 
vois pas. » 

 
105 Docteur de la Loi et membre du Sanhédrin, Gamaliel est le petit-fils du 

grand Hillel, qui fut le fondateur d’une école rabbinique pharisienne. Il a déjà 
rencontré Jésus à plusieurs reprises (cf. chapitre 37 du tome 1, chapitre 5 du 
tome 4, chapitre 19 du tome 5 : « Le sermon sur la montagne » et, plus 
récemment, les chapitres 11 et 12 du tome 24 : « Venez à moi, vous qui avez 
soif », ainsi que le chapitre 13 du tome 27 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
106 Il s’agit de Joseph dit ‘l’Ancien’, un riche membre du Sanhédrin, originaire 

du village d’Arimathie. Cet ami de Gamaliel et de Nicodème n’hésite pas à 
prendre position en faveur de Jésus. Il est devenu disciple et ami de Jésus. 
Après la Crucifixion, il ira réclamer son Corps à Ponce Pilate, pour 
l’embaumer et l’ensevelir dans un tombeau neuf (cf. Matthieu 27, 57 à 60 – 
Marc 15, 43 à 36 ou Luc 23, 50 à 53). 
107 Ce notable pharisien, synhédriste et docteur en Israël, a déjà rencontré 

Jésus, en particulier lors d’un repas organisé par Joseph d’Arimathie (cf. 
chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Une 
nuit, il était venu trouver Jésus seul à seul pour lui confier ses interrogations 
(cf. Jean 3, 1 à 21). Jésus lui avait répondu qu’il lui était nécessaire de renaître 
de l’Esprit pour comprendre (cf. chapitre 7 du tome 4). Plus tard, Nicodème 
et Joseph d’Arimathie ont informé Jésus de ce qui se tramait contre lui (cf. 
chapitre 15 du tome 10 : « Les œuvres de miséricorde »). 
108 Il pourrait s’agit ici, soit d’Éléazar ben Boethos, un membre influent du 

Sanhédrin, qui s’est peu à peu ouvert à la lumière du Christ et a pris la 
défense de Jésus plusieurs fois (voir notamment le chapitre 16 du tome 25 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Jésus persécuté, lui la 
Sagesse du Père », lors de la guérison de l’aveugle-né). Mais d’après les 
recherches approfondies de Jean-François Lavère, ce pourrait être Éléazar 
ben Hyrcanus, également synhédriste, un autre sympathisant de Jésus, l’hôte 
juste au banquet d’Ismaël ben Fabi (cf. chapitre 10 du tome 13, chapitre 9 du 
tome 16 : « La lèpre des corps et des cœurs », chapitre 4 du tome 17 et 
chapitres 2 et 3 du tome 23 : « La grâce du pardon »). 
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 « Gamaliel est en grande pénitence, Jean auprès de sa 
femme enceinte110 et souffrante ce soir. Quant à Éléazar… 
nous ignorons pourquoi il n’est pas venu. Mais un malaise peut 
frapper n’importe qui à l’improviste, n’est-ce pas ? Pour ce qui 
est de Joseph et de Nicodème, nous ne les avons pas avertis 
de cette séance secrète, par affection pour toi et par souci de 
ton honneur…111 Pour que, dans le cas malheureux où la 
chose échouerait, ton nom ne soit pas rapporté au Maître… 
Nous protégeons ton nom, nous t’aimons, Judas, nouveau 
Maccabée112, sauveur de la patrie. » 

« Judas Maccabée menait le bon combat. Moi… je 
commets une trahison. » 

 
109 Jean dit l’Antipatride a rencontré Jésus au banquet donné par Joseph 

d’Arimathie (cf. chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Jean avait à l’époque défendu le Maître contre Félix (un autre 
synhédriste) qui jugeait sa doctrine trop laxiste. Plus tard, taraudé par le 
démon de la jalousie, il en était venu à soupçonner sa femme Anne. Celle-ci 
avait demandé le divorce. Jean, désorienté, s’était réfugié en plein sabbat 
chez son voisin Joseph, le témoin de son mariage. Jésus, alors présent, avait 
incité le mari à l’humilité et à demander pardon à son épouse (cf. chapitre 5 
du tome 19).  
110 Après la réconciliation du couple, Jean de Gaas avait fait annoncer à Jésus 

que sa femme était enceinte et que la naissance du bébé était prévue pour la 
Pentecôte (cf. chapitre 18 du tome 28 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié et fin du chapitre 21 du tome 29).  
111 En réalité, cette réunion chez Caïphe est illégale : elle se déroule de nuit, 

et plusieurs membres du Sanhédrin en sont absents. 
112 Judas Maccabée était le fils de Mattathias, vaillant chef de l’armée des 

Asmonéens, de 166 à 160 avant J.-C. (voir le 1er Livre des Maccabées, aux 
chapitres 3 à 9). Ses frères Jonathan et Simon lui succédèrent, de l’an 160 à 
l’an 134 avant J.-C. (cf. les chapitres 9 à 16 du 1er Livre des Maccabées). Les 
Asmonéens formèrent une dynastie parvenue au pouvoir en Judée au cours 
de l’insurrection des Maccabées, à l’instigation du prêtre Mattathias (cf. le 
chapitre 2 du 1er Livre des Maccabées). 
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« Ne regarde pas les détails de l’acte, mais la justice du 
but.113 À toi de parler, Sadoq114, scribe d’or. De ta bouche 
coulent de précieuses paroles. Si Gamaliel est savant, toi tu es 
sage, car tes lèvres expriment la sagesse de Dieu. Adresse-toi 
à celui qui hésite encore. » 

Sadoq s’avance, et avec lui Chanania115, tout décrépit. C’est 
un renard squelettique à côté d’un rusé chacal robuste et 
féroce. 

« Écoute, homme de Dieu », commence pompeusement 
Sadoq en prenant une pose inspirée. Visage et bras levés vers 
le plafond, il tonne :  

« Je te le dis devant la très-haute Présence de Dieu ! » 
« Maranatha116 ! », s’écrient-ils tous ensemble en se 

courbant, puis en croisant leurs bras sur leur poitrine. 
 

 
113 Bel exemple à la fois de la lucidité de Judas sur la trahison qu’il s’apprête 

à faire et de l’hypocrisie des pharisiens pour mieux asseoir leur autorité. 
114 Sadoq est un synhédriste, surnommé le « scribe d’or », dont Judas se 

vante d’être l’ami. C’est l’un des opposants les plus acharnés contre Jésus. Il 
a fait partie d’une délégation qui, avec Samuel le scribe, vint admonester 
Jésus à ‘La Belle Eau’, à cause de sa fréquentation d’Aglaé, une ancienne 
courtisane convertie. Ils chassèrent Jésus et ses apôtres de ‘La Belle Eau’ (cf. 
chapitres 14 et 28 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Cet homme rusé, trouble et féroce, n’hésite pas à mentir et à tromper pour 
parvenir à ses fins. Sadoq a croisé la route de Jésus à de nombreuses reprises 
et l’a toujours agressé verbalement, à chacune de leurs rencontres (lire pour 
mémoire les tomes 25, 26 et 27). 
115  Chanania est un scribe appartenant au Sanhédrin, un homme ambitieux 

et méchant. Il a rencontré Jésus lors d’un banquet chez Ismaël ben Fabi (cf. 
chapitre 10 du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
116 Expression équivalant à : « Ainsi soit-il ». Cela correspond à une 

invocation araméenne qui signifie : « Seigneur, viens ! » (cf. 1 Corinthiens 16, 
22 et Apocalypse 22, 20). 
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Sadoq reprend :  
« Je te le dis : c’est écrit dans les pages de notre histoire et 

de notre destin ! C’est écrit dans les signes et les figures laissés 
depuis des siècles. C’est écrit dans le rite, qui n’a pas cessé 
depuis la nuit fatale aux Égyptiens117 ! C’est écrit dans la figure 
d’Isaac118 ! C’est écrit dans la figure d’Abel119 ! Par conséquent, 
que ce qui est écrit se réalise ! » 

« Maranatha ! », reprennent les autres en un chœur lugubre, 
en réitérant leurs gestes précédents. Les visages au teint pâle 
et olivâtre de ces hommes vêtus de blanc sont frappés par la 
lumière fantasmagorique de deux lampadaires allumés aux 
extrémités de la salle. 

« La parole de Dieu est descendue sur les lèvres des 
prophètes pour signer ce décret. Il doit mourir ! C’est dit ! » 

« Il doit mourir, son sort est réglé ! » 
« Il doit mourir ! Maranatha ! »  
« Son destin fatal est décrit dans les plus minutieux détails, 

et on ne peut s’opposer à la fatalité ! » 

 
117 Terrible nuit décrite dans le Livre de l’Exode (aux chapitres 11 et 12), où 

le peuple égyptien, après avoir subi les dix fléaux annoncés par Moïse à 
Pharaon, vit la mort de tous ses premiers-nés (cf. Exode 12, 29-30). 
118 Fils d’Abraham (le fils de la promesse de Dieu) et père de Jacob, tous trois 

grands patriarches d’Israël. C’est sur le Mont Moriah à Jérusalem 
qu’Abraham offrit son fils unique en sacrifice (cf. Genèse 22, 1 à 18). 
119 Allusion au meurtre d’Abel par son frère aîné Caïn, tous deux fils d’Adam 

et Ève (cf. Genèse 4, 1 à 16). 
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« L’Écriture120 indique même le prix symbolique versé à 
celui qui se fait l’instrument de Dieu pour l’exécution de la 
promesse.121 » 

« C’est indiqué ! Maranatha ! » 
« Comme Rédempteur, ou comme faux prophète, il doit 

mourir ! » 
« Il doit mourir ! Maranatha ! » 
« L’heure est venue122 ! Le Seigneur le veut ! J’entends sa 

voix ! Elle crie : ‘Que cela s’accomplisse !’ » 
« Le Très-Haut a parlé ! Que cela s’accomplisse ! 

Maranatha ! » 
« Puisse le Ciel t’en donner le courage comme il a soutenu 

Yaël123 et Judith124, qui étaient des femmes et surent être des 

 
120 À l’époque de Jésus, l’Écriture sainte était constituée de la Torah (les cinq 

Livres du Pentateuque), des Nebiim (les Prophètes, comprenant aussi les 
Livres de Josué, des Juges, de Samuel, des Rois), et des Kétoubim (dont les 
Chroniques, Ruth, Esdras, Néhémie, Esther, le Livre de Job, les Psaumes, les 
Proverbes, Qohélet, le Cantique des Cantiques, les Lamentations). Elle se 
présentait sous forme de rouleaux de parchemin. 
121 Comme écrit en Zacharie 11, 12-13 : « […] Ils pesèrent mon salaire : trente 

sicles d’argent » (somme équivalant au prix d’un esclave).  
122 Cf. note n° 59, page 27. 
123 Jahel ou Yaël, femme de Héber le Qénite, fut la meurtrière de Sisera, chef 

de l’armée de Yabîn, roi de Canaan, qui régnait à Hatzor (cf. Juges 4, 1 à 4. 17 
à 22). 
124 Dans la Bible, le Livre de Judith (écrit au temps du soulèvement des 

Maccabées) raconte l’histoire de la victoire du peuple élu contre ses ennemis 
grâce à l’intervention et au courage d’une femme. La petite nation était 
menacée par l’armée d’Holopherne, qui voulait soumettre le monde à 
Nabuchodonosor et détruire tout autre culte. Les Juifs étaient sur le point de 
se rendre quand s’était alors levée Judith, une jeune veuve, armée de sa 
confiance en Dieu, pour triompher de la veulerie de ses compatriotes et du 
général de l’armée assyrienne. 
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héroïnes, comme il a aidé Jephté125 qui sut sacrifier sa fille à la 
patrie, comme il a fortifié David126 contre Goliath127 pour qu’il 
puisse accomplir le geste qui allait rendre Israël éternel dans le 
souvenir des peuples ! » 

« Puisse le Ciel t’en donner le courage ! Maranatha ! » 
« Puisses-tu être victorieux ! Maranatha ! » 
Alors s’élève la voix éraillée et sénile de Chanania : 
« Celui qui hésite devant l’ordre sacré est condamné au 

déshonneur et à la mort ! » 
« Il est condamné, Maranatha ! » 
« Si tu refuses d’écouter la parole du Seigneur ton Dieu, et 

si tu n’agis pas selon son commandement, en faisant ce qu’il 
t’ordonne par notre bouche, que toutes les malédictions 
tombent sur toi ! » 

« Toutes les malédictions ! Maranatha ! » 
« Que le Seigneur te frappe de toutes les malédictions de 

Moïse128 et te disperse parmi les nations. » 
« Qu’il te frappe et te disperse ! Maranatha ! » 
Un silence de mort suit cette scène hallucinante… Tout se 

fige dans une immobilité cauchemardesque. Quand enfin 
Judas prend la parole, sa voix est totalement altérée :  

 
125 Lire à ce sujet Juges 11, 34 à 40. 
126 David, ancien berger, fils de Jessé le Bethléemite, avait été désigné par le 

Seigneur pour succéder à Saül, le 1er roi d’Israël (cf. 1 Samuel 16, 1 à 13). Il 
fut le père du roi Salomon, connu pour sa grande sagesse. 
127 Comme il est rapporté en 1 Samuel 17, 32 à 51, le jeune David remporta 

la victoire dans son combat contre Goliath, un géant de l’armée philistine.  
128 Malédictions que l’on trouve rapportées en Lévitique 26, 14 à 46 et 

Deutéronome 28, 15 à 68. 
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« Oui, je vais le faire. Je dois le faire. Et je le ferai. Déjà, la 
dernière partie des malédictions de Moïse129 me concerne, et 
il me faut en sortir, car je n’ai que trop tardé. Et je deviens fou, 
je ne connais ni trêve ni repos. J’ai le cœur effrayé et l’âme 
brisée de tristesse.130 Tremblant d’être découvert et foudroyé 
par Jésus en raison de mon double jeu – car j’ignore à quel 
point il connaît ma pensée131 –, je vois ma vie suspendue à un 
fil. Matin et soir, je demande à en finir avec cette heure, à cause 
de l’épouvante qui me serre le cœur, à cause de l’horreur de ce 
que je dois accomplir. Oh ! hâtez cette heure ! Tirez-moi de 
l’angoisse qui m’étreint ! Que tout s’accomplisse. Maintenant ! 
Et que je sois délivré ! Allons ! » 

La voix de Judas s’est affermie au fur et à mesure. 
Désormais, il parle fort. Ses gestes sont devenus libres et 
volontaires. Il se redresse de toute sa taille, en prenant une 
beauté satanique, et il crie :  

 
129 Grande figure biblique qui, bien que fils d’immigrés hébreux, fut élevé à 

la cour égyptienne, après avoir été sauvé, lorsqu’il était nouveau-né, des 
eaux du Nil par la fille du pharaon. Le Seigneur Dieu lui réservait un destin 
particulier : celui de sauver son peuple tenu en esclavage en Égypte et de le 
mener vers la Terre Promise. Son histoire est racontée dans les Livres de 
L’Exode, du Lévitique et du Deutéronome. 
130 Judas s’angoisse du fait de son péché contre l’Esprit (cf. Matthieu 12, 31-

32 – Marc 3, 28-29 et Luc 12, 10), car bien qu’il sache que Jésus est le Fils de 
Dieu, il se soumet quand même à Satan. 
131 Or, même si Judas a toujours bien du mal à en être persuadé, Jésus, tout 

comme Dieu son Père, sait et connaît toutes choses, ainsi que le fond des 
cœurs (cf. notamment 1 Samuel 16, 7 – 1 Chroniques 28, 9 – Job 34, 21-22 – 
Psaumes 33 (32), 13 à 15 ; 44 (43), 22 ; 139 (138), 1 à 3 – Proverbes 5, 21 ; 
15, 3 ; 21, 2 – Sagesse 1, 6 – Ecclésiastique (ou Siracide) 15, 18 ; 17, 15. 19-
20 ; 42, 18 à 20 – Jérémie 11, 20 ; 16, 17 ; 17, 10 ; 20, 12 ; 32, 19 – Daniel 13, 
42 – Zacharie 9, 1 – Matthieu 6, 4. 6. 18 – Hébreux 4, 13 – 1 Jean 3, 20). 
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« Que tombent les liens d’une folle terreur ! Je suis délivré 
d’une sujétion effrayante. Christ ! Je ne te crains plus et je te 
livre à tes ennemis ! Allons ! » 

C’est un cri de démon victorieux. À ces mots, Judas se 
dirige hardiment vers la porte. Mais les autres l’arrêtent :  

« Doucement ! Réponds-nous : où se trouve Jésus de 
Nazareth ? » 

« Chez Lazare, à Béthanie. » 
« Nous ne pouvons pas entrer dans cette maison bien 

défendue par des serviteurs fidèles. C’est la demeure d’un 
favori de Rome132. Nous irions au-devant d’ennuis certains. » 

« À l’aurore, nous venons dans la ville. Placez des gardes 
sur la route de Bethphagé133, créez un esclandre et saisissez-
vous de lui. » 

« Comment sais-tu qu’il vient par cette route ? Il pourrait 
aussi bien emprunter l’autre… » 

« Non. Il a averti ses disciples qu’il la prendrait pour entrer 
dans la ville par la Porte d’Éphraïm134. Et il leur a demandé de 
l’attendre près d’En-Rogel135. Si vous le capturez avant… » 

 
132 Lazare était ami avec les Romains qui l’honoraient et le respectaient. De 

ce fait, c’était un homme puissant, compte tenu aussi de la grande fortune 
qu’il avait héritée de ses parents. 
133 Village tout proche de Béthanie, situé à moins d’un kilomètre de la 

demeure de Lazare, sur une espèce de colline qui sépare le Mont des Oliviers 
de celui qui domine Béthanie. Ce nom de ‘Bethphagé’ signifie : « la maison 
des figues ». 
134 Une des portes des murs d’enceinte de la Cité sainte, située près du 

quartier d’Ophel, au sud-est de Jérusalem. 
135 Connue aussi comme « puits de Néhémie » ou « puits de Job », ou encore 

« source de Foulon », la fontaine d’En-Rogel est située à la jonction des 
vallées du Cédron et de la Géhenne (vallée étroite et profonde qui s’étendait 
au sud de Jérusalem, où depuis le règne de Josias, roi de Juda, on déposait 
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« Nous ne le pouvons pas. Nous devrions entrer en ville 
avec lui au milieu des gardes. Or tous les chemins qui mènent 
aux portes et dans les rues de Jérusalem sont bondés depuis 
l’aube jusqu’à la nuit. Il y aurait du tumulte, et cela ne doit pas 
arriver. » 

« Il montera au Temple. Convoquez-le au nom du Grand 
Prêtre, pour l’interroger dans une salle. Il viendra, car il a plus 
de respect pour vous que pour sa vie. Une fois qu’il sera seul 
avec vous… vous trouverez bien le moyen de le mener en lieu 
sûr et de le condamner à l’heure favorable. » 

« Cela aussi provoquerait des remous. Tu devrais avoir 
remarqué que la foule est fanatiquement en sa faveur, et non 
seulement elle, mais aussi les grands et les espoirs d’Israël. 
Gamaliel perd ses disciples136, tout comme Jonathas ben 
Uziel137 et d’autres parmi nous. C’est parce qu’ils sont séduits 
par lui qu’ils nous quittent. Les païens138 eux-mêmes le 

 
les immondices de la ville de Jérusalem et où l’on entretenait des feux 
continuels pour consumer les substances en décomposition). 
136 Notamment Étienne et Hermas, tous deux amis (cf. chapitres 25 et 

suivants du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), ainsi que 
Barnabé, un ancien lévite originaire de Chypre (cf. chapitre 11 du tome 23), 
tous trois d’anciens élèves de Gamaliel devenus disciples de Jésus. 
137 Il s’agit de Jonathas, le fils d’Uziel, descendant de Simon le Juste, qui fait 

partie des synhédristes hostiles à Jésus. C’était lui qui l’avait pris à partie près 
d’Ascalon par rapport à ses apôtres qui mangeaient des épis de blé un jour 
de sabbat (cf. chapitre 17 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Jonathas ben Uziel a perdu récemment comme élève le jeune 
séphorim prénommé Samuel, qui s’est converti après sa rencontre avec Jésus 
(cf. chapitres 11 à 16 du tome 28). 
138 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot paganus (en latin). Les païens (appelés aussi « les Gentils ») 
étaient considérés comme des étrangers et des impies par le peuple juif. Une 
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vénèrent ou le craignent, et ils sont prêts à se révolter contre 
nous si nous en venions à le malmener. Par ailleurs, certains 
larrons, que nous avions payés pour faire les faux disciples139 
et provoquer des rixes, ont été arrêtés. Et ils ont parlé dans 
l’espoir que leurs délations leur vaudront la clémence. Le 
Préteur140 est donc au courant141… Tout le monde le suit, alors 
que nous, nous ne concluons rien. Mais il faut agir avec finesse 
pour que les foules ne s’en aperçoivent pas. » 

« Oui, c’est ce qu’il faut faire ! Anna142 aussi le 
recommande. Il a déclaré : ‘Il ne faut pas que cela se produise 
pendant la fête143, pour éviter tout désordre chez le peuple 
fanatique.’ C’est ce qu’il a décidé. Il a même donné des ordres 
pour qu’il soit traité avec respect dans le Temple et ailleurs, et 
qu’il ne soit pas molesté afin qu’on puisse le tromper. » 

 
disposition légale leur interdisait, sous peine de mort, l’accès dans l’enceinte 
du Temple de Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le « Parvis des 
Gentils » leur était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas de scandale.   
139 Il s’agit des faux envoyés de Jésus, diligentés par certains membres du 

Sanhédrin pour divulguer de fausses informations sur son compte afin de 
tromper les gens (lire pour rappel les chapitres 12 et 13 du tome 28 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
140 Magistrat qui rendait la justice à Rome ou qui gouvernait une province. Il 

s’agit ici de Ponce Pilate, alors procurateur romain de Judée, d’Idumée et de 
Samarie, marié à Claudia Procula (fille illégitime de l’empereur Tibère et la 
petite-fille de l’empereur Auguste). Le procurateur disposait alors d’un 
pouvoir absolu sur les ressortissants juifs. 
141 Ponce Pilate s’était vanté auprès des membres du Sanhédrin venus le voir 

en délégation en décembre de l’an 29 d’avoir fait procéder à bon nombre 
d’arrestations de brigands (cf. chapitre 14 du tome 27 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
142 Cf. note n° 89, page 37. 
143 La prochaine Pâque est toute proche (à moins d’une semaine). 
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« Alors, que comptez-vous faire ? Moi, j’étais bien disposé, 
cette nuit, mais vous hésitez… », intervient Judas. 

« Voilà : tu devrais nous amener à lui à une heure où il est 
seul. Tu connais ses habitudes. Tu nous as écrit qu’il te garde 
près de lui plus que tous les autres.144 Tu dois donc savoir ce 
qu’il a l’intention de faire. Nous serons toujours prêts. Quand 
tu jugeras favorables l’heure et le lieu, préviens-nous, et nous 
arriverons. » 

« C’est d’accord. Et quelle récompense recevrai-je ? » 
Judas parle maintenant froidement, comme s’il s’agissait 

d’un commerce quelconque. 
« Ce qui est dit par les prophètes, pour rester fidèles à la 

parole inspirée : trente deniers145… » 
« Trente deniers146 pour tuer un homme, et cet Homme-là ? 

Le prix d’un agneau ordinaire en ces jours de fête ? Mais vous 
êtes fous ! Non que j’aie besoin d’argent : j’en ai une bonne 
provision. Ne pensez donc pas me convaincre comme si cette 
somme m’était nécessaire. Mais c’est trop peu pour me 

 
144 Nouvelle confirmation des trahisons de Judas durant le séjour de Jésus et 

de ses apôtres à Éphraïm en Samarie (voir le tome 28 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
145 C’est pour cette somme dérisoire de 30 deniers (ou sicles) que Judas 

trahira Jésus (cf. Matthieu 26, 14-15). En Zacharie 11, 12-13, c’est le prix d’un 
agneau. Dans Exode 21, 32, c’était le prix d’un esclave. 
146 Pour avoir un ordre d’idée, le salaire de base d’un légionnaire à l’époque 

de Jésus était d’environ 300 deniers par an et 30 deniers représentaient le 
prix d’un agneau ordinaire (pour plus de détails sur les monnaies, on pourra 
se référer à l’ouvrage L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ?, op. 
cit., au chapitre intitulé : « Vingt talents pour libérer Jean-Baptiste… », des 
pages 182 à 197). 
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dédommager de ma douleur de trahir celui qui m’a toujours 
aimé.147 » 

« Mais nous t’avons dit ce que nous ferons pour toi : gloire, 
honneurs, tout ce que tu attendais de lui et que tu n’as pas eu. 
Nous te dédommagerons de ta déception. Mais le prix est fixé 
par les prophètes ! C’est une formalité ! Un symbole, rien de 
plus. Le reste viendra après… » 

« Et l’argent, quand ? » 
« Au moment où tu diras : ‘Venez.’ Pas avant. Personne ne 

paie avant d’avoir la marchandise en mains. Cela ne te paraît-
il pas juste ? » 

« Si. Mais triplez au moins la somme… » 
« Non. C’est dit par les prophètes. C’est ce qu’on doit faire. 

Ah ! nous saurons obéir aux prophètes ! Nous n’omettons pas 
un iota148 de ce qu’ils ont écrit sur lui. Hé ! Hé ! Hé ! Nous 
sommes fidèles à la parole inspirée ! », dit en persiflant 
Chanania.  

Plusieurs font chorus, avec des ricanements lugubres et 
sournois, reflets de leurs cœurs troublés et pleins de rancœur.  

« Tout est dit. Tu peux t’en aller. Nous attendons l’aube 
pour entrer dans Jérusalem par divers chemins. Adieu. Que la 

 
147 Judas dit vrai. Le 16 mai 1947, Jésus a fait à Maria Valtorta la confidence 

que, parmi ses disciples, Judas aura été l’apôtre qu’il aura le plus aimé et qui 
lui aura coûté le plus de larmes (cf. Les Cahiers de 1945 à 1950, de Maria 
Valtorta, Centro Editoriale Valtortiano, parus en 1985 et 2004, traduits de 
l’italien par Yves d’Horrer, en pages 390/391). Lire aussi à ce sujet le 
chapitre 8 du tome 12 : « L’envoi en mission des apôtres à Antioche », ainsi 
que les chapitres 9 et 17 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié.  
148 En écho aux paroles de Jésus en Matthieu 5, 17-18. 
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paix soit avec toi, brebis perdue149 qui reviens au troupeau 
d’Abraham150. Paix à toi, ainsi que la reconnaissance d’Israël 
tout entier ! Compte sur nous ! Un simple désir de toi est pour 
nous une loi. Que Dieu soit avec toi, comme Il l’a été avec 
tous ses serviteurs les plus fidèles ! Que toutes les bénédictions 
soient sur toi ! » 

Avec des embrassements et des protestations d’amour, ils 
l’accompagnent à la sortie et le regardent s’éloigner dans le 
corridor. Ils écoutent le grincement des verrous de la porte qui 
s’ouvre et se referme… Et ils rentrent dans la salle en jubilant. 
Seules deux ou trois voix s’élèvent, celles des moins 
démoniaques :  

« Et maintenant ? Comment allons-nous faire avec Judas, 
fils de Simon ? Nous savons bien que nous ne pourrons lui 
donner ce que nous lui avons promis, à part ces trente pauvres 
deniers !… Que va-t-il dire quand il se verra trahi par nous ? 
N’aurons-nous pas encouru un dommage plus grand ? N’ira-
t-il pas raconter au peuple ce que nous faisons ? Nous savons 
parfaitement que ce n’est pas un homme aux résolutions 
fermes. » 

 
149 Jésus aussi avait parlé de brebis perdue en évoquant son apôtre Judas 

qu’il désirait encore sauver (cf. chapitre 17 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié).  
150 Abraham est le grand Patriarche du peuple d’Israël, dont le nom est cité 

plus de cent cinquante fois dans la Bible. Son histoire est rapportée au Livre 
de la Genèse, des chapitres 12 à 25. Il descend de Sem, fils aîné de Noé, le 
héros du Déluge. Il fut le père d’Isaac et le grand-père de Jacob.  Dieu fit une 
alliance avec lui et lui promit une grande descendance. Il le bénit tout 
particulièrement, et par lui il a béni toute l’humanité. Abraham était réputé 
pour sa grande foi dans le Seigneur (cf. Romains 4, 1 à 13 – Galates 3, 6 à 14). 
Il est appelé « le père des croyants » (cf. Romains 4, 18). 
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« Vous êtes bien naïfs et stupides d’avoir de telles pensées 
et de vous tracasser ainsi ! Nous avons déjà décidé ce que nous 
ferons de Judas. C’est à notre dernière réunion que nous avons 
pris cette résolution. Ne vous en souvenez-vous pas ? Et nous, 
nous ne changeons pas d’idée. Lorsque tout sera fini pour le Christ, 
Judas mourra. C’est dit. » 

« Mais s’il parlait auparavant ? » 
« À qui ? Aux disciples et au peuple, pour être lapidé151 ? Il 

ne dira rien. L’horreur de son action sera pour lui un 
bâillon… » 

« Mais il pourrait se repentir après cela, avoir des remords, 
devenir fou aussi… Car si son remords venait à s’éveiller, il ne 
pourrait que faire de lui un fou… » 

« Il n’en aura pas le loisir. Nous y pourvoirons avant. 
Chaque chose en son temps. D’abord le Nazaréen152, ensuite 
celui qui l’a trahi », déclare Elchias avec une solennité terrible. 

« Oui. Et attention ! Pas un mot aux absents ! Ils sont déjà 
trop au courant de notre façon de penser. Je ne me fie ni à 
Joseph ni à Nicodème, et peu aux autres. » 

« Tu doutes de Gamaliel ? » 

 
151 La lapidation était couramment pratiquée dans le Proche-Orient et le 

Moyen-Orient : elle était une forme d’exécution consistant à tuer à coups de 
pierres. Tout contrevenant aux Commandements de Dieu pouvait être lapidé 
(voir les livres du Lévitique et du Deutéronome). La femme adultère qui a été 
pardonnée par Jésus avait encouru la lapidation pour son péché (cf. Jean 8, 
1 à 11). Les lépreux eux-mêmes, lorsqu’ils s’approchaient trop des villes et 
des villages dont ils étaient exclus, risquaient d’être lapidés. 
152 Les Galiléens n’étaient guère appréciés par les Judéens, qui les 

considéraient comme des rustres. Jésus lui-même était surnommé le 
‘Nazaréen’, car habitant de Nazareth (cf. Matthieu 2, 23). Mais ce terme était 
dépréciateur dans la bouche de ses opposants et contradicteurs. 
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« Lui s’est mis à l’écart depuis plusieurs mois. Sans un ordre 
direct du Pontife, il ne prendra pas part à nos séances. Il 
prétend qu’il écrit son œuvre avec l’aide de son fils. Mais je 
parle d’Éléazar153 et de Jean154. » 

« Ils ne nous ont jamais contredits », affirme aussitôt un 
membre du Sanhédrin. 

« Et même, ils nous ont trop peu contredits. Il faudra les 
surveiller ! Beaucoup de serpents se sont nichés au Sanhédrin, 
je crois… Mais ils seront débusqués… Hé ! Hé ! Hé ! », lance 
Chanania en marchant, courbé et tremblant, appuyé sur un 
bâton à la recherche d’un siège confortable. Il s’y étend avec 
un air satisfait et a vite fait de s’endormir, la bouche ouverte. 
On l’observe. 

Doras, fils de Doras155, remarque :  
« Il a la satisfaction de voir ce jour. Mon père y a rêvé, mais 

il ne l’a pas vu. Mais je porterai son esprit dans mon cœur, 
pour qu’il soit présent le jour où nous nous vengerons du 
Nazaréen. Il prendra ainsi part à notre joie… » 

« Rappelez-vous que nous devrons, à tour de rôle et 
plusieurs à la fois, être constamment au Temple. » 

« Nous y serons. » 

 
153 Cf. note n° 108, page 43. 
154 Cf. note n° 109, page 44. 
155 Doras était un riche et cruel propriétaire terrien, qui était mort aux pieds 

de Jésus (cf. chapitre 17 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). En suite de ses mauvais traitements, son intendant Jonas (un 
ancien berger qui était présent lors de la Nativité à Bethléem) en était mort 
(cf. chapitres 33 et 34 du tome 3). C’était pour lui que le grand-père de 
Margziam travaillait avant de mourir (cf. chapitre 12 du tome 21 : « Marie, 
l’humble servante de Dieu »). Il maltraitait grandement ses paysans. Son fils 
Doras, qui lui a succédé, est à peine moins cruel que son père. 
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« Nous devrons ordonner que Judas soit introduit chez le 
Grand Prêtre à n’importe quelle heure. » 

« Nous le ferons. » 
« Et maintenant, préparons notre cœur au dénouement. » 
« C’est déjà fait ! » 
« Avec ruse. » 
« Avec finesse. » 
« Pour calmer tout soupçon. » 
« Pour séduire tous les cœurs. » 
« Quoi qu’il dise ou qu’il fasse, pas de réaction. Nous nous 

vengerons de tout en une seule fois. » 
« C’est ce que nous ferons. Et notre vengeance sera 

féroce. » 
« Absolue ! »  
« Terrible ! » 
Et ils s’installent pour se reposer en attendant l’aube. 
 
 

3. De Béthanie à Jérusalem, Jésus prépare les 
apôtres à sa Passion imminente156 

 

Jésus chemine au milieu de ses douze apôtres parmi des 
vergers et des oliviers en fleurs. Un air frais restaure les forces, 
en ce matin printanier. Le ciel est couleur turquoise et serein. 

Jésus déclare :  
« J’ai envoyé les femmes157 en avant, car c’est à vous seuls 

que je veux parler. Dans les premiers temps que j’étais avec 

 
156 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 3 mars 1945 (soit deux 

années avant la précédente scène). 
157 Parmi les femmes disciples qui étaient venues à Béthanie rejoindre Jésus 

et ses apôtres (cf. chapitre 18 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
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vous, j’ai dit à ceux qui étaient avec moi : ‘Ne troublez pas ma 
Mère en lui racontant les mauvaises actions commises contre 
moi.’158 Elles paraissaient bien graves, à l’époque… 
Maintenant, Jean, Simon et Judas, qui avez été tous les trois 
témoins de celles qui ont été au commencement de la chaîne 
par laquelle le Fils de l’homme159 sera conduit à la mort, vous 
vous rendez bien compte que ce n’étaient que grains de sable 
en comparaison des blocs de rochers que sont les actions 
actuelles. Mais à ce moment-là, ni vous, ni ma Mère ni moi 
n’étions préparés à la méchanceté humaine. Dans le bien 
comme dans le mal, l’homme n’atteint pas le sommet d’un 
coup. Il s’élève ou s’abaisse par degrés, et de même dans la 
douleur. Vous qui êtes bons, vous vous êtes élevés dans le bien 
et vous pouvez constater, sans être aussi scandalisés que vous 

 
révélé, simplifié), ne sont restées que la Vierge Marie, Marie d’Alphée, sa 
belle-sœur, la mère des apôtres Jacques et Jude, Marie Salomé, la mère des 
apôtres Jacques et Jean, Suzanne, une cousine par alliance de Jésus, Élise, 
l’ancienne compagne de la Vierge Marie au Temple, veuve ayant perdu ses 
deux garçons, Niké, une veuve de Jéricho, Marthe et Marie-Magdeleine. 
158 Cela s’était passé lors de la 1ère année de la Vie publique de Jésus, dans le 

désert de Judée, avec Judas, Jean, fils de Zébédée, et Simon le Zélote, en juin 
de l’an 27, après leur passage houleux à Bethléem où Jésus avait été mal 
accueilli (voir les chapitres 31 et 32, ainsi que le chapitre 4 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Jésus l’avait rappelé très 
récemment, début mars de l’an 30, à Éphraïm (cf. chapitre 18 du tome 28).  
159 Sémitisme qui revêt deux sens : un sens ordinaire en tant qu’homme, être 

humain ; un sens théologique où ce titre désigne un être céleste, voire divin, 
auquel est donné le Royaume de Dieu, que certains prophètes identifient au 
Messie. Jésus se nomme ainsi à quelques reprises (notamment en Matthieu 
8, 20). 
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l’auriez été au début, à quel point de perversion peut tomber 
l’homme qui se voue au satanisme160.  

De même, ma Mère et moi, nous pouvons supporter sans 
en mourir toute la douleur qui nous est causée par l’homme. 
Nous avons tous fortifié notre âme, que ce soit dans le bien, 
dans le mal ou dans la douleur. Pourtant, nous n’en avons pas encore 
atteint l’apogée… Ah ! si vous saviez quel est cet apogée et 
comme est élevé le comble du bien, du mal, de la douleur ! 
Mais je vous réitère ma demande d’alors : ne répétez pas à ma 
Mère ce que le Fils de l’homme va vous dire. Elle en souffrirait 
trop. Celui qui doit être mis à mort boit le breuvage qu’on lui 
donne par pitié pour l’étourdir, qui lui permettra d’attendre 
l’heure du supplice sans frémir à chaque instant. Votre silence 
servira de breuvage de pitié pour elle, la Mère du Rédempteur ! 
Maintenant, pour que rien ne reste obscur pour vous, je veux 
vous révéler le sens des prophéties. Et je vous demande de 
rester avec moi. Dans la journée, j’appartiendrai à tout le 
monde. Mais la nuit, je vous prie d’être auprès de moi, car je 
veux être avec vous. J’ai besoin de ne pas me sentir seul… » 

Jésus est si triste que les apôtres s’en rendent compte. 
Angoissés, il se serrent autour de lui. Même Judas se presse 
contre le Maître, comme s’il était le plus affectueux des 
disciples. Jésus reçoit cette marque d’affection et poursuit :  

« À cette heure qui m’est encore donnée, je désire 
parachever en vous la connaissance du Christ. Au 
commencement, avec Jean, Simon et Judas, j’ai fait connaître 

 
160 Culte rendu à Satan, pratique du mal, de la magie noire, ou de tout ce qui 

a trait au mauvais, aux vices, aux démons, avec la volonté d’outrager le bien, 
le sacré, la morale.  
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la vérité des prophéties sur ma naissance.161 Ces deux 
moments de l’aurore et du crépuscule de ma vie sont les 
passages qui sont les plus mis en lumière par les prophètes. Or 
le Christ descendu du Ciel, le Juste que les nuées ont fait 
pleuvoir sur la terre, le Germe162 sublime, est sur le point d’être 
mis à mort, brisé comme un cèdre par la foudre. Alors, parlons 
de sa mort. Ne soupirez pas, ne hochez pas la tête. Ne 
murmurez pas dans votre cœur, ne maudissez pas les hommes. 
Cela ne sert à rien. 

Nous montons à Jérusalem. La Pâque est désormais 
proche. ‘Ce mois sera pour vous le premier mois de l’année.’163 
Ce mois sera pour le monde le commencement d’un temps 
nouveau. Il ne cessera jamais. À certaines reprises, l’homme 
cherchera vainement à en instituer de nouveaux. Mais ceux qui 
voudront créer une ère nouvelle, à laquelle ils donneront leur 
nom d’idole, seront foudroyés et frappés. Il n’y a qu’un Dieu au 
Ciel et un Messie sur la terre : le Fils de Dieu, Jésus de Nazareth. 
Puisqu’il donne tout de lui-même, il peut tout vouloir et mettre 
son sceau royal, non pas sur ce qui est chair et boue, mais sur 
ce qui est temps et esprit. 

 ‘Le dix de ce mois, que chacun prenne un agneau par 
famille et par maison. Et si la maison est trop peu nombreuse 

 
161 En particulier à Bethléem, au début juin de l’an 27 (lire pour rappel le 

chapitre 31 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
162 Le terme ‘Germe’ (selon Isaïe 4, 2 – Jérémie 23, 5 ; 33, 15 à 17 – Zacharie 

3, 8 ; 6, 12) désigne soit le Messie, soit le ‘reste’ fidèle. Israël infidèle sera 
châtié, mais un petit ‘reste’ échappera aux châtiments.  Ce reste se trouvera 
parmi les déportés qui se convertiront et que Dieu rassemblera pour la 
restauration messianique. C’est le Messie qui sera le véritable ‘Germe’ de 
l’Israël nouveau et sanctifié (extraits de la note sur Isaïe 4, 2 à 6 dans La Bible 
de Jérusalem, parue aux éditions Desclée de Brouwer en 2000). 
163 En référence à Exode 12, 2. 14. 
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pour consommer l’agneau, on s’associera avec son voisin le 
plus proche.’164 Car le sacrifice et l’hostie165 doivent être 
complets et consommés. Il ne doit pas en rester une miette, et 
il n’en restera pas. Ceux qui vont se repaître de l’Agneau seront 
trop nombreux pour qu’on puisse les compter, ce sera pour 
un banquet sans limite de temps. Et il n’est pas besoin de feu 
pour consumer les restes parce qu’il n’y en aura pas. Les 
parties qui seront offertes et seront repoussées par la haine 
seront consumées par le feu même de la victime, par son 
amour. 

Je vous aime, ô hommes. Vous, mes douze amis que j’ai 
moi-même choisis, vous en qui sont les douze tribus d’Israël166 
et les treize veines de l’humanité167. J’ai tout réuni en vous, et 
en vous je vois tout rassemblé… Tout. » 

Judas demande alors :  
« Mais dans les veines du corps d’Adam168, il y a aussi celle 

de Caïn169. Aucun de nous n’a levé la main sur son 
compagnon. Abel, où se trouve-t-il donc ? » 

 
164 Paroles rapportées en Exode 12, 3-4. 
165 Le mot ‘hostie’ vient du terme latin hostia qui signifie « victime 

expiatoire ». Jésus sera la Victime de la haine et des péchés des hommes, 
l’Agneau immolé, l’Hostie consacrée. 
166 Les douze tribus d’Israël ont été constituées à partir des douze fils du 

patriarche Jacob (fils d’Isaac et petit-fils d’Abraham) :  Ruben, Siméon, Lévi, 
Juda, Issachar et Zabulon (les six fils de Léa), Dan et Nephtali (les fils de Bilha, 
la servante de Rachel), Gad et Aser (ou Asher) (les fils de Zilpa, la servante de 
Léa), Joseph et Benjamin, les deux fils de Rachel (selon Genèse 29, 31 à 35, 
30, 1 à 13 ; 35, 22 à 26 ; 49, 1 à 28). 
167 Il peut s’agir ici de Jésus et de ses douze apôtres. 
168 Premier homme créé par Dieu (cf. Genèse 1, 26-27 ; 2, 7). 
169 Cf. note n° 119, page 46. 
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« Tu l’as dit. Dans les veines du corps d’Adam, il y a aussi 
celle de Caïn. Et Abel, c’est moi, le doux Abel pasteur des 
troupeaux170, agréable au Seigneur parce qu’il offrait ses 
prémices et ce qui était sans imperfection171. Et il se mettait 
lui-même au nombre de ses offrandes. Même si vous ne 
m’aimez pas, ô hommes, je vous aime. L’amour accélère et 
achève le travail des sacrificateurs. 

‘L’agneau sera sans défaut, mâle, âgé d’un an.’172 Le temps 
n’existe pas pour l’Agneau de Dieu173 : lui, il est. Il est pareil, 
au dernier comme au premier jour de cette terre. Celui qui est 
comme le Père ne connaît pas de vieillissement. Sa personne 
ne connaît qu’un seul vieillissement, qu’une seule lassitude : 
celle de la déception d’être venu en vain pour un trop grand 
nombre. 

Quand vous saurez comment j’ai été mis à mort174 – et les 
yeux qui verront leur Seigneur changé en lépreux couvert de 
plaies175, sont maintenant pleins de larmes à côté de moi, et ne 
voient plus cette riante colline, tant les larmes les aveuglent –, 
dites simplement : ‘Ce n’est pas de cela qu’il est mort, mais 
d’avoir été repoussé par trop d’humanité, méconnu de ceux 
qui lui étaient les plus chers.’ 

Mais si le Fils de Dieu diffère de l’agneau du rite, en ce sens 
qu’il n’est pas question de temps pour lui, il lui est semblable 

 
170 Car Jésus est le bon Berger, pasteur de toutes les brebis (cf. Jean 10, 1 

à 18). 
171 Selon Genèse 4, 4. 
172 Conforme à Exode 12, 5. 
173 Cf. note n° 18, page 15.  
174 Jésus mourra par le supplice de la crucifixion (cf. note n° 51, page 26). 
175 Comme le prophète Isaïe l’a si bien annoncé, en décrivant le « Serviteur 

souffrant » (cf. Isaïe 53, 1 à 12). 
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en ce qu’il est un mâle consacré au Seigneur, et sans défaut. 
Oui. C’est en vain que les bourreaux, ceux qui me tueront par 
les armes, par leur volonté ou par leur trahison, voudront se 
justifier en disant : ‘Il était coupable’. Aucune personne sincère 
ne peut m’accuser de péché176. Le pouvez-vous ? 

Nous sommes en face de la mort. Moi, je le suis. D’autres 
encore le sont. Qui ? Tu veux le savoir, Pierre ? Tous. La mort 
avance heure après heure et saisit celui qui s’y attend le moins. 
Mais même ceux qui ont encore une longue vie à tisser, sont 
heure après heure face à la mort, parce que le temps est un 
éclair comparé à l’éternité, et qu’au moment de la mort, même 
la plus longue vie se réduit à rien. Alors les actes des 
nombreuses décennies passées, depuis celles du premier âge, 
reviennent en foule pour dire : ‘Voilà : hier, tu faisais telle 
chose.’ Hier ! C’est toujours hier, quand on meurt ! L’honneur 
ou l’or que la créature désirait si ardemment n’est toujours que 
de la poussière ! Le fruit dont on était fou perd toute saveur ! 
La femme ? L’argent ? Le pouvoir ? La science ? Que reste-t-
il ? Rien ! Rien que la conscience et le jugement de Dieu177 
devant qui se présente l’âme, pauvre, dénuée des protections 
et des richesses humaines, et chargée seulement de ses actes. 

‘On prendra de son sang et on en mettra sur les deux 
montants et le linteau des maisons. À son passage, l’Ange ne 
frappera pas les maisons sur lesquelles se trouve la marque du 
sang.’178 Prenez mon sang. Mettez-le, non sur les pierres 
mortes, mais sur votre cœur mort. C’est la nouvelle 

 
176 Car Jésus, le Fils de Dieu, était sans péché (cf. 2 Corinthiens 5, 21 – 

Hébreux 4, 15 – 1 Pierre 2, 22 et 1 Jean 3, 5). 
177 Cf. note n° 36, page 21. 
178 D’après Exode 12, 21 à 23. 
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circoncision179. Je me circoncis pour le monde entier. Je ne 
sacrifie pas l’inutile partie, mais je brise ma sainte et pure 
virilité, je la sacrifie complètement. Et de mes membres 
mutilés, de mes veines ouvertes, je prends mon sang et je trace 
sur l’humanité des anneaux de salut, des anneaux de noces 
éternelles180 avec Dieu qui est dans les Cieux. Et je dis : 
‘Maintenant, tu ne peux plus les repousser, car ce serait 
repousser ton propre sang.’ 

‘Et Moïse dit : … Trempez un bouquet d’hysope dans le 
sang et aspergez-en les montants.’181 Le sang ne suffit-il donc 
pas ? Non. À mon sang, il faut joindre le repentir. Sans le 
repentir, amer et salutaire, c’est inutilement que je serai mort 
pour vous.182 

Je vous ai commenté les premières paroles du Livre où il 
est question de l’Agneau Rédempteur. Mais il en est rempli. 
De même qu’à chaque nouveau lever de soleil, la floraison sur 
ces branches s’épaissit, ainsi, à mesure qu’une année succède à 
une autre et que le temps de la Rédemption approche, la 
floraison se multiplie. 

 
179 Les Juifs se faisaient circoncire ; ils ne fréquentaient pas les païens ni les 

incirconcis. Depuis Abraham, Dieu avait demandé cet acte de circoncision 
(qui consistait à enlever le prépuce) sur tout enfant mâle juif comme signe 
d’alliance avec Lui (cf. Genèse 17, 9 à 14).  Mais, dans la nouvelle religion, il 
ne sera plus besoin de se faire circoncire (cf. Romains 2, 25 – Galates 2, 1 à 
14 – Colossiens 2, 9 à 13).  
180 Cf. note n° 85, page 36. 
181 Cf. Exode 12, 22. 
182 Il est précisé que, lors de la confession ou du sacrement de Réconciliation, 

il est nécessaire d’éprouver un sincère repentir, une vraie contrition pour 
obtenir le pardon de Dieu (cf. articles 1427 à 1433 et 1450 à 1454 du C.E.C.). 
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Et maintenant, c’est avec Zacharie183 que je vous dis, pour 
Jérusalem : ‘Voici que ton Roi vient à toi, humble, monté sur 
une ânesse et un ânon.’184 Il est pauvre, mais il dispersera les 
puissants qui oppriment l’homme185. Il est doux186, et pourtant 
son bras levé pour bénir vaincra le démon et la mort. ‘Il 
annoncera la paix aux nations’187, parce qu’il en est le Roi. 
Crucifié, il étendra sa domination d’une mer à l’autre. ‘Il ne 
crie pas, il ne brise pas, il n’éteint pas la mèche qui faiblit’188, 
celui qui n’est pas force mais faiblesse, celui qui mérite tous les 
reproches, et il fera justice selon la vérité. C’est ton Messie, ô 
cité de Sion, ton Messie, ô peuple du Seigneur, ton Messie, ô 
peuple de la terre. 

‘Sans être triste ni violent’ : vous voyez comme je n’éprouve 
ni la tristesse irritée du vaincu, ni la rancune du pervers, mais 
seulement le sérieux d’un homme qui voit à quel point peut en 
venir la possession de Satan dans l’homme. Et vous voyez 
comment, alors que je peux réduire en cendres et disperser 
d’un seul mouvement de ma volonté, j’ai tendu les mains 
pendant trois ans pour inviter chacun à l’amour, sans arrêt. Et 
maintenant encore, mes mains se tendront et seront blessées ! 

 
183 Le prêtre Zacharie, contemporain d’Aggée, a prophétisé sous le règne 

de Darius Ier, roi de Perse, vers l’an 520 avant J.-C. Il est le 2ème prophète à 
avoir exercé son ministère depuis l’exil à Babylone. Il s’est soucié de la 
reconstruction du Temple et de la restauration nationale, dans une attente 
eschatologique associée au messianisme royal et aux préoccupations 
sacerdotales. Un livre biblique porte son nom (même si on ne lui en attribue 
que les huit premiers chapitres). 
184 Selon Zacharie 9, 9. 
185 Inspiré du ‘Magnificat’ de la Vierge Marie (cf. Luc 1, 51-52).  
186 Car Jésus est doux et humble de cœur (cf. Matthieu 11, 29).  
187 D’après Zacharie 9, 10, repris en Éphésiens 2, 17.  
188 Selon Isaïe 42, 2-3.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Darius_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_perse
https://fr.wikipedia.org/wiki/-520
https://fr.wikipedia.org/wiki/Exil_%C3%A0_Babylone
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Sans être triste ni violent, j’arriverai à établir mon Royaume189’, 
ce Royaume du Christ où se trouve le salut du monde. 

Le Père, Seigneur éternel, me dit : ‘Je t’ai appelé, je t’ai saisi 
par la main. J’ai fait de toi l’alliance des peuples, la lumière des 
nations.’190 Et j’ai été lumière191, lumière pour ouvrir les yeux 
aux aveugles, parole pour donner la parole aux sourds, clé 
pour ouvrir les prisons souterraines de ceux qui étaient dans 
les ténèbres de l’erreur.192 

Or, moi qui suis tout cela, je vais mourir. J’entre dans 
l’obscurité de la mort. La mort, comprenez-vous ? Voilà que 
va s’accomplir ce qui a été annoncé en premier, je vous le dis 
avec le prophète. Quant aux autres prophéties, je vous en 
parlerai avant que le Démon ne nous sépare. 

Voilà Sion, là-bas, au fond. Allez chercher l’ânesse et l’ânon. 
Dites à leur propriétaire : ‘Le Rabbi Jésus en a besoin.’193 Et 
prévenez ma Mère que je vais la rejoindre. Elle est là, sur le 
talus avec les Marie194. Elle m’attend. C’est mon triomphe 

 
189 Ce Royaume de Dieu (appelé aussi le « Royaume des cieux ») sur le peuple 

élu, et par lui sur le monde compromis par le péché, devait être rétabli par 
Dieu et son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le Royaume doit 
connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. Mais dès 
maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres volontaires 
(d’après une note de La Bible de Jérusalem, en commentaire du verset 17 du 
chapitre 4 de l’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, car le 
Royaume des Cieux est tout proche »).   
190 D'après Isaïe 49, 6.  
191 Jésus le Christ est la véritable Lumière du monde (cf. Jean 1, 4. 9 ; 8, 12).  
192 Selon Isaïe 29, 18 ; 35, 5 ; 42, 7, repris en Matthieu, au chapitre 11, et en 

Luc 4, 18 ; 7, 22. 
193 Conforme à Matthieu 21, 1 à 5 – Marc 11, 1 à 3 et Luc 19, 29 à 34. 
194 Il s’agit de Marie, veuve d’Alphée, et de Marie Salomé. 



68 
 

humain… Qu’il soit son triomphe. Nous sommes toujours 
unis. Oh ! combien unis !…  

Quel est le cœur de hyène qui, d’un coup de griffes de sa 
patte, arrache le cœur du cœur maternel : moi, son Fils ? Un 
homme ? Non. Tout homme naît d’une femme, donc, que ce 
soit par instinct ou par réflexion morale, il ne peut frapper une 
mère parce qu’il pense à la sienne. Il ne s’agit donc pas d’un 
homme. Dans ce cas, qui est-ce ? Un démon. Mais un démon 
peut-il offenser la Victorieuse ? Pour l’offenser, il faudrait la 
toucher. Or Satan ne supporte pas la lumière virginale de la 
Rose de Dieu. Alors ? Quel est votre avis ? Vous ne répondez 
pas ? Je vous le révèle donc. Le démon le plus rusé s’est uni à 
l’homme le plus corrompu et, tel le venin enfermé dans les 
crochets de la vipère, il s’est enfermé en cet homme qui, lui, 
peut approcher de la Femme et ainsi, traîtreusement, la 
mordre195. 

Maudit soit cet être monstrueux qui est Satan et qui est 
homme ! Je le maudis ? Non. Ce mot n’appartient pas au 
vocabulaire du Rédempteur. Mais je répète à l’âme de cet 
hybride ce que j’ai dit à Jérusalem, cette monstrueuse cité de 
Dieu et de Satan : ‘Ah ! si, en cette heure qui t’est encore 
donnée, tu savais venir au Sauveur196 !’ Il n’est pas de plus 
grand amour que le mien ! Il n’est pas de plus grand pouvoir 
que le mien. Lorsque je dis : ‘Je veux’, le Père Lui-même y 

 
195 Comme il est écrit en Genèse 3, 15. 
196 Phrase que Jésus avait déjà dite à Judas pour tenter encore de le sauver… 

(cf. chapitre 9 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Jésus est le Sauveur par excellence, car il est venu pour tous nous sauver (cf. 
Luc 19, 10 et 1 Timothée 2, 3-4). C’est le sens même du prénom ‘Jésus’ en 
français (correspondant à Yeshoua, un terme hébreu qui signifie : « Dieu 
sauve »).  
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consent. Or je ne sais prononcer que des paroles de pitié pour 
ceux qui sont tombés et qui, du fond de leur abîme, tendent 
les bras vers moi. 

Âme du plus grand pécheur, ton Sauveur, au seuil de la 
mort, se penche sur ton abîme, et il t’invite à prendre sa main. 
Ma mort ne sera pas empêchée… Mais toi… toi… tu serais 
sauvé, toi, que j’aime encore. Et l’âme de ton Ami ne frémirait 
pas d’horreur à la pensée que c’est à cause de son ami qu’il 
connaît l’horreur de la mort, de cette mort-là… » 

Jésus, accablé, se tait… Les apôtres discutent entre eux et 
se demandent :  

« Mais de qui parle-t-il ? Qui est-ce ? » 
Et Judas déclare, sans aucune honte de mentir :  
« C’est sûrement l’un de ces faux-jetons de pharisiens… 

Moi, je pense à Joseph ou Nicodème, ou bien à Chouza197 et 
Manaën198. Tous sont avides de pouvoir et d’argent… Je sais 
qu’Hérode199… Et je sais que le Sanhédrin… Il s’est vraiment 

 
197 Chouza est l’intendant d’Hérode Antipas et l’époux de Jeanne (une 

princesse de sang royal), qui a été guérie par Jésus (cf. chapitre 26 du tome 
3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), et qui est devenue l’une de 
ses fidèles disciples. Chouza (ainsi que d’autres de ses amis) avait été tenté 
de faire élire Jésus roi (voir le chapitre 15 du tome 22 : « La conversion des 
cœurs » et le chapitre 3 du tome 23). 
198 Manaën a été le frère de lait d’Hérode Antipas et est ami de Chouza. Il a 

rencontré Jésus au début de sa prédication à ‘La Belle Eau’ (cf. chapitre 12 du 
tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et l’a retrouvé plus 
tard, à plusieurs reprises (cf. notamment les chapitres 1 à 3 et 13 du tome 
10, ainsi que les chapitres 8, 9 et 13 du tome 14, les chapitres 9 et 10 du tome 
28). Avant de devenir disciple de Jésus, il fut celui de Jean le Baptiste. Il 
fréquente la cour d’Hérode pour se tenir au courant de ce qui s’y trame, afin 
de pouvoir en avertir Jésus. 
199 Cf. note n° 68, page 31. 
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trop fié à eux ! Vous voyez que, hier aussi, ils n’étaient pas 
présents ?! Ils n’ont pas le courage de l’affronter… » 

Jésus n’entend pas. Il est parti de l’avant rejoindre sa Mère, 
qui se trouve avec Marie d’Alphée200 et Marie Salomé201,   
Marthe et Suzanne202. 

 
 

4. Jésus pleure sur Jérusalem203 
 

Jésus entoure de son bras les épaules de sa Mère, qui s’est 
levée quand Jean et Jacques d’Alphée l’ont rejointe pour lui 
annoncer : ‘Ton Fils arrive.’ Puis ils reviennent sur leurs pas 
pour se réunir à leurs compagnons. Ceux-ci avancent 
lentement en devisant, tandis que Thomas et André courent 

 
200 Marie, veuve d’Alphée (le frère de Joseph, l’époux défunt de la Vierge 

Marie), est la tante par alliance de Jésus et la mère de Joseph, Simon, Jacques 
et Jude. Elle habite à Nazareth et elle vient souvent rendre service à la Vierge 
Marie, sa belle-sœur. Mais elle a participé à plusieurs voyages apostoliques. 
201 C’est la mère des apôtres Jacques le Majeur et Jean, fils de Zébédée, 

habitant à Bethsaïda avec son époux, patron pêcheur. Elle aussi est devenue 
disciple de Jésus. Elle le suit épisodiquement. 
202 Suzanne est la cousine par alliance de Jésus. C’est lors de ses noces à Cana 

que Jésus a accompli son premier miracle de l’eau changée en vin (cf. Jean 2, 
1 à 11 et chapitre 9 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Elle est devenue disciple de Jésus, après avoir failli mourir, avec l’accord de 
son époux (cf. chapitre 10 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
203 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le 30 mars 1947 (soit deux 

années après la précédente scène). Elle est rapportée en Luc 19, 41 à 44. Cet 
oracle, propre à saint Luc, est tissé de réminiscences bibliques relatives à la 
destruction de Jérusalem en l’an 587 avant J.-C., sans allusion caractéristique 
à sa destruction qui surviendra en l’an 70 après J.-C., selon Luc 21, 20 (note 
de La Bible de Jérusalem, en commentaire de ces versets). 
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vers Bethphagé204 pour chercher l’ânesse et l’ânon et les 
amener à Jésus.  

Jésus, pendant ce temps, parle aux femmes : 
« Nous voici près de la ville. Je vous conseille d’y aller. Ce 

sera en toute sûreté. Entrez dans la ville avant moi. Près d’En-
Rogel205 se trouvent les bergers et les disciples les plus fidèles. 
Ils ont l’ordre de vous escorter et de vous protéger. » 

« C’est que…  Nous avons parlé avec Aser206 de Nazareth 
et Abel207 de Bethléem de Galilée208, et aussi avec Salomon209. 
Ils étaient venus jusqu’ici pour guetter ton arrivée. La foule 
prépare une grande fête. Et nous voulions y assister… Tu vois 
comme le haut des oliviers remue ? Ce n’est pas le vent qui les 
agite ainsi : ce sont des gens qui coupent des branches pour en 
joncher le chemin et t’abriter du soleil. Et là-bas ? Regarde, ils 

 
204 Cf. note n° 133, page 50. 
205 Cf. note n° 135, pages 50/51. 
206 Un des deux âniers de Nazareth, rares disciples de Jésus dans cette ville. 

C’étaient eux qui avaient convoyé un troupeau pour rapatrier Jeanne, la 
femme de Chouza, lorsqu’elle était mourante et qui avaient assisté à sa 
guérison miraculeuse. Plus tard, leur mère a également été guérie par Jésus 
(voir la fin du chapitre 24 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
207 Il s’agit du jeune Abel, fils de Myrta, qui a été sauvé de la mort par Jésus 

(cf. chapitre 1 du tome 9 de de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : 
« Les paraboles et autres enseignements de Jésus »).  
208 Localité de la tribu de Zabulon, située à 12 km à vol d’oiseau au nord-

ouest de Nazareth, dont est originaire le jeune Abel. 
209 Salomon était un passeur qui habitait à Bethabara, près du gué du 

Jourdain. Devenu un des soixante-douze disciples de Jésus, il lui avait confié 
sa maison pour qu’il en dispose avec ses apôtres comme refuge (voir la fin 
du chapitre 24 du tome 8, le chapitre 17 du tome 10 et le chapitre 14 du 
tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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sont en train de dépouiller les palmiers de leurs éventails.210 Et 
sur les pentes, vois les enfants qui se baissent pour cueillir des 
bouquets. Quant aux femmes, elles dépouillent les jardins de 
leurs fleurs et de plantes odorantes pour en tapisser la route 
devant toi. Nous voulions imiter le geste de Marie-Magdeleine, 
qui a recueilli toutes les fleurs foulées par ton pied lorsque tu 
es entré dans le jardin de Lazare211 », précise Marie d’Alphée, 
au nom de toutes. 

Jésus caresse la joue de sa vieille parente, qui ressemble à 
une enfant désireuse d’assister à un spectacle. Il lui répond : 

« Dans la foule, tu ne verrais rien. Partez dès maintenant à 
la maison de Lazare, celle dont Matthias est le gardien212. Je 
passerai par-là, et vous me verrez d’en-haut. » 

« Mon Fils… tu y vas seul ? Je ne peux rester près de toi ? », 
demande la Vierge Marie en levant son visage triste vers son 
Fils. 

« Je voudrais te prier de rester cachée. Comme la colombe 
au creux des rochers213. Encore plus que ta présence, c’est ta 
prière qui m’est nécessaire, Maman chérie ! » 

« S’il en est ainsi, mon Fils, nous prierons, toutes, pour toi. » 

 
210 C’est pourquoi l’entrée triomphale de Jésus dans Jérusalem sera 

appelée : la fête des Rameaux. 
211 Lire pour rappel le début du chapitre 16 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé, simplifié. 
212 Il s’agit d’une des maisons que possède Lazare à Jérusalem, située sur la 

voie qui vient du quartier populaire d’Ophel pour se rendre sur la colline de 
Sion, où se trouve le Temple.  
213 Allusion au Cantique des Cantiques (cf. Cantique 2, 14). 
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« Oui. Après l’avoir vu passer, vous viendrez avec nous 
dans mon palais de Sion214. Et j’enverrai des serviteurs au 
Temple, et toujours à la suite du Maître, pour qu’ils nous 
apportent ses ordres et ses nouvelles », décide Marie-
Madgeleine, toujours prompte à saisir ce qu’il convient de faire 
et à le mettre en œuvre sans attendre. 

« Tu as raison, ma sœur. J’ai beau être peinée de ne pas 
suivre Jésus, je comprends le bien-fondé de son ordre. Du 
reste, Lazare nous a recommandé de ne contredire le Maître 
en rien et de lui obéir dans les moindres détails. Et c’est ce que 
nous ferons. » 

« Dans ce cas, allez-y. Vous voyez ? Les routes s’animent. 
Les apôtres sont sur le point de me rejoindre. Allez. Que la 
paix soit avec vous. Je vous ferai venir aux heures que je jugerai 
bonnes. Maman, adieu. Sois en paix. Dieu est avec nous. » 

Il l’embrasse et la congédie. Obéissantes, les femmes 
disciples s’éloignent sans tarder. 

Les dix apôtres rejoignent Jésus :  
« Tu les as envoyées de l’avant ? » 
« Oui, dans une maison d’où elles regarderont mon 

entrée. » 
« Laquelle ? », demande Judas. 
« Les maisons amies sont désormais si nombreuses ! », 

s’exclame Philippe.  
« Pas chez Annalia215 ? », insiste Judas. 

 
214 Lazare et ses sœurs possèdent un riche palais au cœur de Jérusalem, à 

proximité du Xyste (lieu de passage situé à proximité de l’enceinte 
occidentale du Temple de Jérusalem et du palais des Asmonéens). Voir les 
chapitres 14 à 16 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
215 Annalia, fille d’Élise, habite chez sa mère dans le quartier d’Ophel à 

Jérusalem. Elle a rencontré Jésus à Jérusalem en juillet de l’an 27 et a été 
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Jésus répond négativement et se met en chemin vers 
Bethphagé, qui n’est guère éloignée. Il en est tout proche 
quand reviennent les deux apôtres qu’il a envoyés prendre 
l’ânesse et l’ânon. Ils s’écrient :  

« Nous avons tout trouvé comme tu l’as dit, et nous 
t’aurions volontiers amené les animaux. Mais leur propriétaire 
a voulu les étriller et les orner des meilleurs harnachements 
pour te faire honneur. Et les disciples, unis à ceux qui ont 
passé la nuit dans les rues de Béthanie pour te rendre gloire, 
veulent avoir le privilège de te les conduire. Nous y avons 
consenti. Il nous a semblé que leur amour méritait une 
récompense. » 

« Vous avez bien fait. Avançons, en attendant. » 
« Les disciples sont-ils nombreux ? », demande Barthélémy. 
« Une multitude ! Il est impossible de passer par les rues de 

Bethphagé. C’est pourquoi j’ai conseillé à Isaac216 de conduire 
l’âne chez Cléante, le fromager217 », répond Thomas. 

« Tu as eu raison. Allons jusqu’à cet escarpement des 
collines, et attendons un peu à l’ombre de ces arbres. » 

 
guérie par lui d’une phtisie qui l’entraînait vers la mort (cf. chapitres 9 et 10 
du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Elle l’a revu en 
janvier 28 à Nazareth.  Elle a été la première des vierges à se consacrer. 
Pressentant le destin tragique du Messie, Annalia a demandé à Jésus la grâce 
de mourir avant lui (cf. chapitre 15 du tome 5).  
216 C’est l’un des douze bergers présents lors de la Nativité à Bethléem, qui 

a été guéri par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié) et qui, devenu disciple, a évangélisé la Judée. 
217 Cléante est un Grec, marchand de fromages à Bethphagé. Il a servi 

d’intermédiaire dans des situations délicates. Jésus lui avait remis en août de 
l’an 29 une lettre que Zénon, un autre Grec d’Antioche de Syrie, devait 
remettre à Syntica, l’ancienne esclave grecque affranchie, exilée à Antioche 
(cf. chapitre 16 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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Ils vont à l’endroit indiqué par Jésus. 
« Mais nous nous éloignons ! Tu dépasses Bethphagé en la 

contournant par derrière ! », s’écrie Judas. 
« Si je veux le faire, qui peut m’en empêcher ? Suis-je déjà 

prisonnier, pour qu’il ne me soit pas permis d’aller là où je 
veux ? Est-on pressé que je le sois et craint-on que je puisse 
échapper à la capture ? Et si j’estimais bon de m’éloigner pour 
préférer des lieux plus sûrs, quelqu’un pourrait-il me le 
défendre ? » 

Jésus darde son regard sur le traître, qui se tait et hausse les 
épaules.  

Ils tournent derrière le petit village. C’est pour ainsi dire un 
faubourg de Jérusalem : du côté ouest, il est en effet peu 
éloigné de la Ville sainte. En bas, le Cédron218 brille sous un 
beau soleil. 

Jésus s’assied dans cette verdure silencieuse et se plonge 
dans ses pensées.219 Assis à l’ombre d’un bosquet, lui et ses 
disciples se reposent du chemin parcouru. Puis Jésus se lève et 
quitte l’endroit boisé où ils étaient et grimpe au sommet de 
l’escarpement. Il contemple la ville qui s’étend à ses pieds. Il 
tient les mains serrées sur sa poitrine. Son regard est très 
sérieux.  

Les apôtres l’observent, mais ils le laissent faire sans bouger 
ni parler, pensant qu’il s’est éloigné pour prier. Mais Jésus ne 
prie pas. Après avoir longuement regardé la ville et tous ses 
quartiers, en s’attardant parfois sur tel ou tel point, Jésus se 

 
218 Ou Kédrôn, torrent qui borde à l’orient la ville de Jérusalem, séparant la 

colline de Sion du Mont des Oliviers. Il est situé au bas du domaine de 
Gethsémani. 
219 À cet endroit de l’œuvre, Jésus a demandé à Maria Valtorta d’insérer une 

scène qu’elle avait reçue en vision le 30 juillet 1944. 
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met à pleurer, sans bruit ni sanglots. Ce sont des larmes 
silencieuses et tristes, sans nul espoir de réconfort ou de 
compréhension de qui que ce soit, à cause d’une douleur qui 
ne peut être évitée et qui doit absolument être subie. 

De par sa position, le frère de Jean est le premier à s’en 
rendre compte, et il prévient les autres, qui se regardent avec 
étonnement. 

« Aucun de nous n’a mal agi », remarque l’un d’eux. 
« La foule elle-même ne nous a pas insultés. Personne ne 

s’est montré hostile. »  
« Alors pourquoi pleure-t-il ? », s’interroge le plus âgé. 
Pierre et Jean se lèvent d’un même mouvement et 

s’approchent du Maître. Ils pensent à lui montrer qu’ils 
l’aiment. 

« Maître, tu pleures ? », demande Jean en posant sa tête 
blonde sur l’épaule de Jésus.  

Pierre lui glisse une main autour de la taille, comme pour 
l’attirer à lui, et lui dit :  

« Quelque chose te fait souffrir, Jésus ? Confie-le-nous, à 
nous qui t’aimons. » 

Jean l’interroge une nouvelle fois :  
« Pourquoi pleures-tu, mon Maître ? T’avons-nous peiné en 

quoi que ce soit ? » 
Les autres apôtres se sont unis au groupe affectueux et 

attendent anxieusement une réponse. 
« Non », répond Jésus, « ce n’est pas votre faute. Vous êtes 

pour moi des amis, et l’amitié, quand elle est sincère, est baume 
et sourire, jamais larmes. Je voudrais que vous restiez toujours 
mes amis. Même maintenant que nous allons entrer dans la 
corruption qui fermente et qui déprave celui qui n’a pas la 
ferme volonté de rester honnête. » 
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« Où allons-nous, Maître ? Pas à Jérusalem ? La foule t’a 
déjà salué joyeusement. Veux-tu la décevoir ? Ou bien allons-
nous en Samarie220 pour quelque prodige ? Justement, 
maintenant que la Pâque est proche ? » 

Les questions fusent de tout côté. Jésus lève la main pour 
imposer le silence, puis il montre la ville, en un large geste : 

« Elle est la Corruption. Nous entrons dans Jérusalem. Et 
seul le Très-Haut sait combien je voudrais la sanctifier en y 
amenant la Sainteté qui vient des Cieux. Je souhaiterais sanctifier 
à nouveau cette ville, qui devrait être la Cité sainte. Mais je ne 
pourrai rien faire pour elle. Elle est et reste corrompue. Et les 
fleuves de sainteté qui jaillissent du Temple vivant221, et qui 
jailliront encore davantage dans quelques jours jusqu’à le vider 
de sa vie, ne suffiront pas à la racheter. La Samarie et le monde 
païen viendront au Saint. Sur les temples mensongers 
s’élèveront les temples du vrai Dieu. Les cœurs des païens 
adoreront le Christ. Mais ce peuple-ci, cette ville, lui seront 
toujours ennemis. La haine de Jérusalem la poussera à 
commettre le plus grand péché222. Cela doit arriver. Mais 
malheur à ceux qui seront les instruments de ce crime. 
Malheur !… » 

Jésus regarde fixement Judas, qui se tient en face de lui.  

 
220 Région située au centre de la Palestine, entre la Galilée au nord et la 

Judée au sud. Au temps de Jésus, la Samarie était avec la Judée et la Galilée 
l’un des trois districts administratifs de la Palestine. Les Juifs ne frayaient pas 
avec les Samaritains, car ils les considéraient comme des païens. Cette 
inimitié entre Juifs et Samaritains remonte au retour des Juifs de leur 
captivité à Babylone. 
221 Allusion au Livre d’Ézéchiel, au chapitre 47. 
222 C’est-à-dire un déicide, l’assassinat du Fils de Dieu.  
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« Cela ne nous arrivera jamais. Nous sommes tes apôtres. 
Nous croyons en toi, et nous sommes prêts à mourir pour 
toi », déclare Judas en mentant effrontément et en soutenant 
sans rougir le regard du Maître. 

Les autres unissent leurs protestations. Jésus répond à tous 
pour éviter de s’adresser directement à Judas :  

« Veuille le Ciel qu’il en soit ainsi, mais vous avez encore 
beaucoup de faiblesse en vous. Et la tentation pourrait vous 
rendre semblables à ceux qui me haïssent. Priez beaucoup et 
soyez très vigilants.223 Satan sait qu’il va être vaincu, et il veut 
se venger en vous arrachant à moi. Il rôde autour de nous 
tous : autour de moi, pour m’empêcher de faire la volonté du 
Père et d’accomplir ma mission ; autour de vous, pour que 
vous vous mettiez à son service. Veillez. Dans ces murs, Satan 
prendra celui qui ne saura pas être fort, celui pour qui avoir été 
choisi se transformera en malédiction, parce qu’il aura réduit 
cette élection à des visées humaines. Je vous ai choisis pour le 
Royaume des Cieux, et non pour celui du monde. Souvenez-
vous-en.  

Quant à toi, cité qui veux ta perte et sur qui je pleure, sache 
que ton Christ prie pour ta rédemption. Ah ! si au moins, en 
cette heure qui te reste, tu savais venir à Celui qui serait ta 
paix ! Si au moins tu comprenais, en cette heure, l’Amour qui 
passe au milieu de toi, et si tu renonçais à la haine qui te rend 

 
223 Jésus le redira plus tard à ses apôtres, lors de son agonie à Gethsémani : 

« Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation, car l’esprit est ardent, mais 
la chair est faible » (cf. Matthieu 26, 41 – Marc 14, 38 et Luc 22, 46). En Luc 
21, 36, il est écrit : « Veillez et priez sans cesse, afin d’avoir la force 
d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de 
l’homme. » Saint Pierre, dans sa 1ère Épître, répétera cette mise en garde : 
« Soyez sobres, veillez ; votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, 
rode autour de vous, cherchant qui dévorer » (cf. 1 Pierre 5, 8). 
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aveugle, folle, cruelle contre toi-même et contre ton bien ! Un 
jour viendra où tu te rappelleras cette heure ! Mais il sera trop 
tard pour pleurer et te repentir ! L’Amour sera passé et aura 
disparu de tes routes ; il restera la Haine que tu lui as préférée. 
Or cette haine se retournera contre toi, contre tes enfants. Car 
on obtient ce qu’on a voulu224, et la haine se paie par la haine.  

Qui plus est, cette haine ne sera pas celle des forts contre 
un inoffensif : ce sera haine contre haine, et donc guerre et 
mort. Entourée de tranchées et d’hommes en armes, tu 
souffriras avant d’être détruite. Tu verras tomber tes fils tués 
par les armes et par la faim, et les survivants être prisonniers 
et méprisés. Alors tu demanderas miséricorde, et tu ne la 
trouveras plus parce que tu n’as pas voulu reconnaître ton 
Salut. 

Je pleure, mes amis, parce que j’ai un cœur d’homme225, et 
les ruines de ma patrie m’arrachent des larmes. Mais ce qui est 
juste doit s’accomplir, puisque, dans ces murs, la corruption 
dépasse toute limite et attire le châtiment de Dieu. Malheur 
aux citoyens qui sont la cause du mal de leur patrie ! Malheur 
aux chefs qui en sont la principale cause ! Malheur à ceux qui 
devraient être saints pour amener les autres à être honnêtes, 
mais qui profanent au contraire la Maison de leur ministère et 
eux-mêmes ! Venez ! Mon action ne servira à rien. Mais 
faisons en sorte que la Lumière brille encore une fois au milieu 
des ténèbres ! » 

 
224 En écho à Galates 6, 7. 
225 Ceci pour convaincre ceux qui douteraient encore que Jésus, bien que Fils 

de Dieu, a réellement souffert dans sa chair et son cœur humains (lire pour 
rappel la note n° 50, page 25). 
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Et Jésus descend, suivi des apôtres. Il marche d’un pas 
rapide sur le chemin, l’air sérieux, sans plus parler. Il entre dans 
une petite maison au pied de la colline.226 

 
 

5. L’entrée triomphale de Jésus dans la Cité 
sainte227 – Mort d’Annalia – Jésus chasse les 
marchands du Temple228 

 

À peine Jésus a-t-il le temps d’entrer dans la maison pour 
en bénir les habitants que l’on entend des grelots tintinnabuler 
joyeusement, ainsi que des voix en fête. Peu après, le visage 
émacié et pâle d’Isaac apparaît dans l’ouverture de la porte. Le 
fidèle berger entre et se prosterne devant son Seigneur. 

Dans l’encadrement de la porte grande ouverte se pressent 
de nombreux visages, et d’autres apparaissent encore 
derrière… On se bouscule, on s’entasse, on veut avancer… 
Des cris de femmes, des pleurs d’enfants s’élèvent au milieu 
de la cohue, ainsi que des salutations, des exclamations de 
joie : 

 
226 À la suite de la vision de cette scène, Jésus a confié à Maria Valtorta des 

propos qui laissent transparaître sa profonde peine au sujet de la Cité sainte 
(lire le point 1 du chapitre « Pour aller plus loin » du présent ouvrage). 
227 Scène évangélique visionnée par Maria Valtorta le même jour que la 

précédente, soit le 30 mars 1947. Elle est rapportée en Matthieu 21, 6 à 11 
– Marc 11, 4 à 11 – Luc 19, 32 à 38 – Jean 12, 12 à 19. 
228 D’après Matthieu 21, 12 à 17 – Marc 11, 15 à 19 – Luc 19, 45-46. Il est à 

relever que c’est la deuxième fois que Jésus chasse les marchands du Temple 
de Jérusalem. La première fois est rapportée en Jean 2, 13 à 17. 
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« Heureux jour qui te ramène à nous ! Paix à toi, Seigneur ! 
C’est un joyeux retour, Maître, pour récompenser notre 
fidélité. » 

Jésus fait signe qu’il va parler. Tout le monde se tait, et on 
entend nettement sa voix :  

« Paix à vous ! Ne vous bousculez pas. Nous allons monter 
ensemble au Temple. Je suis venu pour être avec vous. Paix ! 
Ne vous faites pas de mal. Faites place, mes bien-aimés ! 
Laissez-moi passer et suivez-moi, pour que nous entrions 
ensemble dans la Cité sainte. » 

Les gens obéissent tant bien que mal et s’écartent pour que 
Jésus puisse sortir. Il prend l’ânon qui n’a jamais été débourré 
et s’apprête à monter dessus. De riches pèlerins, qui se 
pressent dans la foule, étendent alors sur le dos de l’animal 
leurs somptueux manteaux. Un homme met un genou à terre 
et fait de l’autre un marchepied pour le Seigneur qui s’assied 
sur sa monture. Le voyage commence. 

Pierre marche à côté du Maître et, de l’autre côté, Isaac tient 
la bride de l’ânon. Bien que celui-ci ne soit pas habitué à jouer 
ce rôle, il avance paisiblement sans s’emballer. Il ne s’effraie 
même pas des fleurs lancées vers Jésus, ni des branches 
d’olivier ou des feuilles de palmiers agitées autour de lui. On 
entend des cris de plus en plus forts dans le ciel serein : 
« Hosanna au Fils de David229 ! », tandis que la foule grossit à 
cause des nouveaux venus. 

 
229 Jésus était appelé ainsi, car il est de la lignée du roi David. Il est de 

descendance royale par sa Mère Marie (descendante du roi David par son 
père Joachim, et d’Aaron, frère de Moïse, par sa mère Anne) et par son père 
putatif Joseph (également descendant de David). On peut lire sa généalogie 
dans Matthieu 1, 1 à 16 ou Luc 3, 23 à 38. 
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Passer par Bethphagé avec ses ruelles étroites et sinueuses 
n’est pas chose facile. Les mères doivent prendre leurs enfants 
dans les bras, et les hommes protéger les femmes de coups 
violents. Il arrive qu’un père place son fils à califourchon sur 
ses épaules pour lui permettre de dominer la foule. Les tout-
petits lancent des fleurs ou des feuilles d’olivier présentées par 
leurs mères, et envoient des baisers à Jésus… 

Une fois sorti de la bourgade, le cortège se remet en ordre 
et se déploie. De nombreux volontaires vont de l’avant pour 
désencombrer le chemin. D’autres les suivent en jonchant le 
sol de branches ou de feuilles de palmiers. Une personne jette 
son manteau pour servir de tapis, imitée par beaucoup 
d’autres. Le centre du chemin est alors composé d’une bande 
multicolore de vêtements étendus par terre. Après le passage 
de Jésus, ils sont repris et portés en avant. Des cris plus forts 
s’élèvent en l’honneur du Roi d’Israël et de son Royaume.  

Les soldats de garde à la porte sortent pour voir ce qui 
arrive. Mais ce n’est pas une sédition230. Appuyés sur leurs 
lances, ils se mettent de côté pour observer, d’un air étonné 
ou ironique, l’étrange cortège de ce Roi, beau comme un dieu, 
simple comme le plus pauvre des hommes, doux, bénissant, 
assis sur un ânon… entouré d’hommes, de femmes et 
d’enfants désarmés criant : « Paix ! Paix ! » Avant d’entrer en 
ville, Jésus s’arrête un moment à la hauteur des tombeaux des 

 
230 Révolte concertée contre l'autorité établie. 
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lépreux d’Hinnom231 et de Siloé232. Prenant appui sur l’unique 
étrier sur lequel repose son pied, il se lève et ouvre les bras, 
puis il crie en direction de ces pentes horribles, où des visages 
et des corps effrayants apparaissent, lançant la plainte 
lamentable des lépreux : « Nous sommes infectés ! » pour 
écarter d’éventuels imprudents : 

« Que celui qui a foi invoque mon nom et recouvre ainsi la 
santé233 ! » 

Puis il reprend sa route en les bénissant, avant d’ordonner 
à Judas :  

« Tu achèteras de la nourriture pour les lépreux, et avec 
Simon, tu la leur porteras avant ce soir. » 

Le cortège passe sous la voûte de la Porte de Siloé234, puis 
se déverse comme un torrent dans la ville en traversant le 
faubourg d’Ophel235. Chaque terrasse est devenue une petite 
place aérienne remplie de gens qui lancent des hosannas, 

 
231 Vallée étroite et profonde située au sud-ouest de Jérusalem, où les 

lépreux se réfugiaient en attendant la mort. Cette vallée était pour les Juifs 
l’emblème de l’enfer, du fait des feux continuels qui y étaient entretenus. 
Jadis, les Cananéens y sacrifiaient des enfants à Moloch, en les brûlant. 
232 Bas-quartier de Jérusalem, situé au sud-est du Temple, de l’autre côté de 

la vallée du Cédron, dont les grottes servaient de refuge aux lépreux. 
233 Ce n’est pas la première fois que Jésus rencontre des lépreux et il en a 

autrefois guéri certains (lire notamment le chapitre 26 du tome 6 : « Il est 
venu sauver ceux qui étaient perdus » et le chapitre 2 du tome 27 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
234 Une des nombreuses portes de l’enceinte de Jérusalem, située au sud-

est de la ville, donnant accès au quartier d’Ophel. 
235 Quartier populaire situé au sud du Temple, à l’intérieur de l’enceinte de 

la vieille ville de Jérusalem. C’est dans ce faubourg que se trouve notamment 
la maison où habite Annalia. 
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jettent des fleurs et renversent des parfums en contrebas, en 
essayant d’atteindre le Maître.  

L’air est embaumé dans les rues que traverse Jésus. Les 
nombreuses arcades dont Jérusalem est remplie créent un 
écho qui ne cesse de s’amplifier.  

Dans cette foule qui n’en finit pas, des disciples sont venus 
de diverses régions de la Palestine236. Parmi eux, Jaïre237, 
Jaïa238, l’adolescent de Pella239 qui était aveugle et que Jésus a 

 
236 Ce nom de ‘Palestine’ n’apparaît pas dans les Saintes Écritures, mais il 

désigne communément le pays biblique de part et d’autre du Jourdain. 
L’Ancien Testament appelle « pays de Canaan » la terre que Dieu offre à 
Abraham. Cette terre, conquise par les Hébreux à l’issue de l’Exode, prendra 
le nom de ‘pays d’Israël’ (cf. le Dictionnaire de la Bible, d’André-Marie 
Gérard, édité chez Robert Laffont en 1989, en pages 1039/1040). On pourra 
également se référer sur ce sujet au Dictionnaire géographique de l’Évangile, 
d’après Maria Valtorta de Jean-François Lavère (paru aux Éditions Maria 
Valtorta en 2017). 
237 Jaïre est le chef de la synagogue de Capharnaüm (ville de Galilée), située 

au nord du Lac de Tibériade. Sa fille Miryam qui était mourante a été guérie 
par Jésus (cf. Matthieu 9, 18. 23 à 25 – Marc 5, 35 à 43 – Luc 8, 49 à 56 et 
chapitre 8 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
238 Jaïa était un jeune aveugle qui mendiait aux portes de Pella. Sa mère était 

aveugle comme lui. Il a eu foi en Jésus le Galiléen et s’apprêtait à suivre des 
pèlerins jusqu’à Jérusalem dans l’espoir d’être guéri. Mais sa mère et lui ont 
été guéris par le Maître, sans qu’ils aient eu besoin de se rendre à la Ville 
sainte (cf. chapitre 8 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
239 Ville située dans la vallée du Jourdain (à 90 kilomètres au nord-ouest de 

Ramoth), qui faisait partie de la Décapole. Une voie romaine reliait Césarée 
Maritime à Pella. Jésus et ses apôtres y sont passés au début de la 3ème année 
de la Vie publique. 
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guéri, Joachim240 de Bozra241, le paysan de la Plaine de Saron242 
avec ses frères243, le vieux et solitaire Mathias244 où Jésus et ses 
apôtres s’étaient réfugiés quand tout était inondé245, Zachée246 

 
240 Personnage déjà rencontré par Jésus en Auranitide, dans la tétrarchie 

d’Hérode-Philippe II. Marie, l’épouse de Joachim, était devenue lépreuse 
après avoir soigné un mendiant qui n’avait pas déclaré sa maladie. Jésus l’a 
guérie (voir la fin du chapitre 9 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Les miracles qu’obtiennent la foi et l’espérance »). 
241 Capitale de l’Auranitide, la ville était déjà mentionnée dans des archives 

égyptiennes, en 1350 av. J.-C. sous le nom de Busrana. Elle est également 
citée plusieurs fois dans la Bible (cf. Deutéronome 4, 43 – Josué 20, 8 ou 21, 
36 – 1 Chroniques 6, 63 ou Jérémie 48, 24). Elle est nommée Béçèr (ou Boçra) 
dans La Bible de Jérusalem. 
242 Vaste plaine située à l’ouest de la Palestine, s’étendant du Carmel à 

Césarée Maritime et à Joppé, célébrée pour ses bons pâturages et sa fertilité. 
243 Il s’agit du vieux paysan prénommé Gamala et de toute sa parenté, 

vignerons dans la Plaine de Saron, rencontrés par Jésus et ses apôtres en juin 
de l’an 28 (cf. chapitre 9 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
244 Mathias est un ancien lépreux guéri, revenu vivre dans le village de Jabès 

Galaad où ses parents et sa femme étaient morts. Par une nuit de tempête, 
il avait recueilli Jésus et ses apôtres rejetés par le village (cf. chapitre 9 du 
tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
245 Venant de Pella (située à 8 km plus au nord), Jésus et ses apôtres étaient 

passés par Jabès Galaad lors du pèlerinage de la Pâque de la 3ème année de 
la Vie publique. 
246 Zachée est le publicain de Jéricho, qui s’est converti lors de la venue de 

Jésus dans sa ville (cf. Luc 19, 1 à 10 et chapitre 14 du tome 19 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Sa conversion a été radicale. Auparavant 
orgueilleux, luxurieux et avare, il est devenu humble et déterminé à réparer 
tout le mal qu’il avait fait (cf. chapitres 5 à 7 du tome 26). Par son exemple, 
il a réussi à convertir d’anciens collègues qui se sont joints à lui. 



86 
 

et ses amis convertis, mais aussi le vieux Jean247 de Nobé248 
avec presque tous ses concitoyens, et encore le mari de Sara249 
de Jutta250… Voici également le petit berger251 pris à Enon252.   

Non loin se trouve le jeune disciple253 de Corozaïn254 qui 
délaissa les funérailles de son père pour suivre Jésus255. Et, tout 

 
247 Quand il séjournait à Nobé, Jésus a été accueilli par Jean dit l’Ancien (cf. 

chapitre 14 du tome 24 et chapitres 11 à 17 du tome 26 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
248 Ancienne cité sacerdotale du territoire de Benjamin, nommée plusieurs 

fois dans la Bible (cf. Nombres 32, 42 – Juges 8, 11 – 1 Samuel 21, 2 ; 22, 11. 
19 – Néhémie 11, 32 – Isaïe 10, 32), Nobé est située au nord-est de 
Jérusalem, sur le versant du Mont Scopus, à 2 km à vol d’oiseau du Temple. 
249 Sara, mariée à Joachim et mère de quatre enfants, habite Jutta. C’est une 

amie du berger Isaac, dont elle a pris soin pendant sa maladie. Elle a 
évangélisé toute sa région (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
250 Ville de Judée, située au sud d’Hébron, où habitait le berger Isaac avant 

sa guérison miraculeuse par Jésus. 
251 Il s’agit du jeune Benjamin, un petit berger qui était martyrisé par son 

père à Enon (lire pour rappel le chapitre 7 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
252 Lieu de refuge de Jean le Baptiste, à proximité de Jéricho, aux confins 

nord de la Samarie, avant qu’il ne soit arrêté par les soldats d’Hérode-Antipas 
et emprisonné dans la forteresse de Machéronte. Jésus était allé le visiter à 
Enon pour lui faire ses adieux (voir pour rappel le chapitres 7 du tome 5 et le 
chapitre 7 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
253 Il s’agit du jeune Élie, évangélisé par Isaac l’Adulte, qui a suivi Jésus sans 

hésiter, alors même que son père venait de mourir, et qui est devenu disciple 
depuis (cf. Matthieu 8, 21-22 ou Luc 9, 59-60). 
254 Ville de Galilée, située au nord-ouest du Lac de Galilée, à 5/6 km de 

Capharnaüm. 
255 Lire pour rappel les chapitres 4 et 5 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié. 
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près, les parents de Benjamin256 de Capharnaüm, 
accompagnés de leur jeune fils, qui manque de tomber sous 
les pieds de l’ânon en se jetant en avant pour recevoir une 
caresse de Jésus. Mais il y a aussi la présence de scribes et de 
pharisiens, livides de colère à la vue de ce triomphe, qui 
fendent avec arrogance le cercle d’amour qui se serre autour 
de Jésus, pour venir lui hurler :  

« Fais donc taire ces fous ! Rappelle-les à la raison ! Ce n’est 
qu’à Dieu que l’on adresse des hosannas. Dis-leur de se taire ! » 

Jésus répond doucement : 
« Même si je leur disais de se taire et s’ils m’obéissaient, les 

pierres crieraient les prodiges du Verbe257 de Dieu.258 » 
En effet, les gens crient :  
« Hosanna, hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui 

vient au nom du Seigneur259 ! Hosanna à lui et à son Règne ! 
Dieu est avec nous ! L’Emmanuel260 est venu ! Il est venu, le 
Royaume du Christ du Seigneur ! Hosanna sur la terre et au 
plus haut des Cieux261 ! Paix ! Paix à notre Roi ! Paix et 

 
256 Enfant de 7/8 ans souvent rencontré par Jésus lors de ses séjours à 

Capharnaüm, et qu’il a montré en exemple à ses apôtres (lire notamment le 
chapitre 16 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
257 Jésus est dit le « Verbe de Dieu », parce qu’il est sa Parole incarnée. Dans 

les textes de saint Jean l’Apôtre (cf. son Évangile, ses Lettres et le Livre de 
l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique exclusivement à Jésus le Christ, Fils 
unique de Dieu, incarné et crucifié pour racheter et sauver les hommes.  
258 Selon Luc 19, 40. 
259 En écho au Psaume 118 (117), 26. 
260 Nom riche de promesses, qui signifie « Dieu avec nous ». Le prophète 

Isaïe le donne à l’enfant dont il annonce la naissance en vue du salut du 
Royaume de Juda (qui sera appelé plus tard la Judée) contre tous ses ennemis 
(cf. Isaïe 7, 14). 
261 Cf. Matthieu 21, 9 – Marc 11, 9-10 – Luc 19, 38 et Jean 12, 13. 
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bénédiction à toi, Roi saint ! Paix et gloire dans les Cieux et 
sur la terre ! Gloire à Dieu pour son Christ ! Paix aux hommes 
qui savent l’accueillir ! Paix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté et gloire au plus haut des Cieux262, car l’heure du 
Seigneur est venue ! »  

Outre ces ovations, les Palestiniens racontent aux pèlerins 
de la Diaspora263 les miracles auxquels ils ont assisté. À ceux 
qui ignorent ce qui arrive, aux étrangers qui passent par hasard 
à Jérusalem et qui demandent : « Mais qui est cet homme ? 
Que se passe-t-il ? », ils expliquent :  

« C’est Jésus ! Jésus, le Maître de Nazareth de Galilée ! Le 
Prophète ! Le Messie du Seigneur ! Le Promis ! Le Saint ! » 

D’une maison que le cortège a dépassée depuis peu, sort un 
groupe de robustes jeunes gens portant en l’air des vases de 
cuivre pleins de charbon allumé et d’encens qui brûle en 
répandant des volutes de fumée odorante. D’autres les imitent 
bientôt.  

La maison d’Annalia apparaît. La terrasse est entourée 
d’une guirlande de vigne qui tremble sous un doux vent. Sur 
le côté qui donne sur la rue, se tient toute une rangée de jeunes 
filles vêtues et voilées de blanc, au milieu desquelles se trouve 
Annalia, avec des corbeilles de roses effeuillées qui voltigent 
en l’air.  

 
262 Paroles semblables à celles que les anges du Seigneur avaient dites aux 

bergers de Bethléem, pour leur annoncer la naissance de Jésus notre Sauveur 
(cf. Luc 2, 14).  
263 Dispersion du peuple juif à travers le monde. 



89 
 

« Les vierges264 d’Israël te saluent, Seigneur ! », dit Jean, qui 
s’est frayé un chemin pour parvenir près de Jésus et attirer son 
attention sur cette guirlande de pureté. 

Jésus arrête l’ânon. Il lève la tête et la main pour bénir ces 
jeunes filles qui lui montrent leur affection jusqu’à renoncer à 
tout autre amour terrestre.  

Annalia se penche du parapet et s’exclame :  
« J’ai vu ton triomphe, mon Seigneur ! Prends ma vie pour 

ta glorification universelle ! » 
Et pendant que Jésus passe au-dessous de sa maison et 

poursuit son chemin, elle le salue d’un grand cri : « Jésus ! » 
Alors un autre cri, bien différent, surpasse la clameur de la 

foule. Mais les gens ont beau l’entendre, ils ne s’arrêtent pas. 
Ce fleuve enthousiaste de peuple en délire ne peut s’arrêter. 
Alors que les derniers sont encore en dehors de la porte, les 
premiers montent déjà les pentes qui conduisent au Temple. 

« Ta Mère ! », dit Pierre en indiquant une maison située 
presque à l’angle d’une rue qui s’élève vers le Mont Moriah265 
et dans laquelle le cortège s’est engagé. 

Jésus lève la tête pour sourire à sa Mère, qui se tient en haut 
avec les femmes fidèles. 

La rencontre d’une importante caravane bloque la foule 
quelques mètres plus loin. Et pendant que Jésus s’arrête avec 
les autres, un homme accourt et se fraie un passage en hurlant :  

 
264 À la suite d’Annalia, plusieurs jeunes filles se sont consacrées au Seigneur, 

dont les deux filles de l’apôtre Philippe et la fille de Jaïre qui a été ressuscitée 
par Jésus (lire les chapitre 19 du tome 8 et chapitre 12 du tome 16 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
265 Cf. note n° 19, page 16. 
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« Laissez-moi passer ! Une femme est morte ! Une jeune 
fille ! Subitement. Sa mère appelle le Maître. Laissez-moi 
passer ! Il l’a déjà sauvée une fois266 ! » 

Les gens lui font place, et l’homme arrive auprès de Jésus :  
« Maître, la fille d’Élise est morte. Elle t’a salué de ce cri, 

puis elle s’est affaissée en disant : ‘Je suis heureuse’, et elle a 
expiré.267 Son cœur s’est brisé dans l’allégresse de te voir 
triomphant. Sa mère m’a vu sur la terrasse près de sa maison, 
et elle m’a envoyé t’appeler. Viens, Maître. » 

« Morte ! Annalia, morte ! Mais, hier, elle était encore en 
bonne santé, et heureuse ! » 

Tout agités, les apôtres et les bergers se regroupent. Tout le 
monde a pu constater, la veille et tout à l’heure, que la jeune 
fille était en parfaite santé. Ils n’arrivent pas à croire qu’elle est 
morte et questionnent, demandent des détails… 

« Je ne sais pas. Vous avez entendu ses paroles. Elle parlait 
fort, avec assurance. Puis je l’ai vue s’affaisser, plus blanche 
que ses vêtements, et j’ai entendu sa mère crier… Je ne sais 
rien de plus. » 

« Ne vous troublez pas, elle n’est pas morte. Une fleur est 
tombée, et les anges de Dieu l’ont recueillie pour la porter dans 
le sein d’Abraham268. Bientôt, le lys de la terre s’ouvrira, 

 
266 Avant sa première rencontre avec Jésus, Annalia souffrait de phtisie, alors 

qu’elle était fiancée. Jésus l’avait guérie, grâce à l’intercession de l’apôtre 
Jean informé de la détresse de la mère (cf. chapitres 9 et 10 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
267 Annalia, conformément à son vœu qu’elle avait exprimé à Jésus, est 

morte après avoir vu le triomphe de son Seigneur, et avant sa Crucifixion, 
dont elle affirmait ne pas vouloir y assister, car « Je ne pourrais voir mourir 
Celui qui est ma vie ».  
268 Les limbes étaient le lieu où séjournaient les âmes des justes, en 

attendant la Rédemption accomplie par Jésus. C’est un terme hébraïque 
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heureux au Paradis, ignorant pour toujours de l’horreur du 
monde. Homme, dis à Élise de ne pas pleurer le sort de son 
enfant. Précise qu’elle a obtenu une grande grâce de Dieu et 
que, d’ici six jours269, elle comprendra de quoi il s’agit. Que 
personne ne pleure. Son triomphe est encore plus grand que 
le mien, parce que les anges escortent la vierge pour la 
conduire à la paix des justes270. Et c’est un triomphe éternel, 
qui grandira sans jamais diminuer. En vérité, je vous dis que 
c’est pour vous tous, mais pas pour Annalia, que vous avez 
raison de pleurer. Allons. » 

Puis il répète aux apôtres et à ceux qui l’entourent : » 
« Une fleur est tombée. Elle s’est couchée en paix, et les 

anges l’ont recueillie. Bienheureuse celle qui est pure de chair 
et de cœur, car elle va bientôt voir Dieu.271 » 

 
désignant le séjour des morts. Une note a été ajoutée en bas de la page 508 
du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, en sa 
nouvelle traduction de 2016 : « Le mot ‘shéol’ se retrouve en différents 
passages de l’œuvre. C’était le nom qu’on donnait au royaume des morts 
(aussi appelé Hadès, enfers, sein d’Abraham). Les justes s’y trouvaient de 
même que les pécheurs, puisque tous étaient privés de la vision de Dieu. 
C’était donc des limbes, c’est-à-dire un lieu indéfini, provisoire, ‘d’attente’ : 
attente bienheureuse pour les justes (que le Rédempteur allait introduire 
dans le paradis éternel), attente patiente pour ceux qui doivent encore 
souffrir (qui ont besoin de purification dans le purgatoire, lui aussi 
transitoire), attente horrible pour les damnés (destinés à l’enfer éternel). […] 
Mais, à la fin du monde, des quatre demeures des défunts (limbes, 
purgatoire, enfer, paradis), seules deux subsisteront : le paradis et l’enfer. » 
269 C’est-à-dire au matin de la Résurrection de Jésus-Christ. 
270 Sont justes ceux qui agissent selon la justice, en rendant à chacun ce qui 

lui est dû, et qui se conforment à la volonté de Dieu, en obéissant à la Loi 
divine ordonnée à l’amour de Dieu et à l’amour du prochain. 
271 Rappel ici d’une des Béatitudes (en Matthieu 5, 8) : « Heureux les cœurs 

purs, car ils verront Dieu. » 
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« Mais comment, de quoi est-elle morte, Seigneur ? », 
demande Pierre, qui ne peut y croire.  

« D’amour. D’extase. D’une joie infinie. Quelle heureuse 
mort ! » 

Ceux qui sont loin en avant ou très en arrière ne savent pas. 
Aussi les hosannas continuent-ils, bien qu’auprès de Jésus il se 
soit formé un cercle de silence pensif. C’est Jean qui le rompt :  

« Ah ! je voudrais connaître le même sort avant les heures 
qui vont venir ! » 

« Moi aussi », dit Isaac. « Je voudrais voir le visage de la 
jeune fille morte d’amour pour toi… » 

« Je vous prie de me sacrifier votre désir. J’ai besoin de vous 
près de moi… » 

« Nous ne te quitterons pas, Seigneur. Mais cette mère 
n’obtiendra-t-elle aucun réconfort ? », demande Nathanaël. 

« J’y veillerai… » 
Les voilà aux portes de l’enceinte du Temple. Jésus descend 

de l’ânon, qu’un homme de Bethphagé prend sous sa garde. Il 
arrive au côté nord, près de l’Antonia272. C’est là qu’il entre 
dans le Temple, comme pour bien montrer au pouvoir 
dominant qu’il ne se cache pas et se sent innocent dans toute 
sa conduite. 

La première cour du Temple273 présente le chahut habituel 
des changeurs et des vendeurs de colombes, passereaux et 

 
272 Vaste caserne militaire située à l’angle nord-ouest du Parvis du Temple. 

Durant l’occupation romaine, à Jérusalem, la forteresse Antonia abritait une 
garnison, d’où les légionnaires pouvaient surveiller le parvis du Temple. En 
cas d’émeute ou de révolte, ils pouvaient intervenir rapidement pour rétablir 
l’ordre.  
273 Quand on entrait dans le Temple, la première cour était le Parvis des 

Païens où tout le monde pouvait circuler. 
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agneaux…, à cette seule différence que tout le monde les a 
délaissés pour venir voir Jésus. 

Celui-ci entre, solennel dans son vêtement de pourpre274. Il 
tourne les yeux vers ce marché, puis vers un groupe de 
pharisiens et de scribes qui l’observent de dessous un 
portique275. Son regard étincelle d’indignation. À l’improviste, 
il bondit au milieu de la cour, son vêtement flamboyant sous 
le soleil qui inonde la cour. Et il tonne d’une voix puissante :  

« Hors de la maison de mon Père ! Le Temple n’est pas un 
lieu d’usure276 et de marché.277 Il est écrit : ‘Ma maison sera 
appelée maison de prière.’278 Pourquoi donc avez-vous fait 
une caverne de voleurs de cette maison où est invoqué le nom 

 
274 Jésus avait confié à sa Mère, en novembre de l’an 28, la confection d’un 

vêtement teinté de cette pourpre qu’il porterait lors d’une prochaine Pâque 
(cf. chapitre 19 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
La Vierge Marie le lui avait apporté à Éphraïm en mars de l’an 30 (cf. 
chapitre 19 du tome 28), ainsi que son Fils lui avait demandé en septembre 
de l’an 29 (voir la fin du chapitre 1 du tome 24).  
275 C’est dans les portiques du Temple de Jérusalem qu’enseignaient les 

grands rabbins. Le plus connu était le Portique de Salomon, lieu où se 
promenaient habituellement les pèlerins pour se protéger du soleil et des 
intempéries. C’est le seul des trois grands Portiques du Temple qui soit 
nommément désigné dans l’Écriture Sainte (cf. Jean 10, 23 – Actes 3, 11 ; 
5, 12). 
276 L’usure caractérise l'intérêt d'un prêt dont le taux est considéré comme 

abusif. Elle était pourtant interdite selon la Bible (cf. Exode 22, 25 – Lévitique 
25, 36 – Deutéronome 23, 20-21 – Psaume 15 (14), 5 – Isaïe 33, 15 – Ézéchiel 
18, 5 à 17 ; 22, 12).  
277 Selon Jean 2, 16 : « Ne faites pas de la maison de mon Père une maison 

de commerce. »  
278 Conforme à Matthieu 21, 13 – Marc 11, 17 et Luc 19, 46. En Isaïe 56, 7, il 

est fait mention d’une « maison de prière », et non d’un repaire de brigands 
(cf. Jérémie 7, 11).  
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du Seigneur ? Hors d’ici ! Purifiez ma maison, pour éviter que, 
au lieu de me servir de cordes, je vous frappe des foudres de 
la colère céleste. Sortez d’ici ! Hors d’ici les voleurs, les 
fraudeurs, les impudiques, les homicides, les sacrilèges279, les 
tenants de la pire idolâtrie : celle de l’amour-propre 
orgueilleux, les corrupteurs et les menteurs. Dehors ! Dehors ! 
Sinon, le Très-Haut balaiera pour toujours ce lieu et exercera 
sa vengeance sur tout un peuple. » 

Il ne réitère pas les coups de fouet de l’autre fois280 mais, 
comme les marchands et les changeurs tardent à obéir, il va au 
comptoir le plus proche et le renverse en répandant sur le sol 
balances et pièces de monnaie. Les vendeurs et les changeurs 
se hâtent de suivre l’ordre de Jésus, après avoir vu ce premier 
exemple. Jésus crie derrière eux : 

« Combien de fois devrai-je vous dire que cet endroit ne 
doit pas être un lieu de souillure, mais de prière ? » 

Et il regarde les hommes du Temple qui, obéissant aux 
ordres du Pontife, ne font pas le moindre geste de représailles. 

Une fois la cour purifiée, Jésus se dirige vers les portiques 
où sont rassemblés des aveugles, des paralytiques, des muets, 
des estropiés et autres handicapés qui l’invoquent à grands 
cris. 

« Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » 

 
279 Qui profane ce qui est sacré, actes d’irrévérence grave envers les objets, 

les lieux, les personnes revêtus d’un caractère sacré. 
280 La première fois que Jésus avait chassé les marchands du Temple, cela 

s’était passé au cours de la 1ère année de sa Vie publique (voir le chapitre 10 
du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Seul Jean 
l’évangéliste a rapporté ce premier événement. Les autres évangélistes 
(Matthieu, Marc et Luc) ont consigné la seconde fois.  
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« La vue, Seigneur ! Les membres ! Que mon fils parle ! 
Que ma femme guérisse ! Nous croyons en toi, ô Fils de 
Dieu ! » 

« Que Dieu vous écoute. Levez-vous et chantez les 
louanges du Seigneur ! » 

Par un large geste de la main, il guérit tous les malades. 
Grâces et guérison descendent sur les malheureux, qui se 
relèvent en bonne santé, avec des cris de joie qui se mêlent à 
ceux des nombreux enfants qui se serrent autour de lui en 
répétant :  

« Gloire au Fils de David ! Hosanna à Jésus de Nazareth, 
Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs281 ! » 

Des pharisiens s’adressent à lui en feignant le respect : 
« Maître, tu les entends ? Ces enfants disent ce qu’il ne faut 

pas dire. Reprends-les ! Qu’ils se taisent ! » 
« Pourquoi donc ? Le roi prophète, le roi de ma race282, n’a-

t-il pas dit : ‘De la bouche des enfants et des nourrissons, tu as 
fait jaillir la louange parfaite pour confondre tes ennemis ?’283 
N’avez-vous pas lu ces paroles du psalmiste ? Permettez aux 
petits de chanter mes louanges. Elles leur sont suggérées par 
leurs anges gardiens, qui voient sans cesse mon Père284, en 
connaissent les secrets et les suggèrent à ces innocents. 
Maintenant, laissez-moi tous aller prier le Seigneur. » 

 
281 Comme écrit en Apocalypse 19, 16. 
282 Jésus évoque ici le roi David, son ancêtre, qui a été après Saül le second 

roi d’Israël. On lui attribue la composition d’un bon nombre de Psaumes. 
283 Selon Psaume 8, 3. 
284 Jésus l’avait déjà dit en février de l’an 29 à Capharnaüm (cf. chapitre 17 

du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Ceci est rapporté 
en Matthieu 18, 10. 
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Passant alors devant la foule, il se rend dans la Cour des 
Juifs285 pour prier… Plus tard, il sort de la ville pour retourner 
sur les collines du Mont des Oliviers286. 

Les apôtres sont enthousiastes… Le triomphe de Jésus leur 
a donné de l’assurance. Ils ont complètement oublié l’effroi 
que les paroles du Maître avaient suscité… Ils parlent de 
tout… Ils brûlent d’être renseignés sur la mort d’Annalia. Non 
sans peine, Jésus les retient d’y aller, en les assurant qu’il y 
pourvoira d’une manière qu’il connaît, lui… Ils sont sourds à 
toute parole d’avertissement divin… 

Jésus parle aux serviteurs de Marie de Magdala qui l’ont 
rejoint au Temple287, puis il les congédie.  

« Maintenant, où allons-nous ? », s’informe Philippe. 
« À la maison de Marc, fils de Jonas288 ? », demande Jean. 

 
285 La Cour des Juifs est aussi appelée « Cour d’Israël » ou « Cour des 

Israélites ». Ce parvis est situé dans le Temple après la Porte de Nicanor, 
avant la Cour des Prêtres. Les païens n’avaient pas le droit d’y pénétrer, sous 
peine de mort. 
286 Ce Mont des Oliviers est situé à l’est de Jérusalem, au-dessus de 

Gethsémani. C’est le lieu de prédilection pour la prière et le repos de Jésus 
et ses apôtres. C’est là qu’il leur a enseigné la prière du ‘Notre Père’ (Judas 
étant alors absent). 
287 Marie-Magdeleine avait annoncé le matin même que ses serviteurs 

viendraient tous les jours au Temple, pour s’enquérir auprès du Maître et 
recevoir ses ordres (voir le début du chapitre 4 du présent ouvrage). 
288 C’est l’unique fils des gardiens de l’oliveraie de Gethsémani, une des 

propriétés de Lazare de Béthanie, située au pied du Mont des Oliviers. Marc 
est un jeune homme d’environ 18 ans qui vaque aux travaux de l’oliveraie et 
aux devoirs de l’hospitalité. 
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« Non, au Champ des Galiléens289. Peut-être mes frères290 
sont-ils venus, et je veux les saluer », répond Jésus. 

« Tu pourrais attendre demain pour cela », remarque Jude. 
« Il est bon de le faire tant que c’est possible. Allons chez 

les Galiléens. Ils seront contents de nous voir. Vous aurez des 
nouvelles de vos familles. Moi, je verrai les enfants… » 

« Et ce soir ? Où allons-nous dormir ? À Jérusalem ? À quel 
endroit ? Là où se trouve ta Mère ? Ou bien chez Jeanne ? », 
s’enquiert Judas. 

« Je l’ignore. Certainement pas en ville. Peut-être encore 
sous quelques tentes galiléennes… » 

« Mais pourquoi ? » 
« Parce que je suis le Galiléen et que j’aime ma patrie. 

Allons ! » 
Ils se remettent en route pour monter vers le Champ des 

Galiléens, qui se trouve sur l’oliveraie du côté de Béthanie. Là 
se trouve tout un groupement de tentes blanches qui brillent 
sous un joyeux soleil. 

 
 

 
289 Situé au nord-est du Temple, sur le Mont des Oliviers, c’était le lieu de 

rassemblement des Galiléens, lors des pèlerinages à Jérusalem. Dans la 
nouvelle traduction de 2016 de l’œuvre originale de Maria Valtorta, ce 
champ est nommé « Camp des Galiléens ». 
290 Jésus fait allusion à ses cousins Joseph et Simon, fils d’Alphée et frères 

aînés des apôtres Jacques et Jude. Ce mot ‘frère’ pouvait désigner à l’époque, 
dans le monde oriental, des relations de parenté plus larges, telles celles de 
cousins. 
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6. Le soir du Dimanche des Rameaux – Les 
apôtres sont rappelés à la réalité après l’ivresse 
du triomphe291 

 

Par une tiède soirée de pleine lune, Jésus et les siens sont 
assis sur les sièges naturels que leur offrent les talus de 
l’oliveraie, dans une petite clairière située à l’entrée de 
Gethsémani. Le Cédron clapote doucement. On entend 
quelques chants de rossignol. 

Jésus prend la parole :  
 « Après le triomphe de ce matin, votre état d’esprit est bien 

différent. Que dois-je dire ? Selon l’humanité, il est soulagé. 
Vous êtes entrés dans la ville, tout tremblants à cause de mes 
paroles. Il semblait que chacun craignait, pour lui-même, les 
sicaires292 à l’intérieur des murs, prêts à l’assaillir et à le faire 
prisonnier.  

Il y a en chacun un autre homme qui se révèle aux heures 
les plus graves. Il y a le héros qui, au moment du plus grand 
danger, jaillit de l’homme doux que le monde a l’habitude de 
voir et juge insignifiant. Ce héros dit au combat : ‘Me voici !’, 
et à l’ennemi, à l’arrogant : ‘Mesure-toi à moi !’ Et il y a le saint 
qui, alors que tous s’enfuient terrorisés devant les tyrans qui 
veulent des victimes, propose : ‘Prenez-moi en otage et en 
sacrifice. Je paie pour tous.’ Le cynique, lui, profite 
personnellement des malheurs de tous et rit sur les corps des 

 
291 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 4 mars 1945, soit deux ans 

plus tôt que la précédente, mais elle s’intègre parfaitement dans la 
chronologie du récit. 
292 Tueurs à gages. À l’époque, les sicaires étaient une faction de dissidents 

juifs extrémistes, qui tentèrent d’expulser les Romains et leurs partisans de 
la Judée. 
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victimes. Quant au traître, son courage est particulier : c’est 
celui du mal. Il est l’amalgame du cynique et du lâche. Il tire 
profit d’un malheur et passe lâchement au parti le plus fort, 
osant, pour en tirer profit, affronter le mépris des ennemis et 
les malédictions de ceux qu’il abandonne. Il y a enfin le 
caractère le plus répandu : le lâche qui, aux moments 
dramatiques, n’est capable que de regretter d’avoir fait 
connaître son appartenance à un parti ou à un homme, 
maintenant frappés d’anathème293, et ne sait que s’enfuir… Ce 
lâche n’est pas aussi criminel que le cynique, ni aussi abject que 
le traître. Mais il montre toujours l’imperfection de sa structure 
spirituelle. 

Vous… c’est ce que vous êtes. Ne le niez pas. Je lis dans les 
consciences294. Ce matin, vous vous disiez : ‘Qu’est-ce qui va 
nous arriver ? Allons-nous à la mort, nous aussi ?’ Et la partie 
la plus basse gémissait : ‘J’espère que cela n’arrivera jamais !’ 
Oui. Mais vous ai-je jamais trompés ? Dès mes premiers mots, 
je vous ai parlé de persécution et de mort.295 Et quand l’un 
d’entre vous, par excès d’admiration, a voulu voir en moi un roi 
et a voulu me présenter comme tel, un des pauvres rois de la 
terre, toujours pauvre même s’il est roi et s’il restaure le 
royaume d’Israël, j’ai tout de suite corrigé son erreur : ‘Je suis 
Roi de l’esprit. Je propose privations, sacrifices, souffrances, 

 
293 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions. 
294 Voir pour rappel la note n° 131, page 49. 
295 Comme ce fut le cas notamment en mars de l’an 27, lors des premières 

rencontres de Jésus avec ses apôtres Jean et Simon-Pierre à Capharnaüm (cf. 
chapitre 6 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), puis 
en janvier de l’an 28 près d’Enon, lorsqu’il instruisait ses apôtres (cf. chapitre 
8 du tome 5). 
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rien d’autre. Ici, sur la terre, je n’ai rien d’autre. Mais après ma 
mort, et votre mort dans la foi en moi, je vous donnerai un 
Royaume éternel : celui des Cieux.’296 Vous ai-je jamais tenu 
un autre langage ? Non. Vous dites non.  

À cette époque, vous répondiez même : ‘C’est exactement 
ce que nous désirons. Nous voulons être avec toi, être traités 
comme toi, et souffrir à cause de toi.’ Oui, c’étaient vos 
propos, et vous étiez sincères. Mais vous raisonniez comme 
des enfants, des enfants étourdis. Vous pensiez qu’il était facile 
de me suivre, et vous étiez tellement imprégnés de la triple 
sensualité297 que vous ne pouviez admettre que ce à quoi je 
faisais allusion puisse s’avérer un jour. Vous vous disiez : ‘C’est 
le Fils de Dieu. Il dit cela pour éprouver notre amour. Mais lui 
ne pourra être frappé par l’homme. Lui qui opère des miracles 
saura bien en accomplir un en sa faveur !’ Et chacun ajoutait : 
‘Je ne puis croire qu’il soit trahi, capturé, tué.’ La foi humaine 
que vous aviez en ma puissance était si forte, que vous en 
arriviez à ne pas avoir foi en mes paroles, la Foi vraie, spirituelle, 
sainte et sanctifiante.  

Je ne ferai pas un miracle de plus seulement, mais un grand 
nombre. Et deux seront tels qu’aucune intelligence humaine 
ne saurait l’imaginer298. Seuls ceux qui croient dans le Seigneur 
pourront les admettre. Tous les autres, dans les siècles des 

 
296 Jésus l’a affirmé à de très nombreuses reprises, tant à ses apôtres que 

devant les docteurs de la Loi ou les membres du Sanhédrin. 
297 Il s’agit des trois concupiscences ou de la triple convoitise (cf. note n° 37, 

page 21). 
298 Annonce prophétique de l’institution du sacrement de l’Eucharistie, puis 

de la Résurrection du Christ. 
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siècles, diront : ‘C’est impossible !’ Et même au-delà de la 
mort, je serai un signe de contradiction299 pour beaucoup. 

Par une douce matinée de printemps, j’ai proclamé du haut 
d’une montagne les différentes Béatitudes300. On peut y 
insérer : ‘Bienheureux ceux qui savent croire sans voir.’301 J’ai 
déjà dit en traversant la Palestine : ‘Bienheureux ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique.’302 Et 
encore : ‘Bienheureux ceux qui font la volonté de Dieu.’303 J’en 
ai ajouté d’autres, car dans la maison de mon Père, 
nombreuses sont les joies qui attendent les saints. Mais il y a 
aussi celle-ci. Ah ! bienheureux ceux qui croient sans avoir vu 
de leurs yeux corporels ! Ils seront tellement saints que, dès 
leur séjour sur terre, ils verront Dieu, le Dieu caché dans le 
Mystère d’amour. 

Mais vous, depuis trois ans que vous êtes avec moi, vous 
n’êtes pas encore arrivés à cette foi. Vous croyez uniquement 
à ce que vous voyez. C’est pour cela que, depuis le triomphe 
de ce matin, vous déclarez : ‘C’est bien ce que nous disions : il 
triomphe, et nous avec lui.’ Et, comme des oiseaux qui 
remettent en place leurs plumes froissées par quelqu’un de 

 
299 Comme prophétisé par le vieux Syméon lors de la présentation de Jésus 

au Temple de Jérusalem, peu après sa naissance (en Luc 2, 34) : « Cet enfant 
doit amener la chute et le relèvement d’un grand nombre en Israël ; il doit 
être un signe en butte à la contradiction… »  
300 Cela se passait en février de l’an 28 (cf. chapitres 28 à 34 du tome 5 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
301 Paroles que Jésus redira bientôt à son apôtre Thomas, après sa 

Résurrection (cf. Jean 20, 29).  
302 Selon Luc 8, 21 ; 11, 28. 
303 Cf. Matthieu 12, 50 et Marc 3, 35. Jésus l’avait déjà dit aux habitants de 

Gérasa, en octobre de l’an 28 (cf. chapitre 4 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié).  
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cruel, vous vous levez pour voler, ivres de joie, pleins 
d’assurance, libérés de ce qui vous serrait le cœur en entendant 
mes propos.  

Êtes-vous plus soulagés alors, même spirituellement ? Non. 
Spirituellement, vous êtes encore moins soulagés, car vous êtes 
encore plus mal préparés à l’heure qui approche. Vous avez 
bu les hosannas comme du vin fort et agréable. Et vous en 
êtes ivres. Un homme ivre est-il jamais fort ? Il suffit d’une 
main d’enfant pour le faire chanceler et chuter. C’est ce que 
vous êtes. Et il suffira que des sicaires surviennent, pour vous 
faire fuir comme de timides gazelles devant un chacal. 

Prenez garde de ne pas mourir d’une horrible soif dans ce 
sable brûlant qu’est le monde sans Dieu ! Ne dites pas, mes 
amis, les paroles d’Isaïe304 quand il fait allusion à votre état 
d’esprit faux et dangereux. Ne dites pas : ‘Celui-là ne parle que 
de complots. Mais il n’y a rien à craindre, il n’y a pas lieu de 
s’épouvanter. Il ne faut pas redouter ses prophéties. Israël 
l’aime, et nous l’avons vu.’305 Que de fois le tendre pied nu 
d’un enfant foule les herbes d’un pré pour y cueillir des fleurs 
qu’il portera à sa mère, et croit n’y trouver que cela, alors qu’il 
pose le talon sur la tête d’un serpent, est mordu et meurt306 !  

 
304 Grand prophète de l’Ancien Testament, né vers l’an 765 avant J.-C. qui 

exerça son ministère pendant quarante ans. D’abord préoccupé de la 
corruption morale, il prôna le refus de toute alliance militaire et la confiance 
en Dieu seul.  Une partie de la tradition juive a donné une interprétation 
messianique à ce « Serviteur souffrant » de la communauté d’Israël (annoncé 
et décrit par Isaïe), qui prêche la vraie foi, expie par la mort les péchés du 
peuple et est glorifié par Dieu, que la prédication chrétienne a reconnu en 
Jésus.  
305 D’après Isaïe 8, 12. 
306 Il se pourrait que Jésus fasse référence à l'accident du jeune Élisée, petit-

fils du pharisien Éli (fort haineux à l’encontre du Maître, avant la guérison de 
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Ce matin, il en était de même ! Je suis le Condamné 
couronné de roses. Les roses… combien de temps durent-
elles ? Que reste-t-il d’elles lorsque leurs corolles s’effeuillent 
en pétales parfumés ? Des épines. 

Isaïe l’a prévu307 : je serai pour vous – et avec vous pour le 
monde – sanctification, mais aussi pierre d’achoppement308, 
pierre de scandale, piège et ruine pour Israël et pour la terre. 
Je sanctifierai les hommes de bonne volonté, et je ferai tomber ceux de 
mauvaise volonté, qui se briseront en mille morceaux. 

Les anges ne disent pas de paroles mensongères, ni des 
paroles inconséquentes. Ils viennent de Dieu, qui est Vérité, 
qui est Éternité, donc leurs propos sont vrais et immuables. Ils 
ont proclamé : ‘Paix aux hommes de bonne volonté.’309 C’est 
alors, ô terre, que naissait ton Sauveur. Maintenant, ton 
Rédempteur va à la mort. Mais pour obtenir de Dieu la paix, 
c’est-à-dire la sanctification et la gloire, il faut faire preuve de 
‘bonne volonté’. Pour ceux qui ne l’ont pas, vaine est ma 
naissance, vaine est ma mort. Tous mes sacrifices auront été 
inutiles si vous-mêmes, et les hommes en général, n’avez pas 
la bonne volonté de vous racheter et de vous sanctifier. 

Je vous le dis : un très grand nombre de gens trébucheront 
à cause de moi, qui ai été placé comme une colonne de 
soutènement et non comme un piège pour l’homme. Ils 

 
l’enfant par Jésus) dont tous furent témoins à Capharnaüm en février de l’an 
28 (cf. chapitre 20 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
307 En Isaïe 8, 13 à 15 ; 28, 16. 
308 Voir aussi Actes des Apôtres 4, 11 – Romains 9, 32-33 – 1 Pierre 2, 6 à 8. 
309 Cf. Luc 2, 14. 
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tomberont parce qu’ils seront ivres d’orgueil310, de luxure311, 
d’avarice, enfermés dans les rets312 de leurs péchés et donnés 
à Satan. Mettez ces paroles dans votre cœur et scellez-les pour 
les disciples à venir. 

Allons. La Pierre se lève313. Faisons un autre pas en avant, 
et allons sur la montagne. Elle doit resplendir au sommet, car 
c’est Lui le Soleil314, la Lumière, l’Orient. Et le Soleil brille sur 
les cimes. Il doit être sur la montagne, car il faut que le vrai 
Temple puisse être vu du monde entier. Je l’édifierai moi-
même avec la pierre vivante de ma chair immolée. Et je 
siégerai sur mon trône recouvert d’une pourpre vivante, le 
front ceint d’une couronne nouvelle. Alors ceux qui sont au 
loin viendront à moi, ils travailleront dans mon Temple. Je suis 
la base et le sommet. Mais tout autour s’étendra la demeure, 
de plus en plus vaste. Et je travaillerai moi-même mes pierres 
et mes artisans. Comme j’ai été façonné au ciseau par le Père, 
par l’Amour, par l’homme et par la Haine, de même je les 
façonnerai. Et après qu’en un seul jour aura été effacée 
l’iniquité315 de la terre, sur la pierre du Prêtre éternel viendront 

 
310 C’est le pire des péchés dits ‘capitaux’, qui sont au nombre de 

sept : l’orgueil, la colère, l’envie ou la jalousie, la gourmandise, la luxure, 
l’avarice, la paresse (ou l’acédie). 
311 La luxure est un péché de la chair, qui consiste en la recherche excessive 

et désordonnée des plaisirs sensuels et sexuels. 
312 Filets servant à la chasse et à la pêche. 
313 Phrase qui fait référence à Zacharie 3, 9 : « Voici la pierre que je remets à 

Josué. Sur cette pierre, il y a sept yeux. Voici que je vais la ciseler – oracle du 
Dieu des armées – et j’éloignerai l’iniquité de ce pays en un seul jour. » 
314 En Malachie 3, 20, il est écrit : « Vous qui craignez mon Nom, le soleil de 

justice brillera, avec la guérison dans ses rayons… » 
315 Caractère de ce qui est inique, gravement injuste, immoral, de l’ordre du 

péché, contraire à la morale, à l’équité, à la justice. 
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les sept yeux316 pour voir Dieu et déboucheront les sept 
sources317 pour vaincre le feu de Satan.  

Judas, allons. Et rappelle-toi que le temps presse et que 
l’Agneau doit être livré pour jeudi soir. » 

 
 

7. Le Lundi Saint318 – Réconfort de la mère 
d’Annalia319 

 

Sur le plateau de l’oliveraie où de nombreux Galiléens sont 
rassemblés à l’occasion de la solennité, Jésus sort de bonne 
heure de la tente d’un pèlerin. Le camp dort encore, sous la 
clarté de la lune. Il se déplace sans bruit. Une fois sorti du 
camp, il descend rapidement par les sentiers à pic vers 
Gethsémani, le traverse, passe le petit pont sur le Cédron et 
arrive à la porte de Jérusalem320 gardée par des légionnaires. 

 
316 Allusion à Apocalypse 5, 6 : « Alors je vis, debout entre le trône aux quatre 

Vivants et les Vieillards, un Agneau, comme égorgé, portant sept cornes et 
sept yeux, qui sont les sept Esprits de Dieu en mission par toute la terre. » 
317 Ce seront les sept sacrements institués par la future Église. 
318 L’emploi des noms français des jours de la Semaine Sainte qui précèdent 

la Pâque sert à une meilleure compréhension du lecteur d’aujourd’hui, 
auquel le langage de l’Œuvre de Maria Valtorta s’adapte. Les Juifs de 
l’époque ne leur donnaient pas de nom, excepté pour le sabbat et la 
parascève, qui en est la veille (précisions mises dans la note au bas de la page 
385, au chapitre 591 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, dans sa 
nouvelle traduction de 2016). 
319 Scène visionnée par Maria Valtorta le 31 mars 1947. 
320 Au temps de Jésus, il existait de nombreuses portes dans les murs 

d’enceinte de Jérusalem, qui permettaient d’accéder à la Ville. Étant donné 
que Jésus vient du Champ des Galiléens, il a pu passer par différentes portes 
pour entrer dans la ville, dont celle des Brebis ou du Troupeau (qui se trouve 
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Cette garde de nuit devant les portes closes321 est sans doute 
une mesure de précaution du Proconsul322. Au nombre de 
quatre, les soldats discutent, assis sur de grosses pierres. Ils se 
chauffent à un feu de brindilles qui jette une lueur rougeâtre 
sur leurs cuirasses rutilantes et leurs casques. 

« Qui va là ? », lance le premier qui voit apparaître la 
silhouette de Jésus. Il saisit la hampe de sa lance pointue et se 
met en position réglementaire. Il est vite imité par les autres. 
Sans donner à Jésus le temps de répondre, il poursuit :  

« On n’entre pas ! Ne sais-tu pas que la seconde veille323 
touche à sa fin ? » 

« Je suis Jésus de Nazareth. Ma Mère est dans la ville. Je vais 
la voir. » 

« Oh ! l’Homme qui a ressuscité le mort de Béthanie ! Par 
Jupiter324 ! Je vais enfin le connaître ! » 

À ces mots, le soldat s’approche de Jésus pour l’observer 
avec curiosité, comme pour s’assurer que ce n’est pas 
quelqu’un d’irréel.  

 
à l’est, au bas de Gethsémani). Mais compte tenu du fait qu’il désire se 
rendre chez la mère d’Annalia qui réside dans le faubourg d’Ophel, il doit 
plutôt s’agir de la Porte du Fumier (située au sud de la Ville). 
321 Les portes de Jérusalem étaient fermées dès le coucher du soleil et 

gardées par des soldats romains. 
322 Nom donné aux anciens consuls qui recevaient le gouvernement d'une 

province romaine (avec le pouvoir militaire, civil et judiciaire). Il s’agit ici de 
Ponce Pilate, alors procurateur romain.  
323 Par habitude militaire, les heures de la nuit, qui vont du coucher au lever 

du soleil, étaient divisées en 4 veilles (18h-21h ; 21h-24h ; 0h-3h ; 3h-6h). Ce 
système fut adopté en l’an 263 avant J.-C. 
324 Dans la mythologie romaine, Jupiter était le roi des dieux et des hommes 

(l’équivalent du dieu grec Zeus). 
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« Oh ! dieux ! Il est beau comme Apollon325, mais tout à fait 
comme nous ! Et il n’a ni bâton, ni aucun insigne de son 
pouvoir ! »  

Il est perplexe. Jésus le regarde patiemment, en lui souriant 
avec douceur. Moins curieux, ses compagnons disent :  

« Dommage qu’il n’ait pas été présent au milieu de la 
première veille, quand on a porté au tombeau la jolie jeune fille 
morte ce matin. Nous l’aurions vue ressusciter… » 

Jésus répète doucement :  
« Puis-je aller trouver ma Mère ? » 
Les quatre hommes se secouent. Le plus âgé parle :  
« En fait, l’ordre serait de ne laisser passer personne, mais 

tu passerais quand même. Celui qui force les portes de 
l’Hadès326 peut bien forcer les portes d’une ville close. Du 
reste, tu n’es pas homme à susciter des soulèvements. 
L’interdiction ne vaut pas pour toi. Fais en sorte de ne pas être 
vu par les rondes à l’intérieur. Ouvre, Marcus Gratus. Et toi, 
passe sans bruit. Nous sommes soldats, et nous devons 
obéir… » 

« Ne craignez rien. Votre bonté ne se changera pas pour 
vous en punition. » 

Un légionnaire ouvre avec précaution un portillon découpé 
dans le portail colossal et dit :  

« Passe vite. La veille se termine d’ici peu, et nous sommes 
remplacés par d’autres soldats qui vont arriver. » 

« Paix à vous. » 
« Nous sommes des hommes de guerre… » 

 
325 Apollon est le dieu grec des arts, de la musique et de la beauté masculine. 

Il est aussi le dieu archer, vengeur et redoutable. 
326 Terme transcrit du grec Haïdès, qui est le nom du roi des Enfers. Il désigne 

le séjour des morts. 
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« Même dans la guerre, la paix que je donne demeure, car 
c’est la paix de l’âme. » 

Et Jésus s’engouffre dans l’obscurité du porche ouvert dans 
l’épaisseur des murs. Il passe en silence devant le corps de 
garde, qui laisse passer par l’ouverture la lumière tremblante 
d’une lampe à huile. On distingue des corps de soldats 
endormis, les armes à leur côté, sur des nattes étendues à 
même le sol. 

Jésus est désormais à l’intérieur de Jérusalem. Les soldats 
de garde vérifient qu’il s’est bien éloigné avant de réveiller les 
dormeurs pour la relève. 

« On ne le voit déjà plus… Qu’aura-t-il voulu dire ? 
J’aimerais bien le savoir », déclare le plus jeune. 

« Il fallait le lui demander. Il ne nous méprise pas. C’est le 
seul Juif qui ne nous méprise pas, en aucune façon, » lui 
répond un autre dans la force de l’âge.  

« Moi qui suis un paysan de Bénévent327, je n’ai pas osé 
parler à un homme qu’on dit être Dieu. » 

« Un dieu sur un âne ? S’il était ivre comme Bacchus328, ce 
serait possible. Mais il n’est pas ivre. Je crois qu’il ne boit 
même pas du Mulsum329. Tu ne vois pas comme il est pâle et 
maigre ? » 

« Pourtant, les Hébreux330… » 

 
327 Bénévent est une ville au sud-ouest de l’Italie, en Campanie (dont la 

capitale est Naples). 
328 Dieu romain du vin et des festivités, dans l’Antiquité romaine, 

correspondant à Dionysos dans la mythologie grecque. 
329 Le Mulsum, littéralement ‘miellé’, était un vin très apprécié des Grecs et 

des Romains. 
330 Le peuple de la Bible se nomme Israël, du surnom donné par Dieu au 

patriarche Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils 
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« Eux, oui, ils boivent, bien qu’ils affectent de ne pas le 
faire ! S’ils ont vu un dieu dans un homme, c’est qu’ils étaient 
ivres des vins forts de ces terroirs. Crois-moi : les dieux, c’est 
une fable. L’Olympe331 est vide, et la terre n’en a pas. » 

« S’ils t’entendaient !… » 
« Serais-tu encore un enfant au point de ne pas savoir que 

César332 lui-même ne croit pas aux dieux, pas plus d’ailleurs 
que les pontifes, les augures333, les aruspices334, les vestales335, 
ou je ne sais qui ? » 

« Et alors pourquoi ? » 
« Pourquoi les rites ? Parce qu’ils plaisent au peuple, sont 

utiles aux prêtres et servent à César pour se faire obéir comme 

 
d’Israël ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les habitants 
des deux royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de l’Exode et 
des Juges, les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les habitants du 
royaume de Juda, puis ceux de la province de Judée, après l’Exil, ont aussi 
été appelés les Judéens, devenus en français les Juifs. Ce nom est également 
donné aux fidèles de la religion juive – le Judaïsme – vivant en ‘diaspora’ à 
l’étranger (cf. page 21 de l’ouvrage Pour lire l’Ancien Testament, de Gérard 
Billon et Philippe Gruson, paru aux éditions du Cerf, en 1980 et 2007). 
331 Dans la mythologie, l’Olympe représentait la montagne sainte du 

polythéisme grec qui abritait le palais de Zeus, dieu suprême du Panthéon 
hellénique. 
332 Nom générique des empereurs romains appartenant à la famille de C. 

Julius César, qui se sont succédés. C’est sous César Auguste que naquit Jésus 
(cf. Luc 2, 1). Son Ministère public s’est déroulé sous l’empereur Tibère, qui 
a régné 23 ans, de septembre 14 à mars 37 après J.-C.  
333 Prêtres de l'Antiquité, les augures prédisaient l'avenir et interprétaient 

les signes célestes (tonnerre, éclairs, vols et chants des oiseaux…). 
334 Devins qui, dans l’Antiquité romaine, interprétaient la volonté des dieux 

et en tiraient des présages. 
335 Prêtresses de Vesta, divinité romaine, vouées à la chasteté et chargées 

d’entretenir le feu sacré dans les temples romains. 
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s’il était un dieu terrestre tenu par la main par les dieux de 
l’Olympe. Mais les premiers à ne pas y croire sont ceux que 
nous vénérons comme ministres des dieux. Je suis 
pyrrhonien336. J’ai fait le tour du monde et connu beaucoup 
d’expériences. Mes cheveux blanchissent aux tempes, et ma 
pensée a mûri. J’ai comme règle personnelle trois principes : 
aimer Rome, unique déesse et unique certitude, jusqu’au 
sacrifice de ma vie. Ne rien croire, puisque tout ce qui nous 
entoure est illusion, exceptée la patrie sacrée et immortelle. 
Nous devons aussi douter de nous-mêmes, car il n’est même 
pas certain que nous vivions. Les sens et la raison ne suffisent 
pas à nous donner la certitude d’arriver à connaître la vérité, et 
la vie comme la mort ont la même valeur, puisque nous 
ignorons ce qu’est la vie et ce qu’est la mort », déclare-t-il en 
affectant le scepticisme d’un être supérieur. 

L’autre le regarde, hésitant :  
« Moi, au contraire, je crois. Et j’aimerais savoir… En 

savoir plus sur cet homme qui est passé tout à l’heure. Lui 
connaît certainement la vérité. Il émane de lui quelque chose 
d’étrange… C’est comme une lumière qui vous pénètre ! » 

« Qu’Esculape337 te sauve ! Tu es malade ! C’est depuis peu 
que tu es monté de la vallée à la ville, et les fièvres surgissent 
facilement chez ceux qui font ce voyage et ne sont pas encore 
acclimatés à cette région. Tu délires. Viens : il n’y a rien de tel 
que le vin chaud et les aromates pour faire sortir le venin de la 
fièvre… » 

 
336 Les explications qui suivent reflètent bien les croyances des adeptes de 

Pyrrhon. Le pyrrhonisme est une ancienne école grecque de scepticisme 
philosophique qui rejette les dogmes et préconise la suspension du jugement 
sur la vérité de toutes les croyances.  
337 Dieu de la médecine, selon les croyances romaines.  
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Et il le pousse vers le corps de garde. Mais l’autre se dégage :  
« Je ne suis pas malade. Je ne veux pas de vin. Je veux veiller 

là, en dehors des murs, et attendre l’homme qui s’est nommé 
Jésus. » 

« Si cette attente ne t’ennuie pas… Je vais réveiller ceux-ci 
pour la relève. Adieu… » 

Il entre bruyamment dans le corps de garde pour éveiller 
ses compagnons, en criant :  

« L’heure est déjà sonnée. Allons, fainéants paresseux ! Je 
suis fatigué !… » 

Il bâille bruyamment et maugrée parce qu’ils ont laissé 
s’éteindre le feu et ont bu tout le vin chaud. 

Le jeune légionnaire, adossé à la muraille que la lune 
effleure, attend que Jésus revienne sur ses pas. Les étoiles 
veillent sur son espoir… 

Jésus, pendant ce temps, est arrivé à la maison de Lazare 
sur la colline de Sion, et il frappe. Lévi, le gardien338, lui ouvre. 

« Toi, Maître ?! Les maîtresses dorment. Pourquoi n’as-tu 
pas envoyé un serviteur, si tu avais besoin de quelque chose ? » 

« Ils ne l’auraient pas laissé passer. » 
« Ah ! c’est vrai ! Mais toi-même, comment es-tu passé ? » 
« Je suis Jésus de Nazareth, et les légionnaires se sont 

montrés conciliants. Mais il ne faut pas le dire, Lévi. » 
« Je ne dirai rien… Ils sont meilleurs que beaucoup d’entre 

nous ! » 
« Conduis-moi là où dort ma Mère et ne réveille personne 

d’autre dans la maison. » 

 
338 Il a déjà été question de ce gardien du palais de Lazare à Jérusalem, situé 

sur la colline de Sion, en mars de l’an 29 (cf. chapitre 16 du tome 16 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Comme tu veux, Seigneur. Lazare a donné l’ordre à tous 
ceux qui dirigent les maisons de t’obéir en tout, sans discussion 
ni retard. L’aurore pointait à peine quand cet ordre a été 
apporté par plusieurs serviteurs, à toutes les maisons. Obéir et 
se taire. Nous le ferons. Tu nous as rendu notre maître… » 

L’homme trottine à travers les vastes couloirs du palais339. 
La lampe qu’il tient à la main éclaire d’une manière féérique le 
mobilier et les tapisseries. L’homme s’arrête devant une porte 
close :  

« Voici la chambre de ta Mère. » 
« Tu peux disposer. » 
« Et la lampe ? Tu ne la veux pas ? Je peux repartir dans 

l’obscurité. J’ai l’habitude de la maison : j’y suis né. » 
« Laisse-la et n’enlève pas la clé de la porte. Je sors tout de 

suite. » 
« Tu sais où me trouver. Je vais fermer par précaution, mais 

je serai prêt à t’ouvrir la porte quand tu viendras. » 
Resté seul, Jésus frappe très doucement. Un crissement 

dans la pièce, un léger bruit de pas, et une voix basse 
demande :  

« Qui est-ce ? » 
« Moi, Maman. Ouvre-moi. » 
La porte s’ouvre aussitôt. La lumière de la lune éclaire la 

pièce et étend ses rayons sur le lit intact. Un siège est placé 
près de la fenêtre, grande ouverte sur le mystère de la nuit.  

« Tu ne dormais pas encore ? Il est tard ! » 
« Je priais… Viens, mon Fils. Assieds-toi là où j’étais. » 

 
339 Le palais de Lazare à Sion domine le faubourg d’Ophel et offre une vue 

sur l'est, vers Béthanie. Jésus et ses apôtres s’y étaient réfugiés lors de la 
précédente Pâque (cf. chapitres 14 à 16 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
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Elle indique le siège près de la fenêtre. 
« Je ne peux m’arrêter. Je suis venu te chercher pour 

t’emmener chez Élise, dans le quartier d’Ophel. Annalia est 
morte. Vous ne le saviez pas encore ? » 

« Non. Personne… Quand, Jésus ? » 
« Après mon passage. » 
« Après ton passage340 ! Tu as donc été pour elle l’Ange 

libérateur ! Cette terre était pour elle une telle prison ! Elle est 
heureuse ! Je voudrais bien être à sa place ! Elle est morte… 
naturellement ? Je veux dire : pas à la suite d’un malheur ? » 

« Elle est morte par excès de joie d’aimer. Je l’ai su alors que 
je montais déjà vers le Temple. Viens avec moi, maman. Nous 
ne craignons pas de nous profaner pour consoler une mère qui 
a tenu dans ses bras sa fille morte d’une joie surnaturelle… 
Notre première vierge ! Celle qui est venue à Nazareth, chez 
toi, pour me trouver et me demander cette joie… Ce sont des 
jours lointains et sereins. » 

« Avant-hier, elle chantait comme une mésange amoureuse 
et m’embrassait en disant : ‘Je suis heureuse !’ Elle était avide 
de tout savoir sur toi : comment Dieu t’a formé, comment il 
m’a choisie, et mes premières palpitations de vierge 
consacrée… Maintenant, je comprends… Je suis prête, mon 
Fils. » 

Tout en parlant, Marie a épinglé ses tresses, qui étaient 
retombées sur ses épaules. Elle prend son voile et son 
manteau. Ils sortent le plus discrètement possible. Lévi se tient 
déjà près du portail. Il explique :  

« J’ai préféré… À cause de mon épouse… Les femmes sont 
curieuses. Elle m’aurait posé mille questions. Comme ça, elle 
ne sait rien… » 

 
340 La Vierge Marie fait référence ici à Exode 12, 12-13. 
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Il ouvre et s’apprête à refermer la porte quand Jésus dit :  
« Je reconduirai ma Mère ici avant la fin de cette veille. » 
« Je resterai près d’ici. Ne crains rien. » 
« Paix à toi. » 
Ils marchent dans les rues sombres et désertes, d’où la lune 

se retire lentement. Plus éclairé est le faubourg d’Ophel, aux 
maisonnettes humbles et basses. Ils arrivent à la maison 
d’Annalia, fermée et silencieuse. Il y a encore des fleurs fanées 
sur les marches de la maison. Jésus frappe à la porte. Il frappe 
de nouveau… On entend une fenêtre s’ouvrir en haut, puis 
une voix accablée demander :  

« Qui est là ? » 
« Marie et Jésus de Nazareth », répond la Vierge Marie. 
« Oh ! je viens !… » 
Après une brève attente, la porte s’ouvre sur le visage défait 

d’Élise. Lorsque Marie entre et lui tend les bras, elle tombe sur 
son sein avec des sanglots d’une femme qui a tant pleuré que 
sa plainte est devenue silencieuse. 

Jésus entre et ferme la porte. Il attend patiemment que sa 
Mère calme Élise dans sa désolation. Ils entrent dans une pièce 
voisine, Jésus portant la lampe qu’Élise avait posée avant 
d’ouvrir la porte. Marie console la mère d’Annalia, dont les 
pleurs semblent ne pas pouvoir finir. Jésus se tient debout, 
contre un mur, et se tait… Élise ne peut se résigner à cette 
mort si subite… Et, dans sa souffrance, elle en fait retomber 
la cause sur Samuel341, le fiancé parjure342 :  

 
341 Samuel était le fiancé d’Annalia, avant que celle-ci se consacre à Jésus et 

renonce à ses fiançailles.  
342 Pour mémoire, Samuel n’avait pas été fidèle à sa fiancée et avait pris une 

maîtresse, Rébecca, la fille d’un riche sandalier de Jérusalem. De plus, lors 
d’une soirée de beuverie, il avait mortellement blessé l’oncle d’Annalia venu 
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« Il lui a brisé le cœur, ce maudit ! Elle ne le disait pas, mais 
elle souffrait certainement, qui sait depuis quand ! Et dans un 
cri de joie, son cœur s’est ouvert. Qu’il soit maudit pour 
toujours. » 

« Non, ma chérie. Ne maudis pas. Ce n’est pas cela. Dieu 
l’a tant aimée qu’Il l’a voulue dans sa paix. Mais, même si elle 
était morte à cause de Samuel – ce qui n’est pas vrai, mais 
supposons-le un instant –, pense à la mort de joie qu’elle a eue, 
et dis-toi qu’une action mauvaise lui aurait procuré une mort 
heureuse. » 

« Elle n’est plus là ! Elle est morte ! Tu ne sais pas ce que 
c’est que de perdre une fille ! Moi, j’ai fait deux fois 
l’expérience de cette douleur. Car déjà je pleurais sa mort, 
quand ton Fils l’a guérie. Mais maintenant… Il n’est pas 
revenu ! Il n’a pas eu pitié… Je l’ai perdue ! Mon enfant est 
déjà dans la tombe ! Sais-tu ce que c’est que de voir agoniser 
un enfant ? Savoir qu’il doit mourir ? Le voir mort, quand on 
le croyait guéri et fort ? Tu l’ignores. Tu ne peux pas en 
parler… Elle était belle comme une rose éclose au lever du 
soleil, ce matin. Elle avait voulu porter le vêtement que je lui 
avais confectionné pour ses noces. Elle voulait même se 
couronner comme une épouse. Mais elle a préféré défaire la 
guirlande déjà prête et recueillir les pétales pour les jeter à ton 
Fils. Et elle chantait ! Sa voix emplissait la maison. Elle était 
gracieuse comme le printemps. La joie faisait briller ses yeux 
comme des étoiles. Puis soudain, elle est devenue blanche 
comme le lys à peine éclos et elle s’est affaissée sur mon sein 
telle une tige brisée… Plus de paroles ! Plus de regard ! Elle 
était paisible, belle comme un ange de Dieu, mais sans vie. Tu 

 
le sermonner (voir les chapitres 8 et 18 du tome 16, ainsi que le chapitre 2 
du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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ne sais pas, toi qui te réjouis du triomphe de ton Fils et le vois 
fort et en bonne santé, ce qu’est ma douleur ! Pourquoi n'est-
il pas revenu sur ses pas ? En quoi lui avait-elle déplu, et moi 
avec elle, pour ne pas avoir pitié de ma prière ? » 

« Élise ! Élise ! Ne dis pas cela… La peine te rend aveugle 
et sourde… Élise, tu ne connais pas ma souffrance. Et tu ne 
connais pas le gouffre profond qu’elle deviendra. Tu as vu ta 
fille, paisible et belle, se raidir dans la paix. Dans tes bras. 
Moi… Moi, cela fait plus de six lustres343 que je contemple 
mon Fils et, par-delà son beau visage, j’entrevois les plaies de 
l’Homme des douleurs344 que deviendra mon Enfant. Sais-tu, 
toi qui dis que j’ignore ce que peut être voir un enfant aller 
deux fois vers la mort, et y entrer une fois pour y demeurer en 
paix, sais-tu ce que peut être, pour une mère, d’avoir cette 
vision pendant tant d’années ? Mon Fils ! Le voilà. Il est déjà 
vêtu de rouge comme s’il sortait d’un bain de sang. Et bientôt, 
dans peu de temps, je le verrai revêtu de la pourpre de son 
sang innocent, de ce sang que je lui ai donné. Et si tu as reçu 
sur ton cœur ta fille, sais-tu quelle sera ma douleur de voir 
mourir mon Fils comme un malfaiteur ? Regarde-le, le Sauveur 
de tous, sauveur dans l’esprit et dans la chair, car la chair de 
ceux qu’il aura sauvés sera incorrompue et bienheureuse dans 
son Royaume. Et regarde-moi ! Regarde cette Mère qui, heure 
après heure, accompagne et conduit – je ne le retiendrais pas 
un instant ! – son Fils au sacrifice ! Moi, je peux te 
comprendre, pauvre maman que tu es. Mais toi, comprends 
mon cœur ! Ne hais pas mon Fils. Annalia n’aurait pas 

 
343 Un lustre correspond à une période de cinq années. Donc six lustres 

équivalent à trente ans. 
344 Comme décrit par le prophète Isaïe (cf. note n° 175, page 63). 
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supporté l’agonie de son Seigneur. Et son Seigneur l’a rendue 
heureuse en une heure d’allégresse. » 

Élise a cessé de pleurer devant cette révélation. Elle 
dévisage Marie, au pâle visage de martyre mouillé de larmes 
silencieuses, puis tourne les yeux vers Jésus, qui la regarde avec 
pitié. Elle glisse à ses pieds en gémissant :  

« Mais elle est morte ! Morte, Seigneur ! Comme un lys 
brisé. Les poètes disent de toi que tu es celui qui se complaît 
parmi les lys345 ! Ah ! vraiment, toi qui es né de ce lys qu’est 
Marie, tu descends souvent dans les parterres fleuris346, et des 
roses pourpres tu fais des lys blancs, puis tu les cueilles en les 
retirant au monde. Pourquoi, Seigneur ? N’est-il pas juste 
qu’une mère jouisse de la rose qui est née d’elle ? Pourquoi en 
éteindre la pourpre dans la froide blancheur de la mort ? » 

« Les lys ! Ils seront le symbole de celles qui m’aimeront, 
comme ma Mère a aimé Dieu. Le blanc parterre du Roi divin. » 

« Mais nous, les mères, nous pleurerons. Nous, les mères, 
nous avons droit à nos enfants. Pourquoi les enlever à la vie ? » 

« Ce n’est pas ce que je veux dire, femme. Les filles 
resteront, mais consacrées au Roi comme les vierges dans les 
palais de Salomon347. Rappelle-toi le Cantique… Et elles 
seront épouses, ces bien-aimées, sur la terre comme au Ciel. » 

« Mais ma fille est morte ! Elle est morte ! » 
Ses sanglots déchirants reprennent. 

 
345 Allusion au Cantique des Cantiques 2, 2. 
346 Cf. Cantique 6, 2. 
347 Salomon fut le 3ème roi d’Israël. Il était le fils de David et de Bethsabée 

(pour l’amour de qui David était allé jusqu’au crime du premier mari de sa 
femme, Urie le Hittite – cf. le 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12). Il 
régna comme son père pendant quarante ans (voir les chapitres 1 à 11 du 1er 
Livre des Rois). Il est fait référence ici à Cantique des Cantiques 6, 8. 
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« Je suis la Résurrection et la Vie348. Celui qui croit en moi 
vit même s’il vient à mourir, et en vérité je te dis qu’il ne meurt 
pas pour l’éternité.349 Ta fille vit. Elle vit pour l’éternité, parce 
qu’elle a cru en la Vie. Ma mort sera pour elle la vie complète. 
Elle a connu la joie de vivre en moi avant de connaître la 
douleur de me voir arraché à la vie. Ta peine te rend aveugle 
et sourde, ma Mère a raison de le dire. Mais bientôt, tu 
affirmeras toi-même ce que je t’ai fait savoir ce matin : 
‘Vraiment sa mort a été une grâce de Dieu.’ Crois-le, femme. 
L’horreur attend cet endroit. Un jour viendra où les mères 
frappées comme toi s’exclameront : ‘Louange à Dieu, qui a 
épargné à nos enfants de vivre ce moment.’ Et les mères qui 
n’auront pas été frappées crieront vers le Ciel : ‘Pourquoi, ô 
Dieu, n’as-tu pas tué nos fils avant cette heure ?’350 Crois à mes 
paroles, femme. N’élève pas entre Annalia et toi ce vrai mur 
de séparation qu’est la différence de foi. Tu vois ? Je pouvais 
ne pas venir. Tu sais combien je suis haï. Que le triomphe d’un 
instant ne te fasse pas illusion… Chaque recoin peut 
dissimuler un piège contre moi. Or je suis venu seul, de nuit, 
pour te consoler. Je compatis à la douleur d’une mère. Mais 
pour la paix de ton âme, je viens te dire ces mots. Aie la paix ! » 

« C’est à toi de me la donner, Seigneur ! Moi, je ne peux 
pas ! Il m’est impossible, dans ma souffrance, de me donner la 
paix. Mais toi, toi qui rends la vie aux morts et la santé aux 
mourants, fais au cœur déchiré d’une mère le don de la paix. » 

« Qu’il en soit ainsi, femme. Paix à toi. » 

 
348 Conforme à Jean 11, 25. 
349 Selon Jean 11, 26. 
350 En écho à Luc 21, 23 ; 23, 28-29. 
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Il lui impose les mains en la bénissant et en priant en silence 
sur elle. Marie s’est agenouillée à son tour près d’Élise en 
l’entourant de son bras. 

« Adieu, Élise. Je m’en vais… » 
« Nous ne nous verrons plus, Seigneur ? Je ne sortirai pas 

de la maison pendant plusieurs jours351, et tu t’en iras après les 
fêtes pascales. Toi… tu es encore un peu quelque chose de ma 
fille… parce qu’Annalia… elle vivait en toi et pour toi. » 

Elle pleure encore, mais plus calmement. Jésus caresse sa 
tête chenue et lui dit :  

« Tu me reverras. » 
« Quand ? » 
« D’ici huit nuits. » 
« Et tu me réconforteras encore ? Tu me béniras pour me 

donner de la force ? » 
« Mon cœur te bénira avec toute la plénitude de mon amour 

pour ceux qui m’aiment. Viens, Maman. » 
« Mon Fils, si tu le permets, je voudrais rester encore avec 

cette mère. La souffrance est un flot qui revient dès que s’est 
éloigné Celui qui donne la paix… Je rentrerai à l’heure de 
prime352. Je n’ai pas peur de marcher seule, tu le sais. Et tu sais 
que je passerais à travers toute une armée ennemie pour 
réconforter un frère en Dieu. » 

« Qu’il en soit comme tu veux. Je pars. Que Dieu soit avec 
vous. » 

Jésus sort sans faire de bruit, en fermant la porte de la 
maison derrière lui. 

 
351 Après tout deuil, il convenait de respecter sept jours de purification. 
352 « Prime » désignait pour les Romains la durée s’écoulant de 6 à 9 heures 

du matin. Tandis que pour les Juifs, la « première heure » désignait le temps 
entre 6 et 7 heures.  
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8. Rencontre avec le soldat Vitalis – Le figuier 
stérile et la parabole353 des vignerons perfides354 

 

Jésus revient vers les murs de Jérusalem, à la Porte du 
Fumier355. Le ciel commence à blanchir du côté de l’orient. 
Mais les chemins sont enveloppés d’une pénombre plus 
pénible que l’obscurité de la nuit. Le soldat romain en 
faction356 a de bons yeux. Voyant Jésus s’avancer vers la porte, 
il va à sa rencontre.  

« Salut. Je t’ai attendu… » 
Hésitant, il s’arrête. 
« Parle sans crainte. Que veux-tu de moi ? » 
« Savoir. Tu as dit : ‘La paix que je donne demeure même 

dans la guerre, car c’est une paix d’âme.’ Je voudrais savoir 
quelle est cette paix et ce qu’est l’âme. Comment l’homme en 
guerre peut-il être en paix ? Quand on ouvre le temple de 
Janus357, on ferme celui de la paix. Les deux réalités ne peuvent 
coexister dans le monde. » 

 
353 Jésus s’exprime souvent en termes de paraboles, qui lui permettent dans 

un langage simple et imagé, par des exemples puisés dans le concret de la 
vie courante, d’expliquer les mystères du Royaume des Cieux (cf. notamment 
Matthieu 13, 10 à 15 – Marc 4, 10 à 12 ou Luc 8, 9-10). 
354 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le même jour que la scène 

précédente. Les deux paraboles évoquées ci-après sont relatées en Matthieu 
21, 18 à 22. 33 à 44 – Marc 11, 12 à 14. 20 à 24 ; 12, 1 à 11 – Luc 20, 9 à 18. 
355 Il s’agit de la Porte Stercoraire, dite aussi « Porte du Fumier », car elle 

était utilisée pour transporter les ordures et excréments dans la vallée du 
Hinnom où ils étaient brûlés.  
356 C’est le jeune légionnaire originaire de Bénévent, rencontré au début du 

chapitre précédent. 
357 Janus est une divinité romaine veillant sur les ouvertures et les portes, 

les commencements et les fins : ouverture de l’année, de la guerre. À Rome, 
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Jésus est adossé à un muret, dans une ruelle étroite et 
obscure. L’ombre enveloppe les visages et les corps. La voix 
de Jésus s’élève, douce et lumineuse, qui trahit sa joie de jeter 
une semence de lumière chez le païen :  

« Dans le monde, c’est vrai, la paix et la guerre ne peuvent 
coexister. L’une exclut l’autre. Mais la paix peut demeurer dans 
le soldat, même si les ordres lui imposent de mener la guerre. 
Ma paix peut exister en lui, parce qu’elle vient du Ciel, et elle 
n’est pas atteinte par le fracas de la guerre et la férocité des 
massacres. Étant divine, elle envahit la part divine que 
l’homme a en lui-même, et qu’on appelle l’âme 358. » 

« Divine ? En moi ? César est divin. Moi, je suis fils de 
paysans. Maintenant, je suis un légionnaire sans grade. Si je 
suis brave, je pourrai peut-être devenir centurion359. Mais 
divin, non ! » 

« Il y a en toi une partie divine : c’est l’âme. Elle vient de 
Dieu, du vrai Dieu. Aussi est-elle divine, perle vivante en 
l’homme, et elle vit de nourritures divines et vivantes : la foi, 
la paix, la vérité. La guerre ne la trouble pas. La persécution ne 
la blesse pas. La mort ne la tue pas. Seul le mal, faire ce qui est 

 
son temple principal avait la particularité d'avoir les portes ouvertes en 
temps de guerre et fermées en temps de paix. 
358 L’âme que possède tout être humain est créée par Dieu ; elle est 

spirituelle et immortelle. Elle ne périt pas lors de sa séparation du corps dans 
la mort, et s’unira de nouveau au corps lors de la résurrection finale (lire les 
articles 366, 1016, 1051, 1052 et 1703 du C.E.C.). 
359 Soldat qui, dans l’armée romaine, commandait une centurie, compagnie 

composée de cent hommes. 
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mauvais, la blesse ou la tue360, et la prive aussi de la paix que, 
moi, je donne. Car le mal sépare l’homme de Dieu. » 

« Et qu’est-ce que le mal ? » 
« Rester dans le paganisme361 et adorer les idoles362 quand 

la bonté du vrai Dieu nous a fait connaître son existence. Ne 
pas aimer son père, sa mère, ses frères, ses sœurs et son 
prochain363. Voler, tuer, être rebelle, être débauché, mentir364, 
c’est cela, le mal. » 

« Ah ! alors, moi, je ne peux pas avoir ta paix ! Je suis soldat, 
et on nous ordonne de tuer. Il n’y a donc pas de salut pour 
nous ? » 

« Sois juste dans la guerre comme dans la paix. Accomplis 
ton devoir sans cruauté ni avidité.365 Lorsque tu combats et 
que tu conquiers, souviens-toi que l’ennemi est semblable à 
toi, et que toute ville a ses mères et ses jeunes filles, comme ta 

 
360 Même si notre âme est immortelle, on peut lui donner la mort en se 

damnant et en refusant l’amour de Dieu (cf. articles 1033, 1035 et 1037 du 
C.E.C.). 
361 Désigne la religion de ceux qui ne sont ni juifs ni chrétiens.  
362 En infraction au 1er Commandement de Dieu (cf. Exode 20, 4-5 ou 

Deutéronome 5, 8-9). 
363 En conformité avec les deux plus grands Commandements qui sont : 

aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme, de tout son esprit (cf. 
Deutéronome 6, 5 – Matthieu 22, 37 – Luc 10, 27), et son prochain comme 
soi-même (cf. Lévitique 19, 18 – Matthieu 19, 19 ; 22, 36 à 39 – Marc 12, 28 
à 33 – Luc 10, 25 à 28 – Jean 13, 34-35 et 2 Jean, 6). 
364 Jésus évoque ici le contraire des Dix Commandements de Dieu (cf. Exode 

20, 2 à 17 ou Deutéronome 5, 6 à 21). Or, pour bien nous comporter et sauver 
nos âmes, il nous faut les respecter.  
365 Jean le Baptiste, cousin de Jésus, avait donné les mêmes conseils à des 

soldats venus l’interroger sur ce qu’ils devaient faire (cf. Luc 3, 14).  
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mère et tes sœurs. Et sois courageux sans être brute.366 Tu ne 
sortiras pas de la justice et de la paix, et ma paix restera en 
toi. » 

« Et ensuite ? » 
« Ensuite ? Que veux-tu dire ? » 
« Après la mort ? Qu’advient-il du bien que j’ai fait et de 

l’âme, dont tu dis qu’elle ne meurt pas si on ne commet pas le 
mal ? » 

« Elle vit, ornée du bien que tu as fait, dans une paix 
joyeuse, plus grande que celle dont on jouit sur la terre. » 

« Alors, en Palestine, un seul homme avait fait le bien ! J’ai 
compris. » 

« Qui ? » 
« Lazare de Béthanie. Son âme n’est pas morte ! » 
« En vérité, c’est un juste367. Néanmoins, beaucoup lui sont 

semblables et meurent sans ressusciter, mais leur âme vit dans 
le vrai Dieu. Car l’âme a une autre demeure, dans le Royaume 
de Dieu. Et celui qui croit en moi entrera dans ce Royaume. » 

« Même moi, qui suis romain ? » 
« Même toi, si tu crois à la Vérité. » 

 
366 Chacun doit respecter le 5ème Commandement de Dieu, qui interdit la 

destruction volontaire de la vie humaine, et doit tout faire pour éviter les 
conflits meurtriers. Mais un soldat qui défend sa patrie est un serviteur de la 
sécurité et de la liberté des peuples et, s’il s’acquitte correctement de sa 
tâche, il exerce le droit de légitime défense, et en cela il concourt au bien 
commun de la nation et au maintien de la paix. En revanche, tout acte de 
guerre qui tend indistinctement à la destruction de villes entières et de leurs 
habitants, est un crime contre Dieu et contre l’homme lui-même (cf. articles 
2307 à 2314 du C.E.C.).  
367 Cf. note n° 270, page 91. 
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« Qu’est-ce que la vérité ?368 » 
« Je suis la Vérité, le Chemin qui conduit à la vérité, je suis 

la Vie et je la donne.369 Car celui qui accueille la Vérité accueille 
la vie. » 

Le jeune soldat réfléchit en silence… Puis il lève la tête. 
Avec un sourire limpide et serein, il dit :  

« J’essaierai de me rappeler cela, et d’en apprendre plus 
encore. Cela me plaît… » 

« Comment t’appelles-tu ? » 
« Vitalis, de Bénévent, plus exactement des campagnes 

proches de la ville. » 
« Je me souviendrai de ton nom. Rends vraiment vital ton 

esprit en le nourrissant de vérité. Adieu. On ouvre la porte. Je 
sors de la ville. » 

« Salut ! » 
Jésus se dirige rapidement vers la porte et s’engage d’un pas 

leste sur le chemin qui mène au Cédron, puis à Gethsémani, 
et de là au Champ des Galiléens. Dans l’oliveraie de la colline, 
il rejoint Judas, qui monte lui aussi vers le camp qui s’éveille. 
L’apôtre fait un geste qui trahit son épouvante de se trouver 
face à Jésus. Celui-ci le regarde fixement, en silence. 

« Je suis allé apporter la nourriture aux lépreux.370 Mais… 
j’en ai trouvé deux à Hinnom371, cinq à Siloé372. Les autres sont 
guéris. Ils étaient encore sur place, mais si bien rétablis qu’ils 

 
368 Plus tard, lors de la Passion du Christ, Ponce Pilate posera la même 

question à Jésus (cf. Jean 18, 38).  
369 Cf. note n° 83, page 36.  
370 Ainsi que Jésus l’avait demandé à Judas (voir le chapitre 5 du présent 

ouvrage).  
371 Cf. note n° 231, page 83.  
372 Cf. note n° 232, page 83.  
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m’ont prié d’avertir le prêtre. J’étais descendu au point du jour 
pour être libre ensuite. La nouvelle va faire du bruit. Un si 
grand nombre de lépreux guéris ensemble, après que tu les as 
bénis en présence de tant de gens ! » 

Jésus se tait. Il le laisse parler. Il ne lui dit pas : ‘Tu as bien 
fait’, ni quoi que ce soit qui ait trait à l’action de Judas et au 
miracle. Mais il s’arrête à l’improviste, regarde l’apôtre droit 
dans les yeux et lui demande :  

« Eh bien ? Qu’est-ce que cela a changé de t’avoir laissé la 
liberté et l’argent373 ? » 

« Que veux-tu dire ? » 
« Ceci : je te demande si tu t’es sanctifié depuis que je t’ai 

rendu la liberté et l’argent. Et tu me comprends… Ah ! Judas ! 
Souviens-toi toujours : tu as été celui que j’ai aimé plus que 
tout autre374, en recevant de toi moins d’amour que tous les 
autres m’ont donné. Ce que j’ai reçu de toi, c’est une haine plus 
mordante – car c’était celle d’un homme que je traitais en ami 
– que la haine la plus féroce du plus féroce pharisien. Et 
rappelle-toi encore ceci : même maintenant, je ne te hais pas. 
Pour autant que cela dépende du Fils de l’homme, je te 
pardonne. Va, maintenant. Nous n’avons plus rien à nous dire. 
Tout est déjà accompli… » 

 
373 Dès le départ, Jésus avait confié la bourse commune à Judas, car ce 

dernier était plutôt doué en affaires (attesté en Jean 13, 29). Puis, à un 
moment donné, la bourse avait été remise à l’apôtre Matthieu, afin que 
Judas ne puisse plus voler dedans (cf. Jean 12, 6). Mais récemment, Jésus 
avait redonné la bourse à Judas, puisque cela n’allait plus rien changer quant 
au cours des événements à venir (cf. chapitre 1 du tome 29 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
374 Lire pour rappel la note n° 147, page 54.  
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Judas voudrait parler, mais Jésus, d’un geste impérieux, lui 
fait signe de marcher en avant… Et Judas, tête basse comme 
un vaincu, se met en chemin… 

À la limite du Champ des Galiléens, les onze apôtres et les 
deux serviteurs de Lazare sont déjà prêts. 

« Où es-tu allé, Maître ? Et toi, Judas ? Vous étiez 
ensemble ? » 

Jésus devance la réponse de Judas :  
« J’avais quelque chose à dire à des cœurs. Judas est allé chez 

les lépreux… Tous ont été guéris, sauf sept. » 
« Oh ! pourquoi y es-tu allé ? Je voulais venir, moi aussi ! », 

s’exclame Simon le Zélote. 
« Pour être libre, maintenant, de venir avec nous », répond 

Jésus. « Marchons. Nous entrerons dans la ville par la Porte du 
Troupeau375. Dépêchons-nous. » 

Il part en avant, en passant par les oliveraies, à mi-chemin 
entre Béthanie et Jérusalem. Puis il passe par l’autre petit pont 
qui franchit le Cédron près de la Porte des Brebis. 

Des maisons de paysans sont éparses sur les pentes. Tout 
en bas, près du torrent, un figuier ébouriffé se penche sur la 
rivière. Jésus se dirige vers lui, et il cherche à voir si le feuillage 
fourni recèle quelque figue mûre. Mais le figuier est tout en 
feuilles, nombreuses et inutiles. Il ne porte pas le moindre 
fruit. Jésus dit alors :  

« Tu es comme beaucoup de cœurs en Israël. Tu n’as pas 
de douceurs pour le Fils de l’homme, et pas de pitié. Puisses-

 
375 Appelée aussi « Porte des Brebis », cette porte est située sur la muraille 

au nord du Parvis du Temple de Jérusalem. Elle est toute proche des bassins 
de Bethesda. Elle permettait un accès rapide dans la ville et au Temple, 
quand on venait du Mont des Oliviers. 
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tu ne plus jamais porter de fruit, et que personne ne se rassasie 
de toi à l’avenir. » 

Les apôtres se regardent. La colère de Jésus contre l’arbre 
stérile les étonne. Mais ils ne disent rien. Ce n’est que plus tard, 
après avoir passé le Cédron, que Pierre lui demande :  

« Où as-tu mangé ? » 
« Nulle part. » 
« Alors tu as faim ! Voici là-bas un berger avec quelques 

chèvres qui paissent. Je vais lui demander du lait pour toi. Je 
fais vite. » 

À ces mots, il s’éloigne à grands pas et revient lentement 
avec une écuelle remplie de lait. Jésus boit et, avec une caresse, 
rend le bol au petit berger qui a accompagné Pierre.  

Une fois entrés en ville, ils montent au Temple. Après avoir 
adoré le Seigneur, Jésus revient dans la cour où enseignent les 
rabbis376. Les gens l’entourent. Une mère, venue de 
Cintium377, présente son enfant qu’une maladie a rendu 
aveugle. Il a les yeux tout blancs. Jésus le guérit en effleurant 
les orbites avec ses doigts. Aussitôt, il prend la parole :  

« Un homme acheta un terrain. Il y planta des vignes, 
construisit une maison pour les vignerons, une tour pour la 
surveillance, des celliers et des pressoirs. Puis il confia 
l’entretien à des fermiers en qui il avait confiance. Et il partit 
au loin. 

Quand vint le temps où les vignes avaient suffisamment 
poussé pour donner du fruit, le maître de la vigne envoya ses 

 
376 Dans le Temple de Jérusalem, les grands rabbins enseignaient sous le 

Portique de Salomon (cf. note n° 275, page 93). 
377 Cité de la côte sud-est de l’île de Chypre, où Jean d’Endor (un ancien 

galérien évadé et converti) avait enseigné avant de se réfugier en Palestine, 
puis de partir à Antioche en Syrie. 
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serviteurs chez ses vignerons pour retirer le revenu de la 
récolte. Mais les vignerons les encerclèrent, ils frappèrent les 
uns à coups de bâton, en lapidèrent d’autres avec de lourdes 
pierres et les blessèrent grièvement. Enfin, ils en tuèrent un 
certain nombre. Ceux qui purent revenir vivants chez le maître 
racontèrent ce qui leur était arrivé. Le maître les soigna, les 
réconforta, et il envoya d’autres serviteurs encore plus 
nombreux. Mais les vignerons leur firent subir le même 
traitement qu’aux premiers. 

Alors le maître de la vigne se dit : ‘Je vais leur envoyer mon 
fils bien-aimé. Ils respecteront sûrement mon héritier.’ Mais 
les vignerons le virent venir de loin et, lorsqu’ils surent que 
c’était l’héritier, ils s’appelèrent l’un l’autre : ‘Venez, soyons en 
nombre et unissons nos forces. Entraînons-le dehors, à un 
endroit écarté, et mettons-le à mort. Son héritage nous 
reviendra.’ Ils l’accueillirent avec des honneurs hypocrites, 
l’entourèrent comme pour lui faire fête, et soudain, ils le 
ligotèrent, le frappèrent fortement et avec mille moqueries. 
Puis ils l’amenèrent au lieu du supplice et le tuèrent. 

Maintenant, répondez-moi : ce père et maître s’apercevra 
un jour que son fils et héritier ne revient pas. Il découvrira 
alors que ses vignerons, auxquels il avait confié une terre fertile 
pour qu’ils la cultivent en son nom, en retirent une juste part 
et en remettent à leur seigneur ce qui était juste, ont tué son 
fils. Alors que fera-t-il ? » 

Jésus darde ses iris de saphir enflammés sur l’assistance, et 
en particulier sur les groupes des Juifs les plus influents, 
pharisiens et scribes disséminés dans la foule. Personne ne 
souffle mot. 

« Parlez donc, vous au moins, puisque vous êtes des rabbis 
d’Israël. Dites une parole de justice qui persuade le peuple de 
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la justice. Moi, je pourrais dire une parole qui ne serait pas 
conforme à votre manière de voir. Parlez donc, vous, pour que 
le peuple ne soit pas induit en erreur. » 

Les scribes, se voyant contraints, répondent :  
« Il punira les scélérats en les faisant périr d’une manière 

atroce, et il donnera sa vigne à d’autres fermiers pour qu’ils la 
lui cultivent honnêtement et lui remettent le revenu de la terre 
qui leur est confiée. » 

« Vous avez bien parlé. Il est écrit : ‘La pierre qu’ont rejetée 
les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle378. C’est là l’œuvre 
du Seigneur, une œuvre admirable à nos yeux.’379 Vous 
connaissez l’Écriture, et vous estimez juste que soient 
cruellement punis ces vignerons meurtriers du fils héritier de 
leur maître, pour que la vigne soit remise à d’autres fermiers 
qui la cultiveront honnêtement. C’est pourquoi je vous dis : 
‘Le Royaume de Dieu vous sera enlevé, et il sera confié à des 
personnes qui lui donneront du fruit.380 Celui qui tombera 
contre cette pierre se brisera, et celui sur lequel la pierre tombera 
sera écrasé.’381 » 

 Les chefs des prêtres, les pharisiens et les scribes font 
preuve d’un grand… héroïsme en ne réagissant pas, tant est 
forte leur volonté d’atteindre le but désiré ! Ils se sont opposés 

 
378 C’est-à-dire la Pierre angulaire évoquée en Job 38, 4 à 6 – Psaume 118 

(117), 22 – Isaïe 28, 16 – Actes des Apôtres 4, 11 – Éphésiens 2, 20 – 1 Pierre 
2, 4 à 8. Jésus en avait déjà parlé en janvier de l’an 28 (cf. chapitre 18 du 
tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
379 Selon Psaume 118 (117), 23 – Matthieu 21, 42 – Marc 12, 10 et Luc 20, 17. 
380 Cf. Matthieu 21, 43 et Marc 12, 9. 
381 Conforme à Matthieu 21, 44 et Luc 20, 18. Cette dernière phrase a été 

commentée par Jésus à Maria Valtorta (lire le point 2 du chapitre « Pour aller 
plus loin » du présent ouvrage). 
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à lui très fréquemment pour bien moins que cela. Aujourd’hui, 
Jésus leur annonce ouvertement que le pouvoir leur sera retiré. 
Et pourtant, ils n’éclatent pas en reproches, ils ne font pas 
d’actes de violence, ils ne menacent pas.  Ces faux agneaux 
dissimulent sous une apparence hypocrite de douceur un cœur 
de loup382. Ils se bornent à s’approcher de Jésus, qui a repris 
sa marche parmi les nombreux pèlerins rassemblés dans la 
vaste cour.  

Beaucoup lui demandent conseil pour des cas de 
conscience, pour des situations familiales ou des difficultés 
sociales. D’autres attendent son avis sur une question 
embrouillée d’héritage : division et rancœur se sont installées 
entre les héritiers à cause d’un fils de leur père qu’il a eu d’une 
servante de la maison, mais qu’il a adopté. Les quatre fils 
légitimes ne veulent pas de sa présence parmi eux, et refusent 
qu’il puisse hériter d’une part des maisons et des terres. Ils ne 
veulent plus rien avoir en commun avec lui. Cependant, ils ne 
savent pas comment résoudre la question car, avant sa mort, 
leur père les a fait jurer que, de même qu’il avait partagé son 
pain équitablement entre ses enfants légitimes et son fils 
illégitime, ils devaient répartir l’héritage dans la même mesure.  

Jésus répond à celui qui l’interroge au nom des trois autres 
frères :  

« Sacrifiez tous une parcelle de terre pour la vendre de 
façon à réunir une somme d’argent équivalente au cinquième 
de la fortune totale de votre père, et remettez-la au fils 
illégitime en lui disant : ‘Voilà ta part. Tu n’es pas frustré de ce 
qui t’appartient et nous respectons la volonté de notre père. 

 
382 Jésus avait déjà mis en garde ses disciples sur les loups qui se déguisent 

en agneaux pour mieux tromper les gens (cf. Matthieu 10, 16 – Luc 10, 3 et 
Jean 10, 12).  
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Va, et que Dieu soit avec toi.’ Mieux, faites preuve de 
générosité en lui donnant même davantage que la stricte valeur 
de sa part. Prenez de justes témoins, ainsi personne ne pourra 
sur la terre, ni dans l’au-delà, vous faire le moindre reproche. 
De cette manière, vous aurez la paix entre vous et en vous. 
Vous n’aurez pas le remords d’avoir désobéi à votre père, et 
vous serez délivrés de la présence de celui qui – même s’il n’y 
est pour rien – a été pour vous une cause de trouble plus que 
si on avait mis un voleur parmi vous. » 

L’homme précise :  
« Ce bâtard, en vérité, a enlevé la paix à notre famille. Il a 

eu raison de la santé de notre mère qui en est morte de chagrin, 
et il a volé une place qui ne lui appartient pas. » 

« Ce n’est pas lui le coupable, homme, mais celui qui l’a 
engendré. Lui n’a pas demandé à naître pour porter la marque 
de la bâtardise. C’est la convoitise de votre père qui l’a 
engendré et a provoqué sa souffrance et la vôtre. Montrez-
vous donc justes envers cet innocent, qui paie déjà durement 
une faute qui n’est pas la sienne. Ne frappez pas d’anathème 
l’esprit de votre père. Dieu l’a jugé. Il n’est nul besoin des 
foudres de vos malédictions.  

Honorez toujours votre père383, même s’il est coupable, 
non pour lui-même, mais parce que, vous ayant créés par ordre 
de Dieu et étant le seigneur de votre maison, il a représenté 
votre Dieu sur la terre. Les parents viennent immédiatement 

 
383 En conformité avec le 4ème Commandement de Dieu qui est celui 

d’honorer ses parents (cf. Exode 20, 12 ou Deutéronome 5, 16). Voir aussi 
Exode 21, 17 et Lévitique 19, 3. 
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après Dieu. Rappelle-toi le Décalogue384, et ne pèche pas. Va 
en paix. » 

 
 

9. Questions sur l’autorité de Jésus et sur le 
baptême de Jean385 

 

Dans la Cour des Juifs386, au sein du Temple de Jérusalem, 
les prêtres et les scribes s’approchent de Jésus pour 
l’interroger :  

« Nous t’avons entendu. Tu as dit ce qui était juste. 
Salomon387 n’aurait pu donner de plus sage conseil. Mais, toi 
qui opères des prodiges et rends des jugements tels que seul le 
sage roi pouvait en rendre388, apprends-nous par quelle 
autorité tu agis. D’où te vient un tel pouvoir ?389 » 

 
384 Les Dix Commandements (ou Décalogue) résument l’essentiel des devoirs 

envers Dieu et envers le prochain. Ce fut Moïse qui reçut de Dieu les Tables 
de la Loi sur le Mont Sinaï (cf. Exode, aux chapitres 20 et 34, ou 
Deutéronome, au chapitre 5). 
385 Scène visionnée par Maria Valtorta à la suite des deux précédentes, soit 

le 31 mars 1947 (rapportée en Matthieu 21, 23 à 27 – Marc 11, 27 à 33 et Luc 
20, 1 à 8). 
386 Cf. note n° 285, page 96. 
387 Il s’agit ici du roi Salomon, qui était connu pour sa grande sagesse (cf. 

note n° 347, page 117). 
388 Le plus célèbre d’entre eux est celui relatif à deux femmes qui avaient 

accouché en même temps. L’enfant de l’une d’elles était mort peu après la 
naissance. Les deux mères se disputaient pour s’approprier le nouveau-né 
survivant. Et le roi Salomon avait tranché, en ordonnant de couper l’enfant 
en deux, chacune recevant une moitié. La véritable mère a préféré se 
sacrifier, plutôt que l’on attente à la vie de son enfant (cf. 1 Rois 3, 16 à 28). 
389 Conforme à Matthieu 21, 23 – Marc 11, 28 et Luc 20, 1-2. 
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Jésus les regarde fixement. Il n’est ni agressif ni méprisant, 
mais très imposant. Il répond :  

« Moi aussi, j’ai à vous poser une question. Et si vous me 
répondez, je vous dirai par quelle autorité j’agis, moi qui ne 
suis qu’un homme sans l’autorité que procurent des charges, 
qui plus est pauvre – car c’est cela que vous voulez dire. Le 
baptême de Jean, d’où venait-il ? Du Ciel ou de l’homme qui 
le donnait ? Répondez-moi. Par quelle autorité Jean le Baptiste 
le donnait-il comme rite purificateur et pour vous préparer à 
la venue du Messie ? Or Jean était encore plus pauvre, plus 
ignorant que moi et sans charge d’aucune sorte, ayant passé sa 
vie dans le désert depuis son enfance390. » 

Les scribes et les prêtres se consultent. La foule se presse 
autour d’eux. Les gens ont les yeux grands ouverts et les 
oreilles attentives. Ils sont prêts à protester ou à acclamer si les 
scribes disqualifient Jean-Baptiste et offensent le Maître, ou 
bien s’ils paraissent vaincus par la question du Rabbi de 
Nazareth. Le silence de la foule est frappant. Enfin, les scribes 
et les prêtres se décident à répondre. Ils se tournent vers le 
Christ qui, appuyé contre une colonne, les bras croisés, les 
scrute sans jamais les perdre de vue :  

« Maître, nous ne savons pas par quelle autorité Jean faisait 
cela ni d’où venait son baptême. Personne n’a pensé à le lui 

 
390 Depuis l’âge de douze ans exactement, juste après sa Bar Mitsvah, les 

parents de Jean-Baptiste, Élisabeth et Zacharie, l’avaient caché au désert 
pour sa sécurité, à la suite du « massacre des Innocents » ordonné par 
Hérode le Grand et par peur de nouvelles atrocités (cf. Luc 1, 80). Marie 
d’Alphée en avait fait le rappel récemment (cf. chapitre 11 du tome 29 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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demander de son vivant391, et lui ne l’a jamais dit 
spontanément. » 

« Eh bien, moi non plus je ne vous dirai pas par quelle 
autorité j’agis.392 » 

Il leur tourne le dos et appelle à lui les Douze. Puis, fendant 
la foule qui l’acclame, il sort du Temple. Quand ils sont dehors, 
Barthélémy fait remarquer à Jésus :  

« Tes adversaires sont devenus très prudents. Peut-être 
vont-ils se convertir au Seigneur qui t’a envoyé et te 
reconnaître pour le Messie saint. » 

« C’est vrai. Ils n’ont pas discuté ta question ni ta 
réponse… », constate Matthieu. 

« Qu’il en soit ainsi. C’est beau de voir que Jérusalem se 
convertit au Seigneur, son Dieu ! », s’exclame encore 
Barthélémy. 

« Ne vous faites pas d’illusions ! Cette partie de Jérusalem 
ne se convertira jamais. Ils n’ont pas répondu autrement parce 
qu’ils ont craint la foule. Je n’avais pas besoin d’entendre ce 
qu’ils se disaient à voix basse pour connaître leurs pensées. »  

« Et que disaient-ils ? », demande Pierre. 
« Ils disaient ceci… Je désire que vous le sachiez pour les 

connaître à fond et pour que vous puissiez donner aux 
hommes qui viendront plus tard une exacte description du 
cœur de mes contemporains. S’ils ne m’ont pas répondu, ce 
n’est pas parce qu’ils se convertissent au Seigneur, mais parce 
qu’ils pensaient : ‘Si nous répondons : "Le baptême de Jean 

 
391 Pour rappel, Hérode Antipas, à l’instigation de sa femme Hérodiade, avait 

fait décapiter Jean le Baptiste (cf. Matthieu 14, 3 à 12 – Marc 6, 14 à 29 – Luc 
9, 7 à 9 et chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
392 Conforme à Matthieu 21, 27 – Marc 11, 33 et Luc 20, 7. 
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venait du Ciel", le Rabbi rétorquera : "Alors pourquoi n’avez-
vous pas cru à ce qui venait du Ciel et enseignait la préparation 
au temps messianique ?" Et si nous disons : "De l’homme", ce 
sera la foule qui se rebellera : "Dans ce cas, pourquoi ne 
croyez-vous pas à ce que Jean, notre prophète, a dit de Jésus 
de Nazareth ?" Il valait donc mieux répondre : "Nous ne 
savons pas."’ Voilà leur raisonnement. Ce n’était pas la 
conséquence de quelque retour à Dieu, mais un lâche calcul. 
Leur but était d’éviter de devoir reconnaître publiquement que 
je suis le Christ et que j’agis ainsi parce que je suis l’Agneau de 
Dieu dont a parlé le Précurseur393.  

Et moi non plus, je n’ai pas voulu dire par quelle autorité 
j’accomplis mes miracles. Je l’ai précisé à de nombreuses 
reprises déjà dans ces murs et dans toute la Palestine, et mes 
prodiges sont encore plus explicites que mes paroles. 
Désormais, je ne m’exprimerai plus en paroles. Je laisserai 
parler les prophètes et mon Père, ainsi que les signes du Ciel, 
car le moment est venu où tous ces signes vont être donnés. 
Ceux qui ont été révélés par les prophètes et marqués des 
symboles de notre histoire, et ceux que j’ai annoncés : le signe 
de Jonas394 – vous vous souvenez de ce jour-là à Cédès395 ?396 

 
393 C’est bien Jean le Baptiste qui a annoncé la venue du Sauveur et a été 

ainsi le Précurseur de Jésus (cf. Matthieu 3, 1 à 3. 11-12 – Marc 1, 1 à 8 – Luc 
3, 2 à 6. 16-17 – Jean 1, 19 à 27). 
394 Selon Matthieu 12, 38 à 42 ; 16, 1 à 4 – Marc 8, 11-12 et Luc 11, 29 à 32. 
395 Cité de Nephtali, située à environ 8 km au nord-ouest du Lac de Méron, 

à proximité de l’actuelle frontière entre Israël et le Liban. 
396 Cela s’était passé à Cédès en février de l’an 29, entre Jésus et les 

pharisiens qui lui demandaient un signe pour leur prouver qu’il était bien le 
Messie annoncé par les prophètes (cf. chapitres 2 à 4 du tome 14 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il leur avait répondu alors que ce 
serait le signe de Jonas. 
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Et le signe qu’attend Gamaliel397. Toi, Étienne, toi, Hermas398, 
et toi, Barnabé399, qui as quitté tes compagnons aujourd’hui 
pour me suivre, vous avez certainement entendu le rabbi 
parler plus d’une fois de ce signe. Eh bien, il sera bientôt 
donné. » 

Il s’éloigne en montant à travers les oliviers, suivi des siens 
et de nombreux disciples. 

 
 

10. Le Lundi avant la Pâque – La nuit à 
Gethsémani avec les apôtres400 

 

Le soir, Jésus est encore dans l’oliveraie, en compagnie de 
ses apôtres. De nouveau, il prend la parole :  

 
397 Car Gamaliel doute encore que Jésus soit le vrai Messie (cf. chapitre 14 

du tome 27 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Depuis sa toute 
première rencontre avec Jésus, alors âgé de douze ans (lors de la Bar Mitsvah 
de ce dernier), il attend un signe du Ciel, même s’il a été touché à de 
nombreuses reprises par les enseignements de Jésus qu’il prend pour un 
prophète rempli de sagesse, pour le plus grand rabbi d’Israël. Jésus lui a 
promis qu’il verrait ce signe (lire la fin du chapitre 12 du tome 24). 
398 Cf. note n° 136, page 51. 
399 Il s’agit de Joseph dit Barnabé, un lévite, élève apprécié de Gamaliel, un 

Juif de la Diaspora, né dans la ville de Cintium, devenu disciple de Jésus (cf. 
Actes des Apôtres 4, 36). Ce jeune homme a rencontré Jésus en août de l’an 
29, puis plus récemment (cf. chapitre 16 du tome 29). 
400 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 6 mars 1945. À la fin de la 

scène précédente visionnée le 31 mars 1947, c’est Jésus qui lui a demandé 
d’insérer à cet endroit de l’œuvre la seconde partie du Lundi Saint. 
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« Voici un jour de plus de passé. Maintenant la nuit tombe, 
et dans trois jours ce sera la Cène401 pascale. » 

« Où la passerons-nous, mon Seigneur ? Cette année, les 
femmes seront-elles parmi nous ? », demande Philippe. 

« Nous n’avons encore pourvu à rien, et la ville est pleine, 
bondée. On dirait que, cette année, Israël tout entier, jusqu’aux 
plus lointains prosélytes402, est accouru accomplir le rite », 
remarque Barthélémy. 

Jésus le regarde et, comme s’il récitait un psaume, il dit :  
« Rassemblez-vous, hâtez-vous, accourez de tous côtés vers 

ma victime que j’immole pour vous, vers la grande Victime 
immolée sur les monts d’Israël, pour manger sa chair et boire 
son sang.403 » 

« Mais quelle victime ? Tu sembles obsédé par une idée fixe. 
Tu ne parles que de mort… et tu nous affliges », intervient 
avec véhémence Barthélémy. 

Jésus le regarde en quittant des yeux Simon le Zélote, qui 
se tourne vers Jacques d’Alphée et vers Pierre pour discuter 
avec eux. Il dit :  

« Comment ? C’est toi qui me poses cette question ? Tu 
n’es pas l’un de ces petits qui, pour être instruits, doivent 

 
401 Qui vient du mot latin cena, qui désigne le dîner, le repas principal servi 

en fin d’après-midi, une fois terminées les tâches quotidiennes des convives. 
La tradition chrétienne a réservé ce terme au dernier repas que le Christ prit 
avec ses apôtres avant sa Crucifixion, dans la chambre haute ou ‘Cénacle’, 
avant la Pâque juive. 
402 Les prosélytes sont des païens convertis au Judaïsme. Et par extension, 

tout nouveau converti à une religion quelconque.  
403 Évocation d'Ézéchiel 39, 17, appliqué ici à la Passion du Christ et à la 

future Eucharistie. 
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recevoir la lumière septiforme404. Tu connaissais déjà bien 
l’Écriture405 avant que je t’appelle par l’intermédiaire de 
Philippe406, un doux matin de printemps. De mon printemps. 
Et tu me demandes encore quelle est la victime immolée sur 
les monts, celle vers qui tous viendront pour s’en nourrir ? Et 
tu me prétends obsédé par une idée fixe parce que je parle de 
mort ? Oh ! Barthélémy ! Dans votre ténèbre, qui jamais ne 
s’est ouverte à la lumière, j’ai lancé une fois, deux fois, trois 
fois le cri annonciateur407, un cri identique à celui des 
sentinelles. Mais vous n’avez jamais voulu le comprendre. 
Vous en avez souffert sur le moment, et puis… Comme des 
enfants, vous avez vite oublié les paroles de mort, et vous êtes 
retournés à votre travail tout joyeux, sûrs de vous et pleins de 
l’espérance que mes paroles et les vôtres persuaderaient de 
plus en plus le monde de suivre et d’aimer son Rédempteur. 

Non. Selon les paroles du Seigneur à son prophète408, après 
que cette terre aura péché contre moi, le peuple – et non 
seulement le peuple d’Israël, mais le grand peuple des enfants d’Adam – 

 
404 C’est-à-dire la lumière de l’Esprit Saint et ses sept dons (qui sont : la 

sagesse, l'intelligence, le conseil, la force, la science, la piété et la crainte de 
Dieu). 
405 Nathanaël, dit Barthélémy, est un homme érudit, riche et cultivé. Mais 

élevé dans la culture de son temps, il demeure avec ses préjugés et doit faire 
des efforts méritoires pour se transformer intérieurement. 
406 On peut lire ce qui concerne l’appel de Nathanaël (dit Barthélémy) en 

Jean 1, 43 à 50. Il est venu à Jésus par son ami Philippe. 
407 Car Jésus a déjà annoncé par trois fois sa future Passion à ses apôtres (cf. 

chapitre 6 du tome 14, chapitre 4 du tome 15 et chapitre 11 du tome 29 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), mais ces derniers ont bien du 
mal à l’accepter. 
408 Les citations qui suivent sont extraites d’Ézéchiel 14, 12-13, de Daniel 7 

et d’Osée 6, 1 à 6 ; 8, 11 à 14.  



139 
 

commencera à gémir : ‘Allons vers le Seigneur. Lui qui nous a 
blessés, il nous guérira.’ Et le monde des rachetés dira : ‘Après 
deux jours, c’est-à-dire deux temps de l’éternité, durant lesquels 
il nous aura laissés à la merci de l’Ennemi, qui se servira de 
toutes ses armes pour nous frapper et nous tuer comme nous 
avons frappé et tué le Saint. C’est seulement après ces deux 
temps que viendra le troisième jour, alors nous ressusciterons en 
sa présence dans le Royaume du Christ sur la terre, et nous 
vivrons en sa présence dans le triomphe de l’esprit. Nous le 
connaîtrons, nous apprendrons à connaître le Seigneur pour 
être prêts à soutenir, grâce à cette vraie connaissance de Dieu, 
la dernière bataille que Lucifer409 livrera à l’homme avant la 
sonnerie de l’ange de la septième trompette410. Celle-ci 
annoncera le chœur bienheureux des saints de Dieu, au 
nombre parfait pour l’éternité – personne, pas même le plus 
petit enfant ou le vieillard le plus âgé, ne pourra plus être ajouté 
au nombre fixé. Et ce chœur chantera : "Le pauvre royaume 
de la terre est fini. Le monde est passé en revue avec tous ses 
habitants devant le Juge victorieux.411 Et les élus sont 
maintenant dans les mains de notre Seigneur et de son Christ, 
notre Roi éternel. Nous te rendons grâce, Seigneur tout-
puissant qui es, qui étais et qui seras, de ce que tu as saisi ta 
grande puissance et pris possession de ton Royaume."’ 

 
409 Cf. note n° 32, page 19. 
410 Selon Apocalypse 11, 14 à 19. 
411 Lors du Jugement dernier qui interviendra lors du retour glorieux du 

Christ. Seul Dieu le Père en connaît l’heure et le jour. Par son Fils Jésus-Christ, 
Il prononcera alors sa parole définitive sur toute l’histoire. Nous connaîtrons 
alors le sens ultime de toute l’œuvre de la création et de toute l’économie 
du salut. Le Jugement dernier révélera que la justice de Dieu triomphe de 
toutes les injustices commises par ses créatures et que son amour est plus 
fort que la mort (cf. articles 678-679, 682, 1038 à 1041 du C.E.C.). 



140 
 

Ah ! qui parmi vous saura se rappeler cette prophétie, qui 
résonne déjà dans les paroles de Daniel412 avec un son voilé, 
et qui maintenant retentit par la voix du Sage devant le monde 
étonné et devant vous qui vous étonnez encore davantage ?! 

‘La venue du Roi – ajoutera le monde, gémissant dans ses 
blessures et enfermé dans son tombeau, après avoir mal vécu 
et avoir eu une mauvaise mort, claquemuré dans son vice413, 
bloqué par ses hérésies sans fin, ce monde dont la vie 
spirituelle sera confinée à l’intérieur de son organisme mort de 
la lèpre de ses erreurs – la venue du Roi est préparée comme 
celle de l’aurore et elle viendra à nous comme la pluie du 
printemps et de l’automne.’ L’aurore est précédée et préparée 
par la nuit.  Nous sommes en ce moment en pleine nuit. Que 

 
412 Le prénom ‘Daniel’ signifie : « Dieu est mon juge. » Prophète de l’Ancien 

Testament, Daniel était un Israélite de famille noble, appartenant à la tribu 
de Juda, qui a séjourné en Babylonie pendant le temps de l’Exil, sous le règne 
de Nabuchodonosor jusqu’à celui de Cyrus. Doté d’une grande intelligence 
et bénéficiaire de la faveur royale, mais fidèle au Dieu d’Israël, il a refusé 
toute coutume et loi humaine contraires à la Loi mosaïque. Il a reçu de 
nombreuses visions et prophéties (dont celle rapportée en Daniel 9, 1 à 27). 
413 Les vices peuvent être rangés d’après les vertus qu’ils contrarient, ou 

encore rattachés aux péchés capitaux, parce qu’ils sont générateurs d’autres 
péchés et qu’ils s’opposent aux saints Commandements de Dieu (cf. article 
1866 du C.E.C.).   
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dois-je te faire, Éphraïm414 ? Et que dois-je te faire, 
Juda415 ?…416  

Simon, Barthélémy, Judas et mes cousins, vous qui êtes plus 
instruits dans la connaissance du Livre417, reconnaissez-vous 
ces paroles ? Elles ne viennent pas d’un esprit fou, mais d’un 
homme qui possède la sagesse et la science. Je cite les 
prophètes à la manière d’un roi qui ouvre avec assurance ses 
coffres-forts : il sait où trouver la pierre précieuse qu’il 
cherche, puisqu’il l’y a lui-même rangée. Je suis la Parole418. 
Pendant des siècles, j’ai parlé par des bouches humaines, et je 
le ferai pour des siècles encore. Mais toute parole surnaturelle 
est mienne. Le plus docte et le plus saint des hommes ne 

 
414 Éphraïm était le nom du second fils de Joseph, lui-même fils préféré du 

patriarche Jacob, petit-fils d’Abraham. C’est aussi le nom de l’une des douze 
tribus d’Israël composées à partir des douze fils de Jacob. Éphraïm eut pour 
mère l’Égyptienne Asnat et Manassé fut son frère aîné. Par la bénédiction 
particulière qu’il accordait à Éphraïm et Manassé, Jacob fit d’eux les égaux 
de ses propres fils, accordant ainsi une double part d’héritage à 
Joseph. Éphraïm possédait une bonne part du Royaume israélite du Nord, dit 
« Royaume d’Israël » (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en pages 331 à 
333). 
415 Le royaume de Juda était beaucoup moins étendu que le royaume 

d’Israël. Mais il se trouvait, par sa position géographique, moins exposé que 
son rival du Nord à la poussée des peuples ennemis. Sa population était bien 
plus dense et attachée à une vraie capitale : Jérusalem, où se trouvait le 
Temple unique de Dieu. L’histoire du royaume de Juda est faite de celles des 
‘fils de David’ (ibid., en pages 710 à 718). 
416 Citation d’Osée 6, 4. 
417 Pour mémoire, les cousins Jacques d’Alphée et Jude le Thaddée ont été 

formés spirituellement durant leur enfance auprès de Jésus par la Vierge 
Marie (cf. chapitre 33 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
418 En tant que Verbe de Dieu, Jésus est sa Parole incarnée. 
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pourrait s’élever avec une âme d’aigle au-delà des limites du 
monde aveugle, pour saisir et énoncer les mystères éternels. 

L’avenir n’est ‘présent’ que dans la Pensée divine. C’est une 
sottise, chez ceux qui ne sont pas élevés par notre Volonté, de 
prétendre faire des prophéties et des révélations. Et Dieu les 
dément et les frappe parce qu’Un seul peut dire : ‘Je suis’419, 
‘Je vois’ et ‘Je sais’. Mais quand une Volonté qu’on ne mesure 
pas, qu’on ne juge pas, qu’il faut accepter en inclinant la tête 
et en disant : ‘Me voici’ sans discuter, ordonne : ‘Viens, monte, 
écoute, vois et répète’, alors l’âme appelée par le Seigneur à 
être ‘voix’, plongée dans l’éternel présent de son Dieu, voit et 
tremble, pleure et jubile. Alors l’âme, appelée par le Seigneur 
à être ‘parole’, écoute et, parvenue à des extases ou à une sueur 
d’agonie, prononce les paroles redoutables du Dieu éternel. 
Car toute parole du Seigneur est redoutable, puisqu’elle vient 
de Celui dont le verdict est immuable et la justice inexorable, 
et qu’elle s’adresse à des hommes dont trop peu méritent 
amour et bénédiction, et non pas foudre et condamnation. Or 
cette parole, donnée mais méprisée, n’est-elle pas la cause 
d’une faute redoutable et d’une punition pour ceux qui, l’ayant 
entendue, la repoussent pourtant ? Si, elle l’est. 

Et que dois-je faire de plus pour vous, ô Éphraïm, ô Juda, 
ô monde, que je n’aie fait ? Je suis venu pour t’aimer, ô ma 
terre, et ma parole a été pour toi une épée420 qui fait mourir 
parce que tu l’as exécrée. Oh ! monde, toi qui tues ton Sauveur 
en croyant faire acte de justice, tant tu es voué à Satan, au point 

 
419 Comme il est écrit en Exode 3, 14 : « Dieu dit à Moïse : ‘Je suis celui qui 

est.’ Et il dit : ‘Voici ce que tu diras aux Israélites : "Je suis" m’a envoyé vers 
vous.’ » 
420 Selon Hébreux 4, 12 : « Vivante est la parole de Dieu, efficace et plus 

incisive qu’un glaive à deux tranchants […]. » 
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de ne même plus comprendre quel est le sacrifice que Dieu 
exige : le sacrifice des péchés personnels, et non celui d’une 
bête immolée et consommée avec l’âme souillée ! 

Mais que t’ai-je donc dit pendant ces trois années ? Qu’ai-
je prêché ? J’ai dit : ‘Connaissez Dieu, ses lois et sa nature. Je 
me suis desséché comme un vase d’argile poreuse exposé au 
soleil pour répandre parmi vous la connaissance vitale de la 
Loi et de Dieu. Mais tu as continué de faire des holocaustes421 
sans jamais accomplir l’unique offrande nécessaire : 
l’immolation au Dieu vrai de ta volonté mauvaise !422 

Cité pécheresse, peuple parjure, à l’heure du Jugement on 
se servira contre toi d’un fouet dont on ne fera pas usage 
contre Rome et Athènes423 : celles-ci sont sans intelligence et 
ne connaissent ni parole ni savoir, mais, d’éternels enfants mal 
soignés par leur nourrice et aux facultés restées à l’état brut, 
elles passeront dans les bras saints de mon Église424, mon 
unique sublime Épouse, qui m’enfantera d’innombrables 

 
421 Sacrifices religieux, pratiqués notamment par les Hébreux, au cours 

duquel la victime (uniquement animale chez les Hébreux) était entièrement 
consumée par le feu. 
422 Or, Dieu avait bien dit, notamment par ses prophètes Isaïe, Jérémie, 

Osée, Amos et Michée, qu’Il ne voulait plus ni sacrifices ni holocaustes (cf. 1 
Samuel 15, 22 – Psaume 40 (39), 7 ; 51 (50), 18 – Isaïe 1, 11 à 17 – Jérémie 
6, 20 – Osée 6, 6 – Amos 5, 22 – Michée 6, 6 à 8 – repris en Matthieu 9, 13 ; 
12, 7 – Hébreux 10, 1 à 8). Car ce qui plaît au Seigneur, « c’est le sacrifice d’un 
esprit brisé, d’un cœur brisé et broyé. De celui-là, Dieu n’a point de mépris » 
(cf. Psaume 51 (50), 19). 
423 Nouvelle annonce prophétique du triste sort réservé à Jérusalem qui a 

repoussé et rejeté le Fils de Dieu. 
424 Église qui sera instaurée par Jésus-Christ le soir du Jeudi Saint et qui 

connaîtra son plein essor après sa Mort et sa Résurrection (cf. notamment 
Actes des Apôtres 11, 19 à 26). Pierre en sera le premier pape (cf. Matthieu 
16, 18-19 et Jean 21, 14 à 17) et les apôtres en constitueront les fondements.  
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enfants dignes du Christ. Alors Rome et Athènes deviendront 
adultes. Elles développeront leurs capacités et me procureront 
des palais et des troupes, des temples et autant de saints pour 
peupler le Ciel que d’étoiles.425 

Cité pécheresse, peuple parjure, le Dieu éternel te dit 
maintenant : ‘Vous ne me plaisez plus et je n’accepterai plus 
de don de votre main. Il est pour moi pareil à des excréments, 
je vous le rejetterai à la face et il y restera attaché. Vos 
solennités, toutes extérieures, me dégoûtent. Je dénonce mon 
alliance avec la race d’Aaron426 et je la transmets aux fils de 
Lévi427. C’est Lui, en effet, qui est mon Lévi. Avec Lui, j’ai fait 
un pacte éternel de vie et de paix. Lui m’a été fidèle dans les 
siècles des siècles, jusqu’au sacrifice. Il a eu la sainte crainte du 
Père428 et il a tremblé devant son courroux d’offensé, au seul 
son de mon nom offensé. La loi de la vérité a été sur ses lèvres, 
il n’a pas proféré d’iniquité, il a marché avec moi dans la paix 
et l’équité, et il en a arraché beaucoup au péché. Le temps est 
venu où, en tout lieu – et non plus sur l’unique autel de Sion, 
car vous ne méritez pas de l’y offrir –, sera sacrifiée et offerte 

 
425 Annonce prophétique de l’essor du Christianisme dans le monde païen, 

dans les temps qui suivront la Mort et la Résurrection de Jésus-Christ. 
426 Au sujet du sacerdoce d’Aaron, chef de la tribu de Lévi et frère de Moïse, 

et de ses descendants, se reporter au Livre de l’Exode (aux chapitres 28, 29 
et 40), ainsi qu’au Livre des Nombres (notamment aux chapitres 3 et 18) et à 
Deutéronome 18, 1 à 8. 
427 Les lévites étaient les membres de la tribu de Lévi (3ème fils du patriarche 

Jacob, né de sa première épouse Léa), dont Aaron, frère de Moïse, a été 
désigné ultérieurement comme chef dans son investiture sacerdotale. Ils 
étaient mis à part pour le service divin. 
428 La sainte crainte de Dieu ne consiste pas à avoir peur du Seigneur, mais à 

Le craindre salutairement. Elle est un don de l’Esprit qui nous Le fait 
respecter et aimer, en obéissant à ses Commandements. 
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à mon nom l’Hostie429 pure, immaculée, agréable au 
Seigneur.’430  

Reconnaissez-vous ces paroles éternelles ? » 
« Nous les reconnaissons, Seigneur. Sois-en sûr, nous 

sommes abattus comme si on nous avait frappés. N’est-il pas 
possible de dévier le destin ? » 

« Tu appelles cela le destin, Barthélémy ? » 
« Je ne saurais quel autre mot employer… » 
« Réparation, voilà le mot juste. On n’offense pas le Seigneur 

sans que l’offense doive être réparée. Or Dieu Créateur a été 
offensé par le premier être créé. Depuis lors, l’offense n’a cessé 
de croître. Rien n’a suffi pour rendre l’homme saint, ni 
l’inondation du Déluge431, ni la pluie de feu sur Sodome et 
Gomorrhe432. Ni l’eau ni le feu. La terre est une Sodome sans 
limite où Lucifer règne librement. C’est pourquoi il faut, pour 
la laver, cette trinité : le feu de l’amour, l’eau de la douleur, le 
sang de la Victime. Voici, ô terre, mon don. Je suis venu te 
l’apporter. Et je me déroberais maintenant à son 
accomplissement ? C’est la Pâque, on ne peut fuir. » 

« Pourquoi ne vas-tu pas chez Lazare ? Ce ne serait pas fuir, 
mais, chez lui, on ne toucherait pas à toi. » 

« Simon a raison. Je t’en supplie, Seigneur, fais cela ! », 
s’écrie Judas en se jetant aux pieds de Jésus. 

 
429 Cf. note n° 166, page 62. 
430 D’après Malachie 1, 6 à 14 ; 2, 1 à 9.  
431 Lire à ce sujet le Livre de la Genèse, aux chapitres 6 à 8. 
432 Il est écrit en Genèse 18, 17 à 21 ; 19, 12 à 29, au sujet de la destruction 

des villes de Sodome et de Gomorrhe que, du fait de leurs mœurs 
corrompues et dépravées, Dieu les a punies en faisant tomber sur elles un 
feu du ciel. Ce châtiment est encore évoqué à d’autres endroits dans la Bible 
(notamment en Deutéronome 29, 21 à 27 – Isaïe 1, 9 – Jérémie 50, 40…). 
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À son geste répond un déluge de larmes de Jean. Bien que 
davantage maîtres de leur douleur, les cousins pleurent aussi, 
ainsi que Jacques, fils de Zébédée, et André. 

« Tu crois que je suis le ‘Seigneur’ ? Regarde-moi ! » 
Jésus transperce de son regard le visage angoissé de Judas. 

Il est réellement angoissé, ce n’est pas une feinte. C’est peut-
être le dernier combat de son âme contre Satan, mais il ne sait 
pas triompher.433 Jésus l’étudie et suit cette lutte comme un 
homme de science pourrait étudier la crise d’un malade. Puis 
il se lève brusquement et si violemment que Judas, appuyé sur 
ses genoux, se trouve repoussé et retombe assis par terre. Jésus 
recule aussi, le visage bouleversé, et dit :  

« Pour faire arrêter aussi Lazare434 ? Ce serait l’occasion 
d’une double proie, donc d’une double joie. Non. Lazare se 
garde pour le Christ à venir, pour le Christ triomphant. Un seul 
homme sera jeté au-delà de la vie, et il ne reviendra pas. Moi, 
je reviendrai. Mais lui ne reviendra pas. Lazare reste. Toi, toi 
qui sais tant de choses, tu sais aussi cela. Mais ceux qui espèrent 
tirer un double profit en capturant l’aigle avec l’aiglon, dans 
leur nid et sans difficulté, peuvent être sûrs que l’aigle a les yeux 
sur tous, et que, par amour pour son petit, il partira loin du nid 
pour être le seul à être pris et sauver ainsi son fils. Je suis tué 
par la haine, et pourtant je continue à aimer. Allez. Moi, je reste 

 
433 En reconnaissant que Jésus-Christ est vraiment le Seigneur Dieu, mais en 

refusant sa miséricorde et son pardon, Judas commet ainsi le ‘blasphème 
contre l’Esprit’, grave péché qui, lui, ne sera pas pardonné (cf. note n° 130, 
page 49).  
434 Les pharisiens et les grands prêtres avaient aussi décidé de faire tuer 

Lazare (attesté en Jean 12, 10-11), car suite à sa résurrection, beaucoup de 
personnes s’étaient converties à Jésus.  
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à prier. Jamais autant qu’à cette heure, je n’ai eu besoin d’élever 
mon âme au Ciel. » » 

« Laisse-moi rester avec toi », supplie Jean. 
« Non. Vous avez tous besoin de repos. Va-t’en. » 
« Tu restes seul ? Et s’ils te font du mal ? D’ailleurs, tu 

sembles souffrant… Moi, je reste », dit Pierre. 
« Toi aussi, pars avec les autres. Laissez-moi oublier les 

hommes pour une heure ! Laissez-moi en contact avec les 
anges de mon Père ! Ils remplaceront ma Mère, qui s’épuise en 
larmes et en prière, et que je ne puis charger de ma douleur 
désolée. Allez. » 

« Tu ne nous donnes pas la paix ? », demande Jude. 
« Tu as raison. Que la paix du Seigneur se pose sur ceux qui 

ne sont pas opprobres à ses yeux. Adieu. » 
Alors Jésus grimpe sur un talus et disparaît au milieu des 

oliviers. 
« Et pourtant… ce qu’il dit se trouve vraiment dans 

l’Écriture ! Et quand on l’entend de lui, on comprend 
pourquoi et pour qui c’est dit », murmure Barthélémy. 

« Moi, je l’ai dit à Pierre dès l’automne de la première 
année435… », rappelle Simon le Zélote. 

« C’est vrai… Mais… Non ! Moi vivant, je ne le laisserai pas 
capturer. Demain… », s’exclame Pierre. 

« Que feras-tu demain ? », l’interrompt Judas. 
« Ce que je ferai ? Je parle avec moi-même. C’est un temps 

de conjuration. À l’air même je ne confierais pas ma pensée. 

 
435 C’était en septembre de l’an 27, lors de la toute première annonce de la 

Passion par Jésus, mais à l’époque seul Simon le Zélote avait compris (lire 
pour rappel le chapitre 2 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
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Et toi, qui es puissant, tu l’as dit tant de fois, pourquoi ne 
cherches-tu pas quelque protection pour Jésus ? » 

« Je vais m’y employer, Pierre. Ne vous étonnez pas si je 
suis parfois absent. Je travaille pour lui. Mais ne lui en parlez 
pas. » 

Pierre fait preuve d’humilité et de sincérité :  
« Sois tranquille, et sois béni pour cela. Je me suis parfois 

défié de toi, mais je m’en excuse. Je vois que tu es meilleur que 
nous au bon moment. Tu agis… moi, je ne sais que parler pour 
ne rien dire. » 

Judas rit comme si cet éloge lui plaisait. Ils s’éloignent de 
Gethsémani en direction de la route qui mène à Jérusalem.  

 
 

11. Le Mardi Saint – Enseignements à partir du 
figuier desséché436 – Questions sur le tribut à 
payer à César et sur la résurrection437 

 

Ils sont sur le point d’entrer à Jérusalem, par le même 
sentier à l’écart qu’ils ont emprunté le matin précédent, 
comme si Jésus ne voulait pas être assiégé par la foule qui 
l’attend, avant d’arriver au Temple. Mais, aujourd’hui, 
plusieurs des soixante-douze disciples438 le guettent déjà sur 
l’autre rive du Cédron, avant le pont. Dès qu’ils le voient 
apparaître au milieu des oliviers, dans son vêtement de 

 
436 Ce passage est relaté en Matthieu 21, 20 à 22 et Marc 11, 20 à 24. 
437 Cette scène évangélique a été visionnée par Maria Valtorta le 1er avril 

1947. Elle est racontée en Matthieu 22, 15 à 22 – Marc 12, 13 à 17 et Luc 20, 
20 à 26. 
438 Attesté en Luc 10, 1. 17. 
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pourpre, ils viennent à sa rencontre. Une fois tous réunis, ils 
prennent la direction de la ville. 

Pierre regarde en bas de la colline, pour voir s’il apparaît 
quelque personne mal intentionnée comme il en a toujours le 
soupçon. Soudain, il aperçoit, au milieu de la fraîche verdure, 
un amas de feuilles fanées qui pendent au-dessus de l’eau du 
torrent. On croirait se trouver devant le feuillage d’un arbre 
desséché par les flammes. 

« Mais c’est le figuier d’hier ! Le figuier que tu as 
maudit439 !440 », s’écrie-t-il en montrant l’arbre sec et en 
tournant la tête pour parler au Maître. 

Tous accourent, sauf Jésus qui avance de son pas habituel. 
Les apôtres racontent aux disciples ce qui s’était passé, et tous 
ensemble commentent en regardant Jésus avec stupéfaction. 
Ils ont vu des milliers de miracles sur les hommes et les 
éléments, mais celui-ci les frappe plus que les autres. 

Une fois arrivé sur place, Jésus sourit en voyant ces visages 
abasourdis et craintifs :  

« Eh quoi ? Êtes-vous tellement ébahis qu’à ma parole un 
figuier se soit desséché ? Ne m’avez-vous donc pas vu 
ressusciter des morts441, guérir des lépreux442, rendre la vue à 

 
439 Voir le chapitre 8 du présent ouvrage. 
440 Selon Marc 11, 20-21. 
441 Cf. Matthieu 9, 18 à 26 – Marc 5, 21 à 24. 35 à 43 – Luc 7, 11 à 16 ; 8, 40 

à 42. 49 à 56. 
442 Lire notamment Matthieu 8, 1 à 4 – Marc 1, 40 à 45 – Luc 5, 12 à 15. 
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des aveugles443, multiplier des pains444, calmer des tempêtes445, 
éteindre le feu446 ? Et vous vous étonnez de voir un figuier 
desséché ? » 

« Ce n’est pas pour le figuier. Mais, hier, il était robuste 
quand tu l’as maudit, et maintenant il est sec. Regarde, il est 
friable comme de l’argile sèche et ses branches n’ont plus de 
moelle. Elles tombent en poussière. » 

Et Barthélémy réduit en poudre entre ses doigts des 
branches qu’il a facilement cassées. 

« Elles n’ont plus de moelle, tu l’as dit. Or ce qui vaut d’un 
arbre peut s’appliquer à une nation ou à une religion : quand il 
ne reste que l’écorce dure et le feuillage inutile – c’est-à-dire la 
férocité et un aspect extérieur hypocrite –, c’est signe que la 
mort est là. La moelle, blanche et pleine de sève, correspond à 
la sainteté, à la spiritualité ; l’écorce dure et le feuillage inutile, 
à l’humanité dépourvue de vie spirituelle et de justice. Malheur 
aux religions qui deviennent humaines parce que leurs prêtres 
et leurs fidèles n’ont plus l’esprit vital. Malheur aux nations 
dont les chefs ne sont que férocité et discours verbeux 
dépourvus d’idées fécondes ! Malheur aux hommes qui n’ont 
plus de vie spirituelle ! » 

Judas intervient sur un ton doctoral : 
« Ta parole a beau être juste, si tu devais tenir un tel discours 

devant les grands d’Israël, tu ne passerais pas pour un sage. Ne 

 
443 Conforme à Matthieu 4, 23-24 ; 9, 27 à 31. 35 ; 11, 5 ; 15, 29 à 31 – Marc 

3, 7 à 10 – Luc 4, 40 ; 6, 17 à 19 ; 7, 21-22. 
444 Voir en Matthieu 14, 14 à 21 ; 15, 32 à 38 – Marc 6, 31 à 44 ; 8, 1 à 9 – Luc 

9, 10 à 17 – Jean 6, 5 à 14. 
445 Cf. Matthieu 8, 23 à 27 – Marc 4, 35 à 41 et Luc 8, 22 à 25. 
446 Comme raconté au chapitre 10 du tome 21 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
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te flatte pas si, jusqu’à présent, ils t’ont laissé parler. Tu le dis 
toi-même, ce n’est pas par conversion de cœur, mais par calcul. 
Sache alors, toi aussi, calculer la portée et les conséquences de 
tes paroles. À côté de la sagesse de l’esprit, il y a aussi la sagesse 
du monde, et il faut savoir en user à notre avantage. Car enfin, 
pour l’instant, nous sommes dans le monde, pas dans le 
Royaume de Dieu ! » 

« Le vrai sage est celui qui sait discerner les choses sans que 
les ombres de sa propre sensualité et les réflexions du calcul 
les altèrent. Je dirai toujours la vérité de ce que je vois. » 

« En somme, ce figuier est mort parce que tu es venu le 
maudire. Ou bien… est-ce un pur hasard… un signe… je ne 
sais pas ? », demande alors Philippe. 

« C’est tout à la fois. Mais vous serez capables d’en faire 
autant que moi si vous arrivez à avoir la foi parfaite. Ayez-la 
dans le Très-Haut. Et quand vous l’aurez, en vérité je vous dis 
que cela vous sera possible, et bien plus encore447. En vérité, 
je vous dis que si quelqu’un arrive à avoir parfaitement 
confiance en la force de la prière et dans la bonté du Seigneur, 
il pourra dire à cette montagne de se déplacer et de se jeter 
dans la mer. S’il n’a pas dans son cœur la moindre hésitation, 
mais s’il croit fermement que ce qu’il ordonne peut se réaliser, 
cela se réalisera.448 » 

« On nous prendra pour des magiciens et on nous lapidera, 
comme c’est écrit de ceux qui exercent la magie449. Ce serait 

 
447 Selon le verset biblique : « En vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi 

fera, lui aussi, les œuvres que je fais ; et il en fera même de plus grandes… » 
(cf. Jean 14, 12). 
448 Selon Matthieu 21, 21-22 – Marc 11, 22 à 24 et Jean 14, 13-14. 
449 La magie et toute autre forme divinatoire ou occulte étaient interdites 

par la Loi mosaïque (cf. Lévitique 19, 31 et Deutéronome 18, 10-11).  
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un miracle bien bête et à notre détriment ! », lance Judas en 
hochant la tête. 

« C’est toi qui es bien bête : tu ne comprends pas la 
parabole ! », réplique Jude. 

Jésus prend alors la parole, mais sans s’adresser 
particulièrement à Judas :  

« Je vais vous rappeler une ancienne leçon450 : quoi que 
vous demandiez par la prière, ayez pleinement confiance, et 
vous l’obtiendrez451. Mais si, avant de prier, vous avez quelque 
chose contre quelqu’un, commencez par lui pardonner et 
faites la paix, afin d’avoir pour ami votre Père qui est dans les 
Cieux452, qui vous pardonne tant et vous comble tant, du 
matin au soir et du couchant à l’aurore. » 

Ils entrent à l’intérieur du Temple. Les soldats de 
l’Antonia453 les regardent passer. Ils vont adorer le Seigneur, 
puis reviennent dans la cour où les rabbis enseignent. 

Aussitôt, avant même que les gens n’arrivent et ne se 
groupent autour de Jésus, des séphorim454, des docteurs 

 
450 Leçon que Jésus a déjà donnée, notamment en mai, puis en octobre de 

l’an 29 à Jérusalem (cf. chapitre 4 du tome 19 et chapitre 10 du tome 25 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
451 Conforme à Matthieu 7, 7-8 et Luc 11, 9-10.  
452 Citation de Matthieu 5, 23-24 et Marc 11, 25. 
453 Cf. note n° 272, page 92. 
454 Note au bas de la page 64, au chapitre 561 du tome 9 de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (selon la nouvelle traduction de 2016) de Maria Valtorta : 
« ‘Séphorim’ signifie scribe, c’est-à-dire docteur de la Loi. Mais il pourrait 
désigner un élève qui aspire à le devenir. Cet homme se déclare ‘disciple’ d’un 
rabbi, et il précise que, pendant son enseignement, il se met ‘à ses pieds’, 
comme les disciples avaient coutume de le faire. […] » Le Talmud indique que 
certains scribes étaient appelés sophorim (« celui qui compte »), car ils 
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d’Israël et des hérodiens455 s’approchent, le saluent avec un 
faux respect et lui disent :  

« Maître, nous savons que tu es sage et véridique, que tu 
enseignes la voie de Dieu sans tenir compte de rien ni de 
personne, excepté de la vérité et de la justice, et que tu te 
soucies peu du jugement des autres sur toi, mais que tu désires 
seulement conduire les hommes au bien. Alors, dis-nous : est-
il permis de payer le tribut à César456, ou non ? Quel est ton 
avis ? » 

Jésus porte sur eux un regard d’une pénétrante et solennelle 
perspicacité, et il répond :  

« Pourquoi me tentez-vous hypocritement ? Certains parmi 
vous savent pourtant que l’on ne me trompe pas avec des 
honneurs affectés ! Mais montrez-moi une pièce de monnaie 
utilisée pour s’acquitter du tribut. » 

Ils lui en présentent une. Il l’observe au recto et au verso. 
Puis, la gardant sur la paume de sa main gauche, il la frappe de 
l’index de sa main droite en demandant :  

« De qui est cette image et que dit cette inscription ? » 
« C’est la figure de César et l’inscription porte son nom, le 

nom de Caius Tibère César457, actuellement empereur de 
Rome. » 

 
comptaient les lettres, les mots et les versets de la Torah pour vérifier si le 
texte n’était pas corrompu. 
455 Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui soutenaient également son fils, 

Hérode Antipas, mais qui acceptaient la domination romaine. 
456 En référence à Matthieu 22, 17. 
457 Cf. note n° 332, page 109. Maria Valtorta rapporte ici la réponse d’un 

pharisien, qui se trompe en nommant ainsi l’empereur Tibère. Ce dernier se 
prénommait Claudius, et non Caius. Un romain n’aurait sûrement pas donné 
cette réponse imprécise, qu’on peut par contre admettre de la bouche d’un 
pharisien. 
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« Dans ce cas, rendez à César ce qui est à César, et à Dieu 
ce qui est à Dieu458. » 

Puis il leur tourne le dos après avoir rendu la pièce à celui 
qui la lui avait prêtée. 

Au milieu des nombreux pèlerins qui l’interrogent, Jésus 
réconforte, absout, guérit pendant des heures. Enfin il sort du 
Temple, pour prendre la nourriture que lui apportent les 
serviteurs de Lazare qui en ont été chargés. 

Quand il y revient, c’est l’après-midi. Il est infatigable. 
Grâce et sagesse coulent de ses mains posées sur les malades 
ou de ses lèvres pour des conseils donnés à la foule de ceux 
qui l’approchent.  

Finalement, le crépuscule est arrivé. Les apôtres sont assis 
par terre sous le portique, fatigués et étourdis par ce 
mouvement continuel de la foule dans les cours du Temple à 
l’approche de la Pâque. C’est alors que des hommes 
s’approchent de l’Inlassable, des personnes riches, à en juger 
par leurs somptueux vêtements. 

Matthieu, qui ne sommeille que d’un œil, se lève et secoue 
les autres :  

« Des sadducéens459 viennent trouver le Maître !460 Ne le 
laissons pas seul, et veillons à ce qu’ils ne l’offensent pas ou ne 
cherchent pas à lui faire tort et à le mépriser encore une fois. » 

 
458 Conforme à Matthieu 22, 21 – Marc 12, 17, et Luc 20, 25. 
459 Les sadducéens constituent un groupe politique et religieux formé de 

riches familles sacerdotales et de notables juifs cultivés, qui assurait le 
service du Temple de Jérusalem. Au Sanhédrin, les prêtres étaient 
majoritairement sadducéens et très hostiles à Jésus. Conservateurs, ils s’en 
tenaient à une lecture restrictive de la Loi écrite et en refusaient toute 
interprétation. Ils niaient notamment l’immortalité de l’âme.  
460 Cette scène est relatée en Matthieu 22, 23 à 33 – Marc 12, 18 à 27 et Luc 

20, 27 à 40. 
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Ils se lèvent tous pour rejoindre le Maître, qu’ils entourent 
immédiatement, car plus tôt il y a eu des représailles, quand ils 
sont revenus au Temple à sexte461. 

Après avoir rendu honneur à Jésus avec des courbettes 
exagérées, ils lui disent :  

« Maître, tu as répondu si sagement aux hérodiens que le 
désir nous est venu d’obtenir, nous aussi, un rayon de ta 
lumière. Écoute. Moïse a dit : ‘Si un homme meurt sans enfant, 
que son frère épouse la veuve pour donner une descendance 
à son frère.’462 Or, il y avait parmi nous sept frères. Le premier 
épousa une jeune fille et mourut sans descendance, laissant 
ainsi sa femme à son frère. Le second mourut lui aussi sans 
laisser de descendance, et de même le troisième, qui épousa la 
veuve des deux précédents. Et il en fut de même jusqu’au 
septième. Finalement, après avoir épousé les sept frères, la 
femme mourut. Alors, dis-nous : à la résurrection des corps, 
s’il est vrai que les hommes ressuscitent et que notre âme 
survit et s’unit de nouveau au corps au dernier jour, pour 
reconstituer les vivants, lequel des sept frères aura la femme 
pour épouse, puisqu’ils l’ont eue tous les sept sur la terre ? » 

« Vous êtes dans l’erreur. Vous ne savez comprendre ni les 
Écritures ni la puissance de Dieu. L’autre vie sera radicalement 
différente de celle-ci. Et les nécessités de la chair n’existeront 
pas dans le Royaume éternel comme dans celui-ci. En vérité, 
après le Jugement final, la chair ressuscitera et se réunira à 
l’âme immortelle pour refaire un tout463, qui vivra comme et 
mieux que ne le font actuellement ma personne et la vôtre. 
Mais elle ne sera plus sujette aux lois et surtout aux pulsions et 

 
461 C’est-à-dire à l’heure de midi pour les Juifs. 
462 En Deutéronome 25, 5-6. 
463 Voir pour rappel la note n° 358, page 121. 
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aux abus qui existent maintenant. À la résurrection, les 
hommes et les femmes ne se marieront pas, mais ils seront 
semblables aux anges de Dieu dans le Ciel464, qui ne se marient 
pas, mais vivent dans l’amour parfait qui est divin et spirituel. 

Quant à la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu 
comment Dieu a parlé à Moïse dans le buisson465 ? Qu’a dit 
alors le Très-Haut ? ‘Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac 
et le Dieu de Jacob.’ Il n’a pas dit : ‘J’ai été’, pour faire 
comprendre qu’Abraham, Isaac et Jacob avaient existé, mais 
n'existaient plus. Il a dit : ‘Je suis.’ Car Abraham, Isaac et Jacob 
existent. Ils sont immortels, comme tous les hommes dans 
leur partie immortelle, tant que les siècles dureront, puis avec 
leur chair ressuscitée pour l’éternité466. Ils existent comme 
existent Moïse, les prophètes, les justes, comme, 
malheureusement, existe Caïn, ainsi que les hommes du 
Déluge, les Sodomites, et tous ceux qui sont morts en état de 
péché mortel467. Dieu n’est pas le Dieu des morts, mais des 
vivants.468 » 

« Est-ce que, toi aussi, tu mourras et tu retrouveras la 
vie ? », demandent-ils pour le tenter. 

 
464 Cf. Matthieu 22, 30 – Marc 12, 25 et Luc 20, 34-35. 
465 Il s’agit de l’épisode biblique du « Buisson ardent », en Exode 3, 1 à 6. 
466 Ainsi que le proclame le Credo de l’Église catholique ou le Symbole des 

Apôtres. 
467 Ce qui caractérise un péché mortel, c’est la matière grave, un acte 

commis en pleine conscience et de propos délibéré, ce qui peut entraîner la 
damnation de l’âme si l’on ne se repent pas avant la mort, à la différence du 
péché véniel, qui laisse subsister la charité, même s’il l’offense et la blesse, 
mais qui n’entraîne pas la perte du salut (lire à ce sujet les articles 1849 à 
1863 du C.E.C.). 
468 Selon Matthieu 22, 32 – Marc 12, 27 et Luc 20, 38. 
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Ils sont déjà las de devoir se montrer doux, alors que leur 
haine est telle qu’ils ont du mal à se contenir. 

« Je suis le Vivant, et ma chair ne connaîtra pas la 
décomposition. L’arche nous a été enlevée469 et l’actuelle 
connaîtra le même sort, même comme symbole. Le 
Tabernacle nous a été enlevé et sera détruit. Mais le vrai 
Temple de Dieu ne pourra être ni enlevé ni détruit. Quand ses 
adversaires croiront l’avoir fait, alors viendra le moment où il 
s’établira dans la véritable Jérusalem, dans toute sa gloire. 
Adieu. » 

Et il se hâte vers la Cour des Juifs, car les trompettes470 
appellent au sacrifice du soir.471 

 
 

12. Le Mardi avant la Pâque – De nuit, avec les 
apôtres à Gethsémani472 

 

Jésus s’adresse à ses apôtres dans la nuit, alors qu’ils sont 
revenus à Gethsémani :  

 
469 Comme cela est rapporté en 1 Samuel 4, 11 et au chapitre 3 du tome 26 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. L’Arche de l’alliance fut prise 
par les Philistins, l’antique peuple ennemi des Hébreux (voir notamment le 
Livre des Juges et le 1er Livre de Samuel, des chapitres 4 à 6).  
470 Celles déjà entendues par Maria Valtorta en octobre de l’an 29, qui 

annoncent l’heure des holocaustes dans le Temple (lire à ce sujet le début du 
chapitre 1 du tome 26 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
471 À la fin de cette scène, Jésus a dicté un enseignement à Maria Valtorta 

(qui est consigné au point 2 du chapitre « Pour aller plus loin » du présent 
ouvrage). 
472 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 7 mars 1945 (soit deux ans 

plus tôt que la précédente). 
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« Vous avez entendu aujourd’hui des païens et des Juifs 
parler. Vous avez vu comment les premiers se sont inclinés 
devant moi et comment les seconds, pour un peu, m’auraient 
frappé.473 Toi, Pierre, tu allais en venir aux mains en les voyant 
envoyer contre moi des agneaux et des béliers pour me faire 
tomber par terre dans les excréments. Toi, Simon, qui as beau 
être prudent, tu as insulté les membres les plus haineux du 
Sanhédrin qui me poussaient impoliment. Tu leur as déclaré : 
‘Écarte-toi, démon, laisse passer les envoyés de Dieu.’ Et 
lorsque Sadoq474, avec un ricanement méprisant, a foncé sur 
moi en lançant son lourd char contre moi, toi, Jude, mon 
cousin, et toi, Jean, mon préféré475, vous avez crié et vous 
m’avez protégé, le premier en attrapant le cheval par la bride, 
le second en se mettant devant moi pour recevoir le choc des 
brancards du char. 

Je vous remercie de votre amour qui vous pousse à vous 
élever contre ceux qui outragent l’Homme désarmé. Mais vous 
verrez bien d’autres affronts et d’autres actes de cruauté. 
Quand cette lune reviendra dans le ciel pour la seconde fois 
après ce soir476, les offenses, qui pour le moment sont 
verbales, deviendront plus nombreuses que les boutons que 
portent actuellement les arbres fruitiers et qui ne cessent de se 

 
473 Jésus revient sur les représailles qui ont été évoquées dans le chapitre 

précédent, au cours de la journée du Mardi Saint.  
474 Cf. note n° 114, page 45. 
475 Jean est l’apôtre bien-aimé de Jésus (comme attesté en Jean 13, 23 ; 

19, 26 ; 20, 2 ; 21, 7. 20). 
476 D’après le calendrier établi par Jean Aulagnier, confirmé par les 

recherches de Jean-François Lavère, nous sommes exactement le mardi 2 
avril de l’an 30, et l’arrestation de Jésus aura lieu dans la nuit du jeudi 4 avril 
suivant. 
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multiplier dans leur hâte de fleurir. À votre grande 
stupéfaction, vous avez vu un figuier desséché et tout une 
pommeraie sans fleurs477. Le figuier, comme Israël, a refusé de 
restaurer le Fils de l’homme, et il est mort dans son péché. La 
pommeraie, comme les païens, attend l’heure que j’ai 
annoncée aujourd’hui pour fleurir et faire disparaître le dernier 
souvenir de la férocité des hommes par la douceur des fleurs 
qu’ils répandront sur la tête et sous les pieds du Vainqueur. » 

« Quelle heure, Maître ? », demande Matthieu. « Tu as tant 
parlé aujourd’hui ! Je ne me rappelle pas bien, et je voudrais 
me souvenir de tout478. S’agit-il de l’heure du retour du 
Christ479 ? Là aussi, tu as parlé de branches qui deviennent 
tendres et s’habillent de feuilles. » 

« Mais non ! », s’écrie Thomas. « Le Maître parle comme si 
cette conjuration qui l’attend était imminente. Comment donc 
tout ce qu’il dit précéder son retour peut arriver en si peu de 
temps ? Guerres, destructions, esclavage, persécutions, 
l’Évangile prêché dans le monde entier, la désolation de 

 
477 On aura plus tard la confirmation qu’au début de l’après-midi du Mardi 

Saint, Jésus et ses apôtres se sont reposés dans la pommeraie appartenant à 
Joseph d’Arimathie, située au pied du Mont Golgotha. 
478 Matthieu, à la suite de Jean d’Endor, puis de Margziam (le fils adoptif de 

Pierre) avait coutume de consigner les enseignements de Jésus pour en 
garder mémoire. On pourra lire à ce sujet ce que Jésus en dit lui-même à 
Maria Valtorta, le 9 juin 1944 (rapporté en page 225, au chapitre 59 du tome 
1 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé ou en page 239, à la fin du 
chapitre 35 du tome 1, selon la nouvelle traduction de 2016).   
479 Car « le Seigneur Jésus-Christ reviendra un jour dans sa gloire pour juger 

les vivants et les morts, et son règne n’aura pas de fin », comme le proclame 
le Credo de Nicée-Constantinople (lire les articles 668 à 674 ; 681 du C.E.C. et 
Actes des Apôtres 1, 11) 
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l’abomination dans la maison de Dieu480, et puis des 
tremblements de terre, des pestes, de faux prophètes481, des 
signes dans le soleil et dans les étoiles482… Tout cela demande 
des siècles ! Il serait frais, le maître de la pommeraie, si son 
jardin devait attendre aussi longtemps pour fleurir ! » 

« Il ne mangerait plus de ses pommes, parce que ce sera la 
fin du monde », commente Barthélémy.  

Alors Jésus explique :  
« Pour que la fin du monde arrive, une simple pensée de 

Dieu suffirait, et tout retournerait au néant. Par conséquent, 
cette pommeraie pourrait avoir peu de temps à attendre. Mais 
tout se passera comme je l’ai dit. Il faudra donc des siècles 
pour que tout advienne, jusqu’au triomphe et au retour du 
Christ. »   

« Alors ? Quelle est cette heure ? » 
« Moi, je la connais ! », dit Jean en pleurant et en étreignant 

Jésus. « Je la connais. Ce sera après ta mort et ta résurrection ! » 
« Pourquoi pleures-tu, s’il doit ressusciter ? », plaisante 

Judas.  
« Je pleure parce qu’auparavant il doit mourir. Ne te moque 

pas de moi, démon483. Je comprends. Et je ne peux pas penser 
à cette heure. » 

« Maître, il m’a traité de démon ! Il a péché contre son 
compagnon ! » 

 
480 Ainsi que l’avait prophétisé en son temps Daniel (cf. Daniel 9, 27). 
481 Selon Matthieu 7, 15-16 ; 24, 24 et Marc 13, 22. 
482 Comme annoncé par Jésus et rapporté dans les Évangiles (cf. Matthieu 

24, 3 à 36 – Marc 13, 3 à 32 et Luc 21, 8 à 33). 
483 Lire pour rappel la note n° 26, page 18. 
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« Judas, es-tu sûr de ne pas le mériter ? Alors ne te fâche 
pas de sa faute. Moi aussi, on m’a appelé ‘démon’484, et on 
m’appellera encore ainsi. » 

« Mais tu as dit que celui qui insulte son frère est 
coupable485… » 

« Silence ! Que devant la mort finissent enfin ces 
accusations odieuses, ces disputes et ces mensonges. Ne 
troublez pas celui qui meurt. » 

« Pardonne-moi, Jésus », murmure Jean. « J’ai senti quelque 
chose qui se révoltait en moi, en entendant son ricanement… 
et je n’ai pu me contenir. » 

Jean et Jésus sont enlacés, de sorte que le premier pleure 
sur le cœur du second. 

« Ne pleure pas. Je te comprends. Laisse-moi parler. » 
Mais Jean refuse de se détacher de Jésus, même quand celui-

ci s’assied sur une grosse racine. Il garde sa tête appuyée sur 
son épaule, et il pleure sans bruit.  

« Vous avez entendu aujourd’hui des Juifs et des païens 
parler. Vous ne devez donc pas vous étonner si je vous dis : 
‘De ma bouche est sortie la justice, une parole qui ne reviendra 
pas sans effet.’486 Ou encore, et toujours avec Isaïe, au sujet 
des païens qui viendront à moi après que j’aurai été élevé de 
terre : ‘Tout genou fléchira devant moi, toute langue jurera par 
moi.’487 Et lorsque vous aurez remarqué les manières des Juifs, 
vous reconnaîtrez qu’il est facile de dire, sans crainte de se 
tromper, que me seront amenés tous ceux qui, sans honte, 
s’opposent à moi. 

 
484 Cf. note n° 82, page 35.    
485 Selon Matthieu 5, 22.  
486 D’après Isaïe 45, 23a ; 55, 11. 
487 Cf. Isaïe 45, 23b, repris en Romains 14, 11 et Philippiens 2, 10. 
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Mon Père n’a pas fait de moi son serviteur dans le seul but 
de faire revivre les tribus de Jacob488, et de convertir ce qui 
reste d’Israël. Il m’a établi comme lumière des Nations489 afin 
que je sois le ‘Sauveur’ de toute la terre. C’est pour cela qu’en 
ces trente-trois années d’exil loin du Ciel et du sein du Père, 
j’ai continué à croître en grâce et en sagesse auprès de Dieu et 
des hommes490, jusqu’à atteindre l’âge parfait. Et pendant ces 
trois dernières années, après avoir brûlé mon esprit et mon 
âme au feu de l’amour et les avoir trempés au froid de la 
pénitence, j’ai fait ‘de ma bouche une épée acérée’491. 

Le Père saint, qui est mon Père et le vôtre, m’a jusqu’ici 
gardé sous l’ombre de sa main, car l’heure de l’Expiation 
n’était pas encore venue. Désormais, Il me laisse aller. La 
flèche de son divin carquois, après avoir blessé les hommes 
pour les guérir et pour ouvrir dans leurs cœurs une brèche 
pour la Parole et la Lumière de Dieu, vole, rapide et sûre d’elle-
même, et blessera la seconde Personne, l’Expiateur, 
l’Obéissant pour tous les fils d’Adam désobéissants… Et 
comme un guerrier qui est frappé, je tombe, en disant pour un 
trop grand nombre d’hommes : ‘C’est en vain que je me suis 
fatigué sans raison, sans rien obtenir. J’ai consumé mes forces 
pour rien.’492 Pour rien ? Mais non ! C’était pour le Seigneur 
éternel, qui ne fait jamais rien sans but ! Arrière, Satan, qui 
veux me porter au découragement et essayer de me faire 

 
488 Cf. note n° 165, page 62. 
489 D’après Isaïe 42, 6. 
490 Comme écrit en Luc 2, 52.  
491 Lire à ce sujet Apocalypse 19, 15. 
492 Citation d’Isaïe 49, 4. 
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désobéir ! À l’alpha et l’oméga493 de mon ministère, tu es venu 
et tu viens encore. 

Eh bien, voici, je me lève pour la bataille (Jésus se met 
réellement debout). Je me mesure à toi. Et, je me le jure à moi-
même, je vaincrai. Ce n’est pas de l’orgueil de le dire : c’est la 
vérité. Le Fils de l’homme sera vaincu dans sa chair par 
l’homme, le misérable ver qui mord et empoisonne par sa 
fange494 putride. Mais le Fils de Dieu, la seconde Personne de 
l’ineffable Trinité495, ne sera pas vaincu par Satan. Tu es la 
Haine. Et tu es puissant dans ta haine et dans ta tentation. Mais 
j’aurai pour m’assister une force qui t’échappe, car tu ne peux 
l’atteindre et tu ne peux l’arrêter. L’Amour est avec moi !  

Je sais quelle torture inconnue m’attend. Non pas celle dont 
je vous entretiendrai demain, pour que vous sachiez que rien 
de ce que l’on faisait ou entreprenait pour moi ou autour de 
moi, que rien de ce qui se formait en vos cœurs, ne m’était 
inconnu. Mais l’autre torture… Celle qui n’est pas infligée au 
Fils de l’homme par des lances ou des bâtons, par des railleries 
et des coups, mais par Dieu lui-même… Rares sont ceux qui 
sauront ce que réellement elle aura d’atroce, et encore plus 
rares ceux qui en admettront la possibilité. Mais dans ce 
supplice où il y aura deux principaux tortionnaires : Dieu, par 
son absence, et toi, démon, par ta présence, la Victime aura 
avec elle l’Amour, force première de sa résistance à l’épreuve, 
et l’Amour dans le consolateur spirituel. Déjà, celui-ci agite ses 

 
493 Expression que l’on retrouve dans le Livre de L’Apocalypse (cf. 

Apocalypse 1, 8) : « Je suis l’Alpha et l’Oméga, dit le Seigneur Dieu. ‘Il est, Il 
était et Il vient’, le Maître de tout. » 
494 Boue presque liquide, vase, bourbier ; par extension, ce qui souille 

moralement ou socialement. 
495 Cf. note n° 87, page 36. 
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ailes d’or dans son impatience de venir essuyer mes sueurs et 
recueillir toutes les larmes des anges dans la coupe céleste. Il y 
délaie le miel des noms de mes rachetés et de ceux qui 
m’aiment pour adoucir par cette boisson la grande soif du 
Torturé et son amertume sans mesure. 

Et tu seras vaincu, démon. Un jour, en sortant d’un 
possédé, tu m’as dit : ‘J’attends pour te vaincre que tu sois une 
loque de chair sanglante.’496 Mais moi, je te réponds : ‘Tu ne 
m’auras pas. C’est moi le vainqueur. Ma fatigue était sainte, ma 
cause est auprès de mon Père. Il défend l’œuvre de son Fils, et 
il ne permettra pas que mon esprit fléchisse.’  

Père, je te dis dès maintenant pour cette heure atroce : 
‘Entre tes mains j’abandonne mon esprit.’497 

Jean, ne me quitte pas… Vous autres, allez. Que la paix du 
Seigneur soit là où Satan n’est pas l’hôte. Adieu. » 

 
 

13. Le Mercredi Saint – Le plus grand 
commandement – L’obole de la veuve498 

 

Jésus entre dans le Temple, encore plus bondé que les jours 
précédents. La journée est étouffante. Il va adorer dans la Cour 

 
496 C’était en mai de l’an 29, lors de la délivrance par Jésus d’un homme 

possédé (voir le chapitre 3 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).   
497 Comme Jésus le dira encore sur la Croix, juste avant de mourir (cf. Luc 

23, 46).  
498 Scène évangélique visionnée par Maria Valtorta le 2 avril 1947. Elle est 

rapportée en Matthieu 22, 34 à 46 et Marc 12, 28 à 37 (à rapprocher de Luc 
10, 25 à 28 ; 20, 41 à 44 et Jean 13, 34-35). Pour ce qui concerne le récit de 
l’obole de la veuve, il est relaté en Marc 12, 41 à 44 et Luc 21, 1 à 4.  
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des Juifs, puis se dirige vers les portiques, suivi d’un cortège 
de gens. Mais d’autres y ont déjà pris les meilleures places. Ce 
sont pour la plupart des païens qui, ne pouvant aller par-delà 
le Portique des Païens499, ont profité du fait que les Hébreux 
ont suivi le Christ pour s’adjuger les meilleures places. 

Un groupe important de pharisiens les dérange. Ils se 
conduisent avec leur arrogance habituelle et se fraient un 
chemin en jouant des coudes pour s’approcher de Jésus, 
penché sur un malade. Ils attendent qu’il l’ait guéri, puis ils 
envoient auprès de lui un scribe pour l’interroger. Ils ont 
probablement eu une brève discussion, car Joël dit Alamot500 
tenait à aller lui-même interroger le Maître. Mais un pharisien 
s’y oppose, et d’autres le soutiennent :  

« Non. Il est notoire que tu es du parti du Rabbi, bien que 
tu le gardes secret. Laisse aller Urie501… » 

« Pas Urie, non ! », s’exclame un autre jeune scribe. « Urie 
s’exprime avec trop de véhémence. Il exciterait la foule. C’est 
moi qui y vais. » 

Et, sans écouter davantage les protestations des autres, il se 
rend auprès du Maître et arrive derrière lui au moment même 
où Jésus congédie le malade en lui disant :  

« Aie foi. Tu es guéri. La fièvre et la souffrance ne 
reviendront jamais plus. » 

 
499 Voir pour rappel la fin de la note n° 138, pages 51/52. 
500 Ce Joël d’Abia, dit Alamot, se trouvait parmi la délégation de pharisiens 

chargée de juger la prophétesse Sabéa (cf. chapitre 8 du tome 26 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Contrairement à ses confrères, 
il a l’esprit ouvert et n’est pas hostile à Jésus. Et la résurrection de Lazare l’a 
conforté dans la puissance divine de Jésus (cf. chapitre 13 du tome 27). Il a 
revu récemment Jésus à Béthanie (cf. chapitres 14 et 16 du tome 29). 
501 Synhédriste, Urie fait partie du groupe des scribes et des pharisiens de 

Capharnaüm fortement hostiles à Jésus.  
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« Maître, quel est le plus grand commandement de la Loi ? » 
Jésus se retourne et le regarde. Un doux et lumineux sourire 

éclaire son visage. Il lève la tête qu’il tenait inclinée. Puis il 
tourne les yeux vers la foule. Il scrute le groupe des pharisiens 
et docteurs, et aperçoit le visage pâle de Joël à demi caché 
derrière un gros pharisien richement vêtu. Son sourire 
s’accentue. C’est comme une lumière qui va caresser le scribe 
honnête. Puis il baisse la tête pour regarder son interlocuteur, 
et il lui répond :  

« Le premier de tous les commandements est : ‘Écoute, 
Israël : le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur. Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toutes tes forces.’502 C’est le premier et suprême 
commandement. Le second lui est semblable : ‘Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même.’503 Il n’y a pas de commandement 
plus grand que ceux-ci.504 Ils contiennent toute la Loi et les 
prophètes. » 

« Maître, tu as répondu avec sagesse et vérité. Il en est bien 
ainsi. Dieu est unique, et il n’y en a pas d’autre en dehors de 
lui. L’aimer de tout son cœur, de toute son intelligence, de 
toute son âme et de toutes ses forces, et aimer son prochain 
comme soi-même a beaucoup plus de valeur que tous les 
holocaustes et tous les sacrifices. J’en suis tout à fait persuadé 
quand je médite ces paroles de David : ‘Tu ne prends pas 
plaisir aux holocaustes ; mon sacrifice, ô Dieu, c’est un esprit 
brisé.’505 

 
502 Conforme à Deutéronome 6, 4-5, repris en Matthieu 22, 37.  
503 Cf. Lévitique 19, 18 et Matthieu 22, 39.  
504 Lire pour rappel la note n° 363, page 122. 
505 Selon Psaume 51 (50), 18-19. 
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« Tu n’es pas loin du Royaume de Dieu, car tu as compris 
quel est l’holocauste qui est agréable à Dieu. » 

« Mais quel est l’holocauste le plus parfait ? », demande dans 
un souffle le scribe, comme s’il disait un secret.  

Jésus rayonne d’amour en laissant tomber cette perle dans 
le cœur de l’homme qui s’ouvre à sa doctrine, la doctrine du 
Royaume de Dieu. Il lui dit, en se penchant sur lui :  

« L’holocauste parfait, c’est d’aimer comme nous-mêmes 
ceux qui nous persécutent et ne pas avoir de rancœur. Qui fait 
cela possédera la paix. Il est dit : ‘Les doux posséderont la 
terre, et ils jouiront de l’abondance de la paix.’506 En vérité, je 
te dis que celui qui sait aimer ses ennemis atteint la perfection 
et possède Dieu. » 

Le scribe le salue respectueusement et s’en retourne vers 
son groupe, qui lui reproche à voix basse d’avoir fait l’éloge du 
Maître. Ils ajoutent avec colère :  

« Que lui as-tu demandé secrètement ? T’aurait-il séduit, toi 
aussi ? » 

« J’ai entendu l’Esprit de Dieu parler par sa bouche. » 
« Tu divagues. Crois-tu peut-être qu’il est le Christ ? » 
« Je le crois. » 
« En vérité, d’ici peu nous verrons les écoles de nos scribes 

se vider, et eux s’en aller errer derrière cet homme. Mais à quoi 
vois-tu le Christ en lui ? » 

« Je ne sais pas. Je sens que c’est lui. » 
« Espèce de fou ! » 
Irrités, ils lui tournent le dos. Jésus a observé le dialogue et, 

quand les pharisiens passent devant lui en groupe serré pour 
s’en aller, il les appelle :  

 
506 C’est une des Béatitudes (cf. Psaume 37 (36), 11 et Matthieu 5, 5). 
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« Écoutez-moi : je veux vous poser une question. De qui le 
Christ est-il le fils ? » 

« Ce sera le fils de David », répondent-ils, en insistant sur le 
‘sera’, pour bien lui faire comprendre qu’à leurs yeux il n’est 
pas le Christ. 

« Comment donc David, inspiré par Dieu, peut-il l’appeler 
‘Seigneur’, lorsqu’il dit : ‘Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
‘Siège à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis 
l’escabeau de tes pieds’507 ? Si donc David appelle le Christ 
‘Seigneur’, comment le Christ peut-il être son fils ? » 

Ne sachant que répondre, ils s’éloignent en ruminant leur 
poison.  

Jésus quitte le lieu tout envahi par le soleil où il se tenait, 
pour se rendre là où se trouvent les bouches du Trésor, près 
de la salle du gazophylacium508. Ce côté, encore à l’ombre, est 
occupé par des rabbis qui pérorent avec de grands gestes 
devant leurs auditeurs hébreux, dont le nombre augmente à 
mesure que les heures passent. 

 
* * * 

 
Les rabbis s’efforcent de démolir par leurs discours les 

enseignements que le Christ a donnés les jours précédents ou 
le matin même. Plus ils voient augmenter la foule des fidèles, 
plus ils haussent la voix. Le lieu, bien que très vaste, fourmille 

 
507 Comme il est écrit en Psaume 110 (109), 1. 
508 Conforme au récit dans Marc 12, 41 et Luc 21, 1-2. Le gazophylacium était 

dans le Temple de Jérusalem le lieu où l'on déposait les offrandes des fidèles 
que les canons défendaient de placer sur l'autel.  C'était un coffre percé d'un 
trou à la partie supérieure et placé près de l'autel, à droite quand on entrait 
dans le Temple, près du Parvis des Femmes (conformément à 2 Rois 12, 10). 
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de monde. Des hommes, des femmes et des enfants passent, 
d’autres s’arrêtent, écoutent les docteurs. D’autres encore 
mènent des agneaux ou des colombes au sacrifice.509  

Jésus est adossé à une énorme colonne carrée qui soutient 
une arcade du portique. Il a l’air d’un empereur, tant il est 
solennel dans son vêtement de pourpre. Il observe sans mot 
dire les gens qui vont et viennent en tous sens. Il les regarde 
avec beaucoup d’attention, comme s’il étudiait les âmes lors 
du jugement particulier. Il est imposant, sérieux, scrutateur, 
mais son regard demeure doux et triste.  

Il semble ne rien entendre, mais en réalité il écoute tout. 
D’un groupe éloigné de quelques mètres de lui, s’élève une 
voix nasillarde qui proclame : « Ce commandement est plus 
important que tout autre : que tout ce qui est pour le Temple 
aille au Temple. Le Temple doit être placé plus haut que les 
parents et, si quelqu’un veut donner tous ses biens pour la 
gloire du Seigneur, il peut le faire et il en sera béni. Car il n’y a 
pas de sang ni d’affection supérieurs au Temple. »  

Jésus tourne lentement la tête dans cette direction avec un 
regard sévère.  

À un moment, un vieillard tremblant s’apprête à gravir les 
cinq marches510 d’une terrasse proche de Jésus. Il appuie son 
bâton, s’empêtre dans son vêtement et est à deux doigts de 

 
509 Jésus a demandé à Maria Valtorta d’insérer à cet endroit du récit une 

scène qu’elle avait vue le 19 juin 1944, soit trois ans avant celle rapportée au 
début de ce chapitre. 
510 Il s’agit des cinq marches permettant d’accéder à la « Cour des Femmes », 

située en contrebas du Temple. Car les femmes n’étaient pas autorisées à 
franchir la porte de Nicanor. Seuls les hommes pouvaient accéder au palier 
supérieur, mais ne pouvaient pas eux-mêmes entrer dans la « Cour des 
Prêtres » ni dans le « Saint des Saints ». 
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tomber.  Aussitôt, Jésus allonge le bras et le saisit pour le 
soutenir. Il ne le lâche que lorsqu’il le voit en sûreté.  

Le vieil homme lève son visage ridé et regarde son sauveur 
en prononçant une parole de bénédiction. Jésus lui sourit et 
caresse sa tête à moitié chauve. Puis il revient contre sa 
colonne et s’en écarte encore une fois pour relever et consoler 
un enfant qui glisse de la main de sa mère et tombe à plat 
ventre, juste à ses pieds, en pleurant. La mère, confuse, le 
remercie. Jésus lui sourit en lui rendant le petit. 

Mais il ne sourit pas quand passe un pharisien bouffi 
d’orgueil, ni quand se présentent des scribes et d’autres qui le 
saluent en faisant de grands gestes et de profondes courbettes. 
Jésus les regarde si fixement qu’il paraît les transpercer. Il les 
salue, mais sans chaleur. Un prêtre aussi déambule ; sur son 
passage, la foule s’écarte et le salue respectueusement. Lui 
passe, fier comme un paon. Jésus porte sur lui un long regard, 
un regard tel que l’homme, pourtant pétri d’orgueil, baisse la 
tête.  

Jésus le quitte des yeux pour observer une pauvre femme, 
qui monte les marches avec un air honteux et se dirige vers un 
mur où se trouvent des têtes de lions ou autres animaux du 
même genre, gueule ouverte. Beaucoup s’y rendent. Jésus suit 
des yeux la petite femme. Son regard exprime la pitié et une 
grande douceur, quand il la voit tendre la main et jeter quelque 
chose dans la gueule de pierre de l’un de ces lions. Lorsque la 
pauvrette, en se retirant, passe près de lui, il prend la parole 
pour lui dire : 

« Paix à toi, femme. » 
Celle-ci, stupéfaite, lève la tête. 
« Paix à toi », répète Jésus. « Va, car le Très-Haut te bénit. » 
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La femme reste bouche bée, puis murmure une salutation 
et s’éloigne. 

« Elle est apaisée dans son malheur », déclare Jésus, sortant 
de son silence. « Maintenant, la voilà heureuse, car la 
bénédiction de Dieu l’accompagne. Écoutez, mes amis, et 
vous tous qui êtes autour de moi. Voyez-vous cette femme ? 
Elle n’a offert que deux sous, moins qu’il n’en faut pour payer 
le repas d’un passereau en cage, et pourtant elle a donné 
davantage que tous ceux qui, depuis l’ouverture du Temple à 
l’aurore, ont versé leur obole au Trésor. 

Écoutez : j’ai vu des riches en grand nombre jeter dans ces 
gueules des sommes capables de la rassasier pendant une 
année et de revêtir sa pauvreté, qui n’est décente que parce 
qu’elle est propre. J’ai vu des riches qui, avec une satisfaction 
visible, y mettaient de quoi rassasier les pauvres de la Cité 
sainte pendant un jour ou plus, et leur faire bénir le Seigneur. 
Mais, en vérité, je vous dis que personne n’a donné plus 
qu’elle. Son obole est charité, les autres ne le sont pas. Elle est 
générosité, les autres ne le sont pas. Elle est sacrifice, les autres 
ne le sont pas. Aujourd’hui, cette femme ne mangera pas, car 
elle n’a plus rien. Il lui faudra d’abord travailler pour obtenir 
un salaire, avant de pouvoir donner du pain à sa faim. 

Elle n’a pas de richesses en réserve ; elle n’a pas de parents 
qui gagnent leur vie pour elle. Elle est seule. Dieu lui a pris 
parents, mari et enfants, Il lui a enlevé le peu de bien qu’ils lui 
avaient laissé. Plus que Dieu, ce sont les hommes qui lui ont 
pris ce qu’il lui restait… Ces hommes qui, maintenant, avec de 
grands gestes – vous les voyez ? – continuent à jeter leur 
superflu, dont une grande partie est extorquée par l’usure511 
aux pauvres mains des faibles et des affamés.   

 
511 Voir à ce sujet la note n° 276, page 93. 
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Eux disent qu’il n’y a pas de sang ni d’affection supérieurs 
au Temple et, de cette façon, ils enseignent à ne pas aimer leur 
prochain. Mais moi, je vous dis qu’au-dessus du Temple, il y a 
l’amour. La Loi de Dieu est amour, et Il n’aime pas ceux qui 
n’ont pas pitié de leur prochain. L’argent superflu, l’argent 
souillé par l’usure, par la haine, par la dureté, par l’hypocrisie, 
ne chante pas les louanges de Dieu et n’attire pas sur le 
donateur la bénédiction céleste. Dieu le rejette. Un tel homme 
engraisse cette caisse, mais ce n’est pas de l’or destiné à 
l’encens : c’est de la boue qui vous submerge, ô ministres qui 
ne servez pas Dieu, mais votre intérêt. C’est un lacet qui vous 
étrangle, ô docteurs qui enseignez une doctrine de votre 
invention. C’est un poison qui vous corrode le peu de 
conscience que vous avez encore, ô pharisiens. Dieu ne veut 
pas du superflu. Ne soyez pas des Caïns. Dieu ne veut pas ce 
qui est le fruit de la dureté du cœur. Dieu ne veut pas entendre 
une voix plaintive gémir : ‘J’aurais dû rassasier un affamé, mais 
on m’en a détourné, afin d’étaler du faste dans le Temple. 
J’aurais dû aider un vieux père, une mère chancelante, mais on 
me l’a refusé, parce que cette aide n’aurait pas été connue du 
monde, et je dois tout faire pour être remarqué, afin que le 
monde voie le donateur.’512 

Non, rabbi : tu enseignes que ce sont seulement les restes 
que l’on doit à Dieu et qu’il est permis de refuser d’aider son 
père et sa mère pour donner au Seigneur. Or le premier 
commandement est : ‘Aime ton Dieu de tout ton cœur, de 

 
512 Jésus reproche l’hypocrisie des pharisiens qui font leurs aumônes, non 

par pure charité, mais pour se faire remarquer des hommes (cf. Matthieu 23, 
5 à 7 – Marc 12, 38 à 40 – Luc 11, 39 à 43 ; 30, 45 à 47). Il encourage au 
contraire la véritable générosité, la main gauche ignorant ce que fait la main 
droite (selon Matthieu 6, 1 à 4). 
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toute ton âme, de toute ton intelligence, de toutes tes forces.’ 
Ce n’est donc pas le superflu, mais notre sang qu’il faut Lui 
donner, en aimant souffrir pour Lui. Souffrir, et non pas faire 
souffrir… Et s’il coûte beaucoup au cœur de l’homme – 
vicieux par nature – de se dépouiller de ses richesses, c’est 
justement pour cette raison qu’il faut donner. Par justice : car 
tout ce que l’on a est dû à la bonté de Dieu. Par amour : car 
c’est une preuve d’amour de vouloir se sacrifier pour faire la 
joie de ceux qu’on aime. Souffrir pour offrir, mais non pas 
faire souffrir, je le répète. Car le second commandement dit : 
‘Aime ton prochain comme toi-même.’ La Loi précise même 
que, après Dieu, les parents sont les proches à qui nous 
sommes tenus de rendre honneur et d’apporter notre aide.513 

Je vous le dis, en vérité cette pauvre femme a compris la loi 
mieux que les sages. Et elle est justifiée et bénie plus que 
quiconque. Car, en dépit de sa pauvreté, elle a tout sacrifié à 
Dieu. Alors que vous, vous donnez le superflu, et seulement 
pour grandir dans l’estime des hommes. Je sais que vous me 
haïssez quand vous m’entendez tenir de tels propos. Mais tant 
que cette bouche pourra parler, elle s’exprimera en ces termes. 
Vous unissez votre haine contre moi au mépris pour la pauvre 
femme dont je vante le mérite. Mais ne croyez pas faire de ces 
deux pierres un double piédestal pour votre orgueil. Ce sera la 
meule qui vous broiera. 

Allons. Laissons les vipères se mordre pour augmenter leur 
venin. Que celui qui est pur, bon, humble, contrit et qui veut 
connaître le vrai visage de Dieu, me suive. » 

 

 
513 Lire pour rappel la note n° 383, page 131. Selon Exode 20, 12 ; 21, 17 – 

Lévitique 19, 3 – Deutéronome 5, 16 – Matthieu 15, 4 – Marc 7, 10 ; 10, 19 – 
Luc 18, 20 – 1 Timothée 5, 4. 
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14. Le Mercredi avant la Pâque – L’invective 
contre les scribes et les pharisiens514 

 

Les apôtres, les disciples et la foule suivent Jésus en groupes 
compacts quand il revient à l’endroit de la première enceinte, 
à l’abri du mur qui entoure le Temple, là où il y a un peu de 
fraîcheur. La journée est en effet étouffante.  

Comme le sol est ravagé par les sabots des animaux, semé 
de pierres que les marchands et les changeurs emploient pour 
fixer leurs enclos et leurs tentes, les rabbis d’Israël n’y viennent 
pas. Eux qui permettent l’instauration d’un véritable marché 
au sein du Temple, ils éprouvent du dégoût à porter les 
semelles de leurs sandales là où sont mal dissimulés les restes 
des quadrupèdes expulsés des lieux il y a peu de jours… 

Jésus, lui, n’en éprouve aucun dégoût. Il se réfugie là, 
entouré d’un cercle de nombreux auditeurs. Pourtant, avant de 
parler, il appelle auprès de lui ses apôtres pour leur dire :  

« Approchez, et écoutez bien. Hier, vous vouliez savoir 
beaucoup de choses auxquelles je faisais de vagues allusions 
quand nous nous reposions dans le jardin de Joseph515. Je vais 
vous en entretenir maintenant. Soyez donc bien attentifs, car 
ce sont de grandes leçons pour tous, et surtout pour vous, mes 
ministres et mes continuateurs. 

Écoutez : au temps fixé, des scribes et des pharisiens prirent 
place sur le siège de Moïse516. Ce furent de tristes heures pour 

 
514 Cette scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le même jour que 

la précédente, soit le 2 avril 1947. Les invectives de Jésus contre les scribes 
et les pharisiens sont relatées en Matthieu 23, 1 à 39 et en Luc 11, 39 à 52.  
515 Voir la note n° 477, page 159. 
516 Fait mentionné en Matthieu 23, 2 (en écho notamment à Néhémie 7, 6-

7 ; 8, 4 et Esdras 7, 6). 
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notre patrie. Une fois l’exil de Babylone517 terminé et la nation 
reconstruite grâce à la magnanimité de Cyrus518, les dirigeants 
du pays se rendirent compte de la nécessité de rétablir le culte 
et la connaissance de la Loi. En effet, malheur au peuple qui 
ne s’en sert pas comme défense, guide et soutien contre ces 
puissants ennemis d’une nation que sont l’immoralité des 
citoyens, la révolte contre les chefs, la désunion entre les 
classes et les partis, les péchés contre Dieu et contre le 
prochain, l’irréligion. Car ce sont là des éléments de 
désagrégation pour eux-mêmes et la cause des punitions 
célestes qu’ils provoquent ! 

On vit donc apparaître les scribes ou docteurs de la Loi 
pour instruire le peuple. En effet, les gens ne parlaient plus 
que la langue chaldéenne519 – héritage du dur exil – et ne 
comprenaient plus les Écritures, rédigées en pur hébreu. Des 
prêtres vinrent à leur aide, mais en nombre insuffisant pour 
s’acquitter convenablement de leur devoir d’enseigner les 
foules. À son tour, un laïcat érudit et consacré pour honorer 

 
517 Nabuchodonosor, en l’an 597 avant J.-C., avait déporté dix mille hommes 

de Judée et leurs familles au terme d’une campagne punitive contre ce petit 
peuple rebelle à son autorité. Puis, en l’an 587 avant J.-C., il avait pillé 
Jérusalem, détruit son Temple et déporté toute l’élite du Royaume de Juda à 
Babylone (voir le 2ème Livre des Rois, aux chapitres 24 et 25). 
518 C'est effectivement Cyrus, rois des Mèdes et des Perses, à la fois 

conquérant ambitieux, mais souverain tolérant, qui mit fin à la captivité des 
Juifs à Babylone en l’an 539 avant J.-C. Il en est loué dans la Bible (lire les 
Livres d’Esdras, aux chapitres 1 à 10, de Néhémie, aux chapitres 1 à 13, ainsi 
que le 1er Livre des Maccabées, aux chapitres 1 et 2). 
519 Langue pratiquée alors à Babylone, la Chaldée étant le nouvel empire qui 

imposa à partir de l’an 626 avant J.-C. sa loi à tout l’Orient jusque-là soumis 
à la puissance des Assyriens. Les vainqueurs de Jérusalem en 586 imposèrent 
l’exil à l’élite du Royaume de Juda, mais finalement eux-mêmes seront 
terrassés par Cyrus (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en page 197). 
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le Seigneur en Le faisant connaître aux hommes et en les 
amenant à Lui, eut sa raison d’être, et il fit aussi du bien. Car, 
tous, rappelez-vous : même ce qui dégénère au fil du temps à 
cause de la faiblesse humaine, a toujours quelque chose de bon 
et, au début du moins, une raison d’être. C’est pourquoi le 
Très-Haut leur permet de s’élever et de durer, jusqu’au 
moment où, la dégradation arrivant à son comble, le Très-
Haut les disperse. 

Vint ensuite l’autre secte des pharisiens, née de la 
transformation de celle des Assidéens520, qui surgit pour 
soutenir, par la morale la plus rigide et l’obéissance la plus 
intransigeante, la Loi de Moïse et l’esprit d’indépendance de 
notre peuple. Car à cette époque, le parti helléniste tentait de 
nous rendre esclaves521 : il s’était formé sous la pression et les 
séductions commencées au temps d’Antiochus Épiphane522 et 
devenues bientôt des persécutions contre ceux qui ne cédaient 
pas aux pressions du roi. Ce roi était rusé, car, plus que sur ses 

 
520 Les Assidéens sont évoqués à trois reprises dans la Bible. Ils étaient 

composés de Juifs, fervents observateurs de la Loi mosaïque, qui 
s’opposèrent à l’hellénisation d’Israël au 2ème siècle avant J.-C. Ils rejoignirent 
Mattathias, puis son fils Judas Maccabée, mais soixante d’entre eux furent 
assassinés (cf. 1 Maccabées 7, 15 à 17). Ils furent les prédécesseurs des 
pharisiens et des esséniens. 
521 Pour rappel, à l’époque de Jésus, la Palestine était sous la domination 

romaine (cf. note n° 21, page 16). Mais auparavant, elle avait été assujettie 
à d’autres peuples, dont les Philistins, les Assyriens, les Babyloniens, les 
Perses, les Ptolémées égyptiens, les Séleucides (dynastie macédonienne…). 
Ces précisions sont données dans le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en pages 
1039/1040. 
522 Il s’agit d’Antiochus IV Épiphane (qui régna de 175 à 164 avant J.-C.), roi 

de la dynastie des Séleucides, qui fut un grand persécuteur notamment de la 
Judée. Il introduisit jusque dans le Sanctuaire le culte des idoles et interdit 
sous peine de mort les pratiques de la Loi mosaïque. 
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armes, il comptait sur la désagrégation de la foi dans les cœurs 
pour régner sur notre patrie.  

Rappelez-vous également ceci : craignez plutôt les alliances 
faciles et les flatteries d’un étranger que ses légions. En effet, 
tant que vous resterez fidèles aux lois de Dieu et de la patrie, 
vous vaincrez, même si vous êtes encerclés par des armées 
puissantes. Mais quand vous serez corrompus par le poison 
subtil insinué comme un miel enivrant par l’étranger qui a 
formé des desseins contre vous, Dieu vous abandonnera à 
cause de vos péchés, et vous serez vaincus et assujettis, sans 
que votre faux allié livre la moindre bataille sanglante contre 
vous. 

Malheur à celui qui n’est pas sur le qui-vive comme une 
sentinelle vigilante et ne repousse pas les pièges subtils d’un 
voisin finaud et faux, d’un allié ou d’un maître qui commence 
sa domination chez les particuliers, en affaiblissant leur cœur 
et en les corrompant par des us et coutumes qui ne sont pas 
les nôtres, qui ne sont pas saints, et qui par conséquent nous 
rendent désagréables au Seigneur ! Rappelez-vous toutes les 
conséquences subies par la patrie lorsque certains de ses 
enfants ont adopté les modes de vie de l’étranger pour gagner 
ses bonnes grâces et en tirer profit. C’est un bon exemple que 
la charité envers tous, même envers les peuples qui ne 
partagent pas notre foi, qui n’ont pas nos coutumes, qui nous 
ont nui au cours des siècles. Mais l’amour pour ces peuples, 
qui sont toujours notre prochain, ne doit jamais nous faire 
renier la Loi de Dieu et de notre patrie au nom du calcul des 
profits qu’on pourra ainsi soutirer à nos voisins. Non. Les 
étrangers méprisent les hommes serviles jusqu’à répudier les 
fondations les plus saintes de la patrie. Ce n’est pas en reniant 
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son père et sa mère – Dieu et la patrie – que l’on obtient le 
respect et la liberté.  

Mais, au bon moment, les pharisiens se dressèrent eux aussi 
pour ériger une digue contre le débordement des coutumes 
étrangères. Leur attitude fut profitable car, je le répète, tout ce 
qui surgit et qui dure a sa raison d’être. Il faut donc la respecter 
pour ce qu’elle a fait, sinon pour ce qu’elle est actuellement. Si 
elle est aujourd’hui coupable, il n’appartient pas aux hommes 
de l’insulter et encore moins de la frapper. Ce rôle revient à 
d’autres : à Dieu et à Celui qu’Il a envoyé. Ce dernier a le droit 
et le devoir de parler et d’ouvrir vos yeux, pour que, eux 
comme vous, vous connaissiez la pensée du Très-Haut et 
agissiez avec justice. C’est à moi de le faire, et à nul autre. En 
effet, je parle par ordre divin, et je puis parler, n’ayant en moi 
aucun des péchés523 qui vous scandalisent quand vous les 
voyez commis par des scribes et des pharisiens – même si, 
quand vous le pouvez, vous en faites autant. » 

Jésus, qui avait commencé à parler d’une voix douce, a 
haussé peu à peu le ton. À la fin de son développement, elle 
est puissante comme une sonnerie de trompettes. Juifs et 
païens sont attentifs. Si les premiers applaudissent Jésus 
lorsqu’il rappelle les devoirs envers la patrie et qu’il nomme 
ouvertement par leurs noms les étrangers qui les ont assujettis 
et fait souffrir, les seconds admirent l’éloquence du discours 
et se félicitent d’assister à cet exposé digne d’un grand orateur. 

Jésus reprend, en baissant de nouveau la voix :  
« Je tenais par ces mots à vous rappeler la raison d’être des 

scribes et des pharisiens. Je vous ai expliqué comment et 
pourquoi ils se sont assis sur le siège de Moïse, comment et 
pourquoi ils tiennent des propos qui ne sont pas vains. Faites 

 
523 Cf. note n° 176, page 64. 
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donc ce qu’ils disent, mais n’imitez pas leurs actes.524 Car ils 
demandent que l’on agisse d’une façon qu’eux-mêmes ne 
mettent pas en pratique. Certes, ils enseignent les lois 
d’humanité du Pentateuque525, mais ils chargent les autres de 
fardeaux énormes, impossibles à porter, inhumains, alors que, 
s’agissant d’eux-mêmes, ils ne lèvent pas le petit doigt pour 
porter ces fardeaux526. 

Leur règle de vie, c’est d’être remarqués et applaudis pour 
leurs œuvres, qu’ils accomplissent de manière à ce qu’on les 
voie, pour en être loués.527 Et ils contreviennent à la loi de 
l’amour, car ils aiment à se définir comme des êtres à part. Ils 
méprisent ceux qui ne sont pas de leur secte, et ils exigent de 
leurs disciples le titre de maîtres et un culte qu’eux-mêmes ne 
rendent pas à Dieu528. En ce qui concerne la sagesse et la 
puissance, ils se prennent pour des dieux. Ils veulent avoir la 
première place dans le cœur de leurs disciples, au-dessus des 
parents. Ils prétendent que leur doctrine surpasse celle de Dieu, 
et ils exigent qu’on la pratique à la lettre529, même si elle altère 

 
524 Selon Matthieu 23, 3. 
525 Soit les cinq premiers Livres de la Bible : la Genèse, l’Exode, le Lévitique, 

les Nombres, le Deutéronome, qui constituent la Torah, regroupant la Loi 
juive (enseignements, instruction et législation). Ce nom de Pentateuque 
vient de ce qu’on divisa le texte biblique en cinq rouleaux (pentateuchos en 
grec). 
526 Conforme à Matthieu 23, 4 et Luc 11, 46. 
527 Cf. Matthieu 23, 5. 
528 Or le 1er Commandement de Dieu est de L’adorer et de Le servir, sans 

avoir d’autres dieux que Lui (cf. Exode 20, 3 et Deutéronome 5, 7). 
529 En plus des Dix Commandements de Dieu et de la Torah, le Talmud 

enseigne qu’il y a 613 préceptes à respecter. Les grands sages du Judaïsme 
en ont établi la liste (dont 248 commandements positifs : « fais » et 365 
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la vraie Loi. Certains d’entre eux sont hérétiques : il en est qui 
croient, comme les païens, à la réincarnation530 et à la fatalité ; 
d’autres nient ce que les premiers admettent et, de fait sinon 
effectivement, ils refusent ce que Dieu leur a demandé de 
croire, quand Il s’est défini comme le Dieu unique à qui rendre 
un culte, et quand Il a dit que le père et la mère viennent 
immédiatement après Dieu.  

Si maintenant je vous dis531 : ‘Celui qui aime son père et sa 
mère plus que moi n’est pas digne du Royaume de Dieu’532, ce 
n’est pas pour vous inculquer l’indifférence envers vos 
parents. Au contraire, vous leur devez respect et soutien.  Et 
il n’est pas permis de les priver d’un secours en prétextant : 
‘C’est l’argent du Temple’533, ou de leur refuser l’hospitalité en 

 
commandements négatifs : « ne fais pas »). Or la lettre tue (la Loi), mais 
l’Esprit vivifie, comme saint Paul le dit en 2 Corinthiens 3, 6. 
530 La réincarnation serait un phénomène en vertu duquel l'âme humaine, 

séparée du corps par la mort, est censée passer dans un autre corps (humain, 
animal ou végétal). Pour rappel, la théorie de la réincarnation est 
incompatible avec la foi chrétienne qui dit que tout être humain est composé 
d’une seule chair, d’un seul esprit et d’une seule âme qui est immortelle, et 
que le salut ne s’obtient sur cette terre qu’une fois pour toutes (cf. article 
1013 du C.E.C.). Jésus l’a affirmé à plusieurs reprises (voir notamment les 
chapitre 21 du tome 8 et chapitre 6 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
531 Jésus avait donné pareils enseignements en juillet et en septembre de 

l’an 28 (cf. chapitre 18 du tome 9 et chapitre 13 du tome 10 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
532 En Matthieu 10, 37 ou Luc 14, 26. 
533 Jésus s’était déjà révolté contre cette coutume pharisaïque (voir la scène 

avec les scribes et les pharisiens chez Daniel, le fils ressuscité de la veuve de 
Naïm, rapportée au chapitre 16 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Le terme hébraïque Corban désigne ce qui a été offert au 
Temple comme don ou offrande (cf. Lévitique 2.1 ; 4.12 ; 10.17 – Matthieu 
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alléguant : ‘Ma charge me le défend’, ou encore de leur prendre 
la vie en disant : ‘Je te tue parce que tu aimes le Maître.’534 Ce 
que je vous demande, c’est d’avoir pour vos parents l’amour 
qu’il convient, c’est-à-dire un amour alliant patience, force et 
douceur, un amour qui sache choisir entre ma Loi et l’égoïsme 
ou la violence de la famille, cela sans arriver à la haine pour le 
parent qui pèche ou afflige en ne vous suivant pas sur le 
chemin de Vie que je vous propose. Aimez vos parents, 
obéissez-leur en tout ce qui est saint. Mais soyez prêts à mourir 
– non à donner la mort – s’ils veulent vous amener à trahir la 
vocation que Dieu a mise en vous d’être les citoyens du 
Royaume de Dieu que je suis venu former.  

N'imitez pas les scribes et les pharisiens, divisés bien qu’ils 
affectent d’être unis. Vous, qui êtes des disciples du Christ, 
soyez vraiment unis. Que les chefs soient pleins de douceur à 
l’égard des sujets, les sujets pleins de respect envers les chefs, 
tous unis dans l’amour. Car vous avez le même but : conquérir 
mon Royaume et être à ma droite au Jugement éternel535. 
Rappelez-vous qu’un royaume divisé n’est plus un royaume et 
ne peut subsister536. Soyez donc unis dans l’amour pour moi 

 
15, 3 à 6 et Marc 7, 8 à 13). Mais ces dons ne doivent pas être faits au 
détriment du Commandement de Dieu qui est d’honorer ses parents et de 
subvenir à leurs besoins. 
534 Ce qui fut le cas pour Simon ish Hammispa, le fils du vieil Éli-Anna, qui, 

après avoir réduit son père à la mendicité, avait commandité son assassinat 
parce que ce dernier aimait et suivait Jésus, et parce qu’il était conscient de 
la corruption de son fils (cf. chapitres 3 et 4 du tome 26 et chapitre 1 du 
tome 27 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
535 Cf. Apocalypse 4, 4. 10-11. 
536 Selon Matthieu 12, 24-25 – Marc 3, 24 et Luc 11, 15. 
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et pour ma doctrine. Que l’uniforme du chrétien537 – tel sera 
le nom de mes sujets – soit l’amour et l’union, l’égalité entre 
vous en ce qui concerne les vêtements, la communauté des 
biens, la fraternité des cœurs.538 Soyez un pour tous, et tous 
pour un539. Que celui qui possède, donne humblement. Que 
celui qui n’a rien, accepte humblement et expose avec 
simplicité ses besoins à ses frères, avec la conviction qu’ils le 
sont effectivement. Et que les frères écoutent affectueusement 
les nécessités de leurs frères, se sentant vraiment tels pour eux. 

Souvenez-vous que votre Maître a souvent eu faim, froid, 
qu’il a connu mille autres besoins et privations, et qu’il en a 
humblement fait part aux hommes, alors qu’il est le Verbe de 
Dieu. Rappelez-vous que l’homme miséricordieux sera 
récompensé, ne serait-ce que pour une gorgée d’eau540. 
Rappelez-vous qu’il vaut mieux donner que recevoir 541. Que ces 
trois souvenirs aident le pauvre à trouver la force de demander 
sans se sentir humilié, en considérant que je l’ai fait avant lui, 
et de pardonner s’il se voit repoussé, en tenant compte du fait 
que, bien des fois, on a refusé au Fils de l’homme la place et la 
nourriture que l’on donne au chien qui garde le troupeau. Et 
que le riche trouve la générosité de partager ses biens, en 
pensant que le vil argent – ces odieuses richesses que Satan fait 
rechercher et qui causent les neuf dixièmes des ruines de ce 

 
537 C’est à Antioche de Syrie que, pour la première fois, les disciples reçurent 

le nom de ‘chrétiens’ (cf. Actes des Apôtres 11, 26). 
538 C’est ce que les apôtres et les premières communautés chrétiennes 

vécurent au début du Christianisme (cf. Actes des Apôtres 2, 42 à 47).  
539 Fameuse maxime popularisée par Alexandre Dumas dans son roman Les 

trois mousquetaires (ici, dans l’esprit de Romains 5, 18-19). 
540 Cf. Matthieu 11, 42 ou Marc 9, 41. 
541 D’après Actes des Apôtres 20, 35. 
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monde542 – se change, si on le donne par amour, en un trésor 
immortel dans le Paradis.543  

Revêtez-vous de vos vertus544. Qu’elles soient grandes, 
mais connues de Dieu seul. N’imitez pas les pharisiens, qui 
portent les phylactères545  les plus larges et les franges546 les 
plus longues. Ils aiment les premières places dans les 
synagogues, attachent une grande importance aux marques de 
respect et veulent que le peuple les appelle : ‘Rabbi’.547 Vous 
n’avez qu’un seul Maître : le Christ. Vous, qui à l’avenir serez 
les nouveaux docteurs – c’est à vous que je m’adresse, mes 
apôtres et mes disciples –, souvenez-vous que moi seul suis 
votre Maître. Et je le serai encore quand vous ne me verrez 

 
542 Car on ne peut servir à la fois Dieu et Mammon (cf. Matthieu 6, 24 ou Luc 

16, 13). Les richesses de ce monde représentent un danger pour nos âmes, 
par les convoitises et les péchés qu’elles peuvent susciter  
543 Selon Matthieu 6, 19 à 21 ou Luc 12, 33-34. 
544 Disposition stable et ferme de l’intelligence et de la volonté à faire le bien 

selon notre conscience, à agir avec persévérance en accord avec la Loi divine. 
Les vertus cardinales sont au nombre de quatre : la prudence, la tempérance, 
la force d’âme et la justice. Elles règlent nos actes, ordonnent nos passions 
et guident notre conduite selon la raison et la foi. Ces vertus humaines 
s’enracinent dans les vertus théologales qui sont : la foi, l’espérance et la 
charité (cf. articles 1803 à 1829 du C.E.C.). 
545 Ou tefillin, petite boîte carrée renfermant des bandes de parchemin sur 

lesquelles sont inscrits des versets de la Bible que les Juifs portent au bras 
gauche et sur le front pendant la prière. 
546 Il s’agit des franges (ou tsitsits) que les Juifs ‘observants’ portent à leur 

vêtement (selon Nombres 15, 38 à 40). La valeur numérique (guématria) du 
mot tsitsit est de 600. En y ajoutant les cinq nœuds et les huit fils qui 
composent la frange, on obtient 613, qui est le nombre total des préceptes 
juifs. Ainsi, la fonction des franges était de rappeler tous les préceptes de la 
Loi juive.  
547 Cf. Matthieu 23, 6-7 – Marc 12, 38-39 – Luc 11, 43 ; 20, 46. 



184 
 

plus parmi vous. Car la Sagesse est la seule source 
d’enseignement. Ne vous faites donc pas appeler maîtres, car 
vous êtes vous-même des disciples.548  

N'exigez pas le nom de père et ne le donnez à personne sur 
la terre, parce qu’un seul est le Père de tous : votre Père qui est 
dans les Cieux. Que cette vérité vous inspire la sagesse de vous 
sentir vraiment tous frères entre vous, aussi bien ceux qui 
dirigent que ceux qui sont dirigés, et aimez-vous par 
conséquent comme de bons frères. Et qu’aucun de ceux qui 
dirigent ne se fasse appeler guide, car il n’y a qu’un seul guide 
pour vous tous : le Christ.549 Que le plus grand d’entre vous 
soit votre serviteur.550 Ce n’est pas s’humilier que d’être le 
serviteur des serviteurs de Dieu : c’est m’imiter, moi qui ai été 
doux et humble551, toujours prêt à faire preuve d’amour pour 
mes frères en Adam et à les aider par la puissance que j’ai en 
moi comme Dieu552. Et je n’ai pas humilié la divinité en 
servant les hommes. En effet, le vrai roi est celui qui sait 
dominer moins les hommes que les passions de l’homme – et 
en tête de toutes, le sot orgueil. Souvenez-vous : celui qui 
s’humilie sera exalté, et celui qui s’exalte sera humilié.553 

La Femme dont le Seigneur a parlé dans le second livre de 
la Genèse554, la Vierge dont il est question dans Isaïe, la Mère- 

 
548 Selon Matthieu 23, 8-9. 
549 Cf. Matthieu 23, 10. 
550 Cf. Matthieu 20, 26 ; 23, 11 – Marc 10, 43 et Luc 22, 27. 
551 Cf. note n° 186, page 66. 
552 Dans la Sainte Trinité, Jésus est la 2ème Personne divine. Il partage de ce 

fait les mêmes attributs et la même puissance que Dieu le Père et l’Esprit 
Saint (cf. article 668 du C.E.C., et notamment Éphésiens 1, 10. 20 à 22).  
553 D’après Matthieu 23, 12 – Luc 14, 11 ; 18, 14. 
554 En Genèse 2, 22-23, mais aussi en Genèse 3, 15. 
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Vierge de l’Emmanuel555, a prophétisé cette vérité des temps 
nouveaux en chantant : ‘Le Seigneur a renversé les puissants 
de leur trône et il a élevé les humbles.’556 La sagesse de Dieu 
parlait sur les lèvres de celle qui était Mère de la Grâce et Trône 
de la Sagesse. Et je répète les paroles inspirées qui m’ont loué, 
uni au Père et à l’Esprit Saint, dans nos œuvres admirables 
quand, sans offense pour la Vierge, moi, l’Homme, je me 
formais dans son sein sans cesser d’être Dieu. Que ce soit une 
règle pour ceux qui veulent enfanter le Christ dans leur cœur 
et arriver au Royaume du Christ. Pour ceux qui sont 
orgueilleux, fornicateurs et idolâtres, qui s’adorent eux-mêmes 
et adorent leur propre volonté, il n’y aura pas de Jésus Sauveur, 
pas de Christ Seigneur, et il n’y aura pas de Royaume des 
Cieux. 

Donc malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui 
croyez pouvoir fermer, par vos sentences impraticables, le 
Royaume des Cieux à la face des hommes qui élèvent leur 
esprit vers lui pour trouver de la force dans leur pénible 
journée terrestre ! Malheur à vous qui n’y entrez pas, qui ne 
voulez pas y entrer, car vous n’accueillez pas la Loi du 
Royaume des Cieux et n’y laissez pas entrer les autres557, qui 
se tiennent devant cette porte que vous, par votre 
intransigeance, renforcez par des verrous que Dieu n’y a pas 
mis. 

 
555 Cf. Isaïe 7, 14.  
556 Rapporté en Luc 1, 52, dans le cantique du ‘Magnificat’ exprimée par la 

Vierge Marie, venue enceinte voir sa cousine Élisabeth en Judée.  
557 Selon Matthieu 23, 13-14 et Luc 11, 52. 
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Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui 
dévorez le bien des veuves sous prétexte de faire de longues 
prières. Vous en serez sévèrement jugés !558 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui allez 
par terre et par mer pour faire un seul prosélyte en dépensant 
des biens qui ne vous appartiennent pas, et, quand vous l’avez, 
le rendez fils de l’enfer, deux fois pire que vous !559 

 Malheur à vous, guides aveugles, qui dites : ‘Si quelqu’un 
jure par le Temple, son serment ne vaut rien, mais s’il jure par 
l’or du Temple, par l’offrande posée sur l’autel, alors son 
serment est valide, et il reste lié par son serment.’560 Qu’est-ce 
qui compte le plus : l’or, ou le Temple qui sanctifie l’or ? Sots 
et aveugles que vous êtes ! Qu’y a-t-il de plus grand : 
l’offrande, ou l’autel qui sanctifie l’offrande ? L’homme qui 
jure par l’autel jure par lui et par tout ce qui est posé dessus, 
mais celui qui jure par le Temple jure par lui et par Celui qui 
l’habite, et celui qui jure par le Ciel jure par le Trône de Dieu 
et par Celui qui y est assis.561 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui payez 
la dîme de la menthe et de la rue, de l’anis et du cumin, mais 
négligez les préceptes les plus graves de la Loi : la justice, la 
miséricorde et la fidélité.562 Ce sont elles, les vertus qu’il fallait 
avoir, sans laisser de côté les détails moins importants !  

Guides aveugles, qui filtrez les boissons de crainte de vous 
contaminer en avalant un moucheron qui s’est noyé, et ensuite 

 
558 Selon Marc 12, 38 à 40 et Luc 20, 46-47. 
559 Cf. Matthieu 23, 15. 
560 Précepte formulé par les docteurs de la Loi et pharisiens (selon Matthieu 

23, 16 à 18). 
561 Cf. Matthieu 23, 16 à 22. 
562 Cf. Matthieu 23, 23 ou Luc 11, 42. 
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avalez un chameau sans vous croire impurs pour autant. 
Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui lavez 
l’extérieur de la coupe et du plat, mais qui êtes intérieurement 
remplis de rapines et d’immondices. Pharisien aveugle, lave 
d’abord l’intérieur de ta coupe et de ton assiette, de façon que 
l’extérieur aussi devienne propre.563  

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui volez 
dans les ténèbres comme des oiseaux de nuit pour accomplir 
vos œuvres de péché et négociez de nuit avec les païens, les 
voleurs et les traîtres564, et ensuite, le matin, après avoir effacé 
les signes de vos marchés occultes, montez au Temple, bien 
vêtus. 

Malheur à vous, qui enseignez les lois de la charité et de la 
justice contenues dans le Lévitique, et qui êtes ensuite avides, 
voleurs, fourbes, calomniateurs, tyranniques, injustes, 
vindicatifs, haineux jusqu’à en venir à abattre celui qui vous 
gêne – même s’il est de votre sang –, à répudier la vierge 
devenue votre épouse, à rejeter les enfants que vous avez eus 
d’elle parce que ce sont des infirmes565, et à accuser d’adultère 
ou de maladie impure votre femme qui ne vous plaît plus, pour 
être débarrassés d’elle566. C’est vous qui êtes rendus impurs par 

 
563 Cf. Matthieu 23, 24 à 26 ou Luc 11, 39-40. 
564 Allusion à la réunion secrète, de nuit, entre Judas et les membres du 

Sanhédrin, dans la maison de Caïphe (voir le chapitre 2 du présent ouvrage). 
565 Comme il en fut pour Anna, fils de Nahum, qui avait rejeté son épouse et 

le petit Scialem, son enfant difforme (cf. chapitre 19 du tome 29 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
566 Ce fut le cas pour Samuel, un notable de Jéricho, qui répudia sa femme 

Anastasica en l’accusant d’être une lépreuse, afin d’en épouser une autre 
dont il était tombé amoureux (cf. chapitre 11 du tome 15 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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votre cœur libidineux567, même si vous ne paraissez pas tels 
aux yeux des gens qui ne connaissent pas vos débauches. Vous 
êtes comme des sépulcres blanchis, qui semblent beaux du 
dehors, mais qui à l’intérieur sont remplis d’ossements de 
morts et de pourriture. Il en est autant de vous. Du dehors, 
vous paraissez justes, mais à l’intérieur vous êtes remplis 
d’hypocrisie et d’iniquité.568 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui élevez 
des tombeaux somptueux aux prophètes et embellissez les 
tombes des justes en alléguant : ‘Si nous avions vécu au temps 
de nos pères, nous n’aurions pas été complices de ceux qui ont 
versé le sang des prophètes, et nous n’y aurions pas participé.’ 
Ainsi vous témoignez contre vous qui êtes les descendants de 
ceux qui ont tué vos prophètes. À votre tour, du reste, vous 
comblez la mesure de vos pères569… Ô serpents, race de 
vipères, comment échapperez-vous à la condamnation de la 
Géhenne570 ?571 

C’est pour cette raison que je vous dis, moi qui suis la Parole 
de Dieu : Moi, Dieu, je vous enverrai de nouveaux prophètes, 
sages et scribes. Vous en tuerez certains, vous en crucifierez 
d’autres, vous en flagellerez dans vos tribunaux, dans vos 
synagogues, hors de vos murs, vous les poursuivrez de ville en 
ville, jusqu’à ce que retombe sur vous tout le sang des justes 
répandu sur la terre, de celui d’Abel572 à celui de Zacharie, fils 

 
567 Qui recherche constamment et sans pudeur des satisfactions sexuelles. 
568 Cf. Matthieu 23, 25 à 28. 
569 Selon Matthieu 23, 29 à 32 et Luc 11, 47-48. 
570 Cf. note n° 79, page 35. 
571 Cf. Matthieu 23, 33. 
572 Allusion à Genèse 4, 8. 
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de Barachie573, que vous avez tué entre le sanctuaire et 
l’autel574 parce que, par amour pour vous, il vous avait rappelé 
votre péché afin que vous vous en repentiez et que vous 
reveniez au Seigneur. C’est ainsi. Vous haïssez ceux qui 
veulent votre bien et vous invitent par amour sur les voies de 
Dieu. En vérité, je vous dis que tout cela est sur le point 
d’arriver, le crime et ses conséquences. En vérité, je vous dis 
que tout cela s’accomplira sur cette génération.575 

Oh ! Jérusalem ! Jérusalem ! Jérusalem, toi qui lapides ceux 
qui te sont envoyés et qui tues tes prophètes ! Combien de fois 
j’ai voulu rassembler tes enfants comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes et tu n’as pas voulu576 ! 

Maintenant, écoute, Jérusalem ! Écoutez tous, vous qui me 
haïssez et haïssez tout ce qui vient de Dieu. Écoutez, vous qui 
m’aimez et qui serez entraînés dans le châtiment réservé aux 
persécuteurs des envoyés de Dieu. Et écoutez vous aussi, vous 
qui, sans appartenir à ce peuple, êtes attentifs à mes paroles et 
désirez savoir qui est celui qui vous parle et qui prédit sans 
avoir besoin d’étudier le vol ou le chant des oiseaux, ni les 

 
573 Lire pour rappel la note n° 183, page 66. Zacharie était un des ‘petits 

prophètes’ et prêtre, contemporain d’Aggée. Il sera tué par les Zélotes (une 
secte juive nourrie de la tradition pharisienne, zélés pour la stricte 
observance de la Loi mosaïque et ultra-nationalistes) juste avant la chute du 
Temple de Jérusalem en l’an 587 avant J.-C. (meurtre rapporté en 2 
Chroniques 24, 20 à 22).  
574 Selon Matthieu 23, 34-35 et Luc 11, 49 à 51. 
575 Cf. Zacharie 1, 2 à 4 – Matthieu 23, 36. 
576 Comme écrit en Ézéchiel, au chapitre 16, et tel que rapporté dans les 

Évangiles (cf. Matthieu 23, 37 et Luc 13, 34). Jésus avait déjà abordé ce thème 
en mars de l’an 29, devant les habitants de Rama et les pharisiens qui avaient 
fui son enseignement qui les mettait trop en cause (cf. chapitre 14 du tome 
15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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phénomènes célestes ou les viscères des animaux sacrifiés, ni 
la flamme et la fumée des holocaustes577, puisque tout ce qui 
doit advenir est présent pour celui qui vous parle. ‘Votre 
maison sera désertée. Moi je vous annonce, déclare le 
Seigneur, que vous ne me verrez plus jusqu’à ce que vous 
disiez, vous aussi : "Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur."’578 » 

Jésus a chaud. Il est visiblement exténué, à la fois en raison 
de son discours prolongé et à cause de la chaleur accablante 
de cette journée sans vent. Bloqué contre le mur par une 
multitude, observé par des milliers d’yeux, sentant toute la 
haine de ceux qui l’écoutent sous les portiques, mais aussi tout 
l’amour – ou du moins l’admiration – qui l’entoure, sans souci 
du soleil implacable qui tombe sur les dos et les visages rougis 
et en sueur, il paraît vraiment épuisé. Comme il a besoin de 
réconfort, il le cherche auprès de ses apôtres et de ses soixante-
douze disciples qui se sont frayé un passage dans la foule et 
sont arrivés au premier rang, pour former une barrière 
d’amour fidèle autour de lui. 

Il leur dit :  
« Sortons du Temple et allons au grand air, sous les arbres. 

J’ai besoin d’ombre, de silence et de fraîcheur. En vérité, je 
vous dis que ce lieu semble déjà brûler du feu de la colère 
céleste. » 

Ils lui ouvrent la voie, non sans mal, et peuvent ainsi sortir 
par la porte la plus proche. Jésus s’efforce vainement d’en 
congédier un grand nombre. Mais tous veulent le suivre à tout 
prix.  

 
577 Évocation des principaux moyens de divination en usage alors. 
578 Cf. Matthieu 23, 38-39 et Luc 13, 35. 
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Les disciples, pendant ce temps, examinent le cube du 
Temple qui étincelle au soleil de midi. Jean579 d’Éphèse580 fait 
observer au Maître la puissance de l’édifice :  

« Regarde ces pierres et ces constructions ! » 
« Et pourtant, il n’en restera pas pierre sur pierre581 », 

affirme Jésus. 
« Non ? Quand ? Comment ? », demandent plusieurs.  
Mais Jésus ne répond pas.  
 
 

15. Jésus se repose avec sa Mère et les femmes 
disciples582 

 
Après être descendu du Mont Moriah, Jésus sort de la ville 

en passant par Ophel et par la Porte du Fumier. Puis il se 
réfugie au cœur des Jardins du Roi583. Ceux qui se sont 

 
579 Il est le fils de Noémi, une femme originaire de Pergé (en Anatolie), qui 

avait rencontré la Vierge Marie à Bethléem, peu après la naissance de Jésus. 
La Vierge Marie avait allaité son fils Jean, car Noémi venant de perdre son 
mari, elle n’avait plus de lait maternel. Jésus a guéri Jean d’Éphèse de sa 
cécité (cf. chapitres 1 et 3 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
580 Éphèse est une des plus anciennes et des plus importantes cités grecques 

d’Asie Mineure. 
581 Selon Matthieu 24, 1-2 – Marc 13, 1-2 et Luc 21, 5-6.  
582 Maria Valtorta a reçu la vision de cette scène le même jour que les deux 

scènes précédentes. 
583 Selon le Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta 

(op. cit.), ce sont les anciens Jardins du roi Salomon qui sont situés dans le 
quartier de Siloé, dans la partie orientale de Jérusalem. L’historien romain 
Flavius Josèphe rapporte que ces jardins royaux étaient à proximité de la 
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obstinés à le suivre s’en vont lentement quand Manaën584, qui 
a fait ouvrir le large portail, se présente, l’air imposant, pour 
lancer à la ronde :  

« Partez maintenant. Seuls entreront ici ceux que j’y 
autorise. » 

Ombre, silence, parfums de fleurs, bruissement de 
ruisseaux et gazouillis d’oiseaux font de l’endroit un lieu de 
repos paradisiaque. Le gardien des jardins connaît Jésus, car il 
le salue avec un respect mêlé de familiarité.585 Jésus lui 
demande des nouvelles de sa femme et de ses enfants. 
L’homme aurait voulu accueillir Jésus chez lui, mais le Maître 
préfère la paix fraîche et reposante du vaste jardin.  

Avant que deux serviteurs de Lazare, toujours aussi 
dévoués, partent chercher les paniers de nourriture, Jésus les 
interpelle :  

« Dites à vos maîtresses de venir. Nous resterons ici 
quelques heures avec ma Mère et les femmes disciples. Ce sera 
si doux… » 

« Tu es très fatigué, Maître ! Ton visage le montre », 
remarque Manaën. 

« Oui, au point que je n’ai pas eu la force d’aller plus loin. »  
« Mais je t’avais proposé ces jardins plusieurs fois, ces 

derniers jours. Tu sais combien je suis heureux de pouvoir 
t’offrir paix et réconfort. » 

 
source d’En Rogel. Ils sont d’ailleurs évoqués dans la Bible (cf. 2 Rois 21, 18 – 
Isaïe 1, 29). 
584 Cf. note n° 198, page 69. 
585 De fait, Jésus avait guéri la jambe de cet homme, lors de sa venue dans le 

palais de Chouza à Jérusalem en mars de l’an 29 (lire le chapitre 11 du tome 
16 et le chapitre 13 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
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« Je le sais, Manaën. » 
« Et hier, tu as voulu aller dans ce triste lieu dont les abords 

sont si arides, dépouillés de toute végétation, cette année ! Un 
endroit si proche de cette triste porte586 ! » 

« J’ai voulu faire plaisir à mes apôtres. Ce sont des enfants, 
au fond, de grands enfants. Vois, là-bas, comme ils se 
restaurent gaiement !… Ils oublient tout de suite ce qui se 
trame contre moi à l’intérieur de ces murs… » 

« Ils oublient également ton affliction… Mais il ne semble 
pas qu’il y ait lieu de s’alarmer. L’endroit me semblait plus 
dangereux d’autres fois. » 

Jésus le regarde en silence. Puis il se met à observer les 
apôtres et les disciples. Ils ont enlevé leurs couvre-chefs, leurs 
manteaux et leurs sandales pour se rafraîchir le visage et les 
membres dans les frais ruisseaux, imités par plusieurs disciples. 
Puis ils s’allongent çà et là pour se délasser, un peu à part afin 
de laisser Jésus se reposer tranquillement. Manaën aussi se 
retire pour le laisser en paix. Tous respectent le repos du 
Maître, extrêmement fatigué.  

Jésus s’est réfugié sous une tonnelle de jasmins en fleurs, 
isolée par un cours d’eau qui court en bruissant dans un petit 
canal. C’est un vrai havre de paix auquel on accède par un petit 
pont. 

Les serviteurs de Lazare reviennent avec plusieurs autres, 
car Marthe a voulu pourvoir aux besoins de tous les disciples 
du Seigneur. Ils annoncent que leurs maîtresses ne vont pas 
tarder à venir. Jésus fait appeler Pierre :  

 
586 Il s’agit de la Porte Judiciaire, située à l’ouest du Temple, par laquelle 

passaient les criminels, les condamnés à mort qui devaient être exécutés sur 
le Mont Golgotha.  
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« Avec mon frère Jacques587, bénis, offre et distribue 
comme je le fais. » 

« Distribuer, oui, mais pas bénir, Seigneur. C’est à toi qu’il 
revient d’offrir et de bénir, pas à moi. » 

« Quand tu étais à la tête de tes compagnons, loin de moi, 
ne le faisais-tu pas ? » 

« Si. Mais alors… j’y étais obligé. En ce moment, tu es avec 
nous, et c’est toi qui bénis. Tout me paraît meilleur, quand c’est 
toi qui offres pour nous et distribues… » 

À ces mots, Simon-Pierre étreint Jésus, qui est assis, épuisé, 
à l’ombre. Jésus se lève et lui fait ce plaisir. Il s’avance vers les 
disciples, offre la nourriture, la bénit et la partage. Il les regarde 
manger avec bonheur et leur dit :  

« Dormez ensuite. Reposez-vous pendant que c’est l’heure. 
Et pour que vous puissiez veiller et prier quand vous aurez 
besoin de le faire, ainsi la fatigue et l’épuisement n’accableront 
pas de sommeil vos yeux et votre esprit quand il sera 
nécessaire que vous soyez dispos et bien éveillés. » 

« Tu ne restes pas avec nous ? Tu ne manges rien ? » 
« Laissez-moi me reposer. C’est de cela seulement que j’ai 

besoin. Mangez, mangez ! » 
Il caresse en passant ceux qu’il trouve sur son chemin, et 

revient à sa place… 
Douce et suave est la venue de la Vierge Marie auprès de 

son Fils. Elle s’avance avec assurance, car Manaën, qui est 
moins fatigué que les autres, a veillé à côté du portail et lui 
indique l’endroit où se trouve Jésus. 

 
587 C’est-à-dire Jacques, fils d’Alphée. 
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Les autres femmes – il y a toutes les disciples hébraïques et 
seulement Valeria588 comme Romaine – s’arrêtent quelque 
temps en silence, pour ne pas réveiller les disciples qui 
dorment à l’ombre des arbres. C’est l’heure de sexte.  

Marie entre sous la tonnelle de jasmins sans faire crisser le 
petit pont de bois ni le gravier du sol. Avec encore plus de 
précautions, elle s’approche de son Fils qui, vaincu par la 
fatigue, s’est endormi, sa tête posée sur une pierre, son bras 
gauche lui servant d’oreiller.  

Marie s’assied patiemment près de son Fils fatigué. Elle le 
contemple longuement… Elle a un sourire douloureux et 
affectueux, tandis que des larmes tombent sans bruit. Si ses 
lèvres demeurent closes, son cœur prie avec toute la force qu’il 
possède : la puissance de cette prière et de sa souffrance est 
trahie par ses mains jointes sur ses genoux, serrées et croisées 
pour ne pas trembler et pourtant secouées par un léger 
tremblement. C’est la Mère qui veille son Fils. 

Jésus fait un mouvement et Marie essuie rapidement ses 
yeux pour ne pas montrer ses larmes à son Fils. Mais celui-ci 
ne s’est pas réveillé, il a seulement changé de position. Marie, 
reprenant son immobilité, continue à le veiller. Mais quelque 
chose lui brise le cœur : elle entend son Fils pleurer en 
dormant et prononcer le prénom de Judas. Elle se lève et se 
penche sur son Fils. Le soliloque de Jésus, interrompu par 
moments, fait comprendre qu’il rêve le présent, le passé et 
l’avenir, jusqu’à ce qu’il se réveille en sursaut comme pour fuir 
quelque chose d’horrible. Mais il trouve les bras et le sourire 

 
588 Une des femmes romaines à être devenue disciple de Jésus, divorcée de 

Valérien (un riche notable dépravé) et mère de la petite Faustina, qui a été 
guérie par Jésus (cf. chapitre 14 du tome 5 et chapitre 15 du tome 26 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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de sa Mère, ainsi que sa douce voix, ses baisers et ses caresses. 
Marie passe son voile sur le visage de son Fils, pour essuyer 
ses larmes et sa sueur, en lui disant :  

« Tu n’allais pas très bien et tu rêvais… Tu es fatigué et tout 
en sueur, mon Fils. » 

Elle peigne ses cheveux en désordre et le tient enlacé, 
appuyé sur son cœur, puisqu’elle ne peut le prendre sur ses 
genoux comme quand il était petit. 

Jésus lui sourit :  
« Tu es toujours la Mère, celle qui console et qui 

dédommage de tout. Ma Mère ! » 
Il la fait asseoir auprès de lui et lui abandonne sa main, 

posée sur ses genoux. Marie prend cette longue main, si 
distinguée et pourtant si robuste d’artisan, et elle la caresse. 
Elle essaie de le distraire :   

« Nous sommes venues. Nous sommes toutes là, même 
Valeria. Les autres sont à l’Antonia. C’est Claudia qui les a 
demandées. ‘Elle est profondément triste’, nous a confié son 
affranchie589. Elle dit, je ne sais pour quelle raison, qu’elle 
présage beaucoup de larmes590. Superstitions !… Seul Dieu 
connaît l’avenir… » 

« Où sont les femmes ? » 
« Elles sont à l’entrée des jardins. Marthe a voulu te 

préparer des plats solides et des boissons rafraîchissantes en 
pensant à ton épuisement. Mais moi, regarde : tu aimes 

 
589 L’affranchie de Claudia Procula (l’épouse de Ponce Pilate) dont il est 

question ici, est soit Albula Domitilla, devenue sa dame de confiance, soit 
Flavia, la fille de cette dernière. 
590 Dans les Évangiles, il est fait mention de la femme de Pilate qui a fait un 

songe au sujet du ‘Juste’ et qu’elle a beaucoup souffert à son sujet (en 
Matthieu 27, 19). Elle exhorte son mari à ne pas se mêler du sort de Jésus. 
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toujours cela, et je t’en ai apporté. C’est ma contribution. C’est 
meilleur, car cela vient de ta Maman. » 

Elle lui montre du miel et une petite fouace de pain sur 
laquelle elle l’étend pour le donner à son Fils :  

« Comme à Nazareth, lorsque tu prenais un peu de repos à 
l’heure la plus étouffante, et que tu avais si chaud à ton réveil : 
je venais alors de la grotte fraîche t’apporter cette collation… » 

Elle s’arrête, car sa voix tremble. Son Fils la regarde et dit :  
« Et quand Joseph était là, tu apportais la collation pour 

deux, ainsi que l’eau froide de la jarre poreuse, que tu avais 
gardée dans le courant pour qu’elle soit plus fraîche… Tu 
mettais des tiges de menthe sauvage pour augmenter cette 
impression de fraîcheur… Que d’abeilles sur les fleurs de la 
menthe ! Notre miel avait toujours un peu ce parfum… » 

Jésus pense… Il se souvient… 
« Nous avons vu Alphée591, sais-tu ? Joseph592 s’est attardé 

parce qu’il avait un enfant malade. Mais demain, il sera 
certainement ici avec Simon. Salomé593, la femme de Simon, 
garde notre maison et celle de Marie594. » 

« Maman, quand tu seras seule, avec qui resteras-tu ? » 

 
591 On peut supposer qu’il s’agit ici d’Alphée, fils de Sara, qui habite Nazareth 

et est un ami d’enfance de la Vierge Marie. Il est cousin par alliance de Jésus. 
À Nazareth, sa maison est toute proche de celle de Marie. Il est maintenant 
père et grand-père. 
592 Cf. note n° 290, page 97. 
593 Salomé, la femme de Simon, un des cousins de Jésus et frère des apôtres 

Jacques et Jude, est mère du petit Alphée qui a été guéri par Jésus (cf. 
chapitre 24 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
594 Il s’agit ici de Marie d’Alphée. 
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« Avec qui tu diras, mon Fils.595 Je t’ai obéi, avant même de 
t’avoir, mon Jésus.596 Je continuerai à le faire après ton 
départ. » 

Sa voix tremble, mais elle a sur ses lèvres un sourire 
héroïque.  

« Toi, tu sais obéir. Quel repos d’être avec toi ! Car, tu vois, 
Maman ? Le monde ne peut comprendre, mais je trouve mon 
repos auprès de ceux qui obéissent… Oui, Dieu se repose 
auprès des obéissants. Dieu n’aurait pas eu à souffrir, à se 
fatiguer, si la désobéissance n’était pas entrée dans le 
monde597. Tout arrive parce qu’on n’obéit pas. De là vient la 
souffrance du monde… De là vient notre douleur. » 

« Mais aussi notre paix, Jésus. Car nous savons que notre 
obéissance console l’Éternel. Ah ! quelle importance cette 
pensée revêt pour moi ! Il m’est accordé, à moi, une créature, 
de consoler mon Créateur ! » 

« Oh ! Joie de Dieu ! Tu ne sais pas, toi notre joie, ce qu’est 
pour nous la parole que tu viens de dire ! Elle dépasse les 
harmonies des chœurs célestes… Bénie sois-tu, toi qui 
m’enseignes l’ultime obéissance et me la rends, par cette 
pensée, si agréable à accomplir ! » 

« Tu n’as pas besoin que je t’instruise, mon Jésus. J’ai tout 
appris de toi. » 

« L’homme Jésus a tout appris de Marie de Nazareth. » 

 
595 C'est quand il sera sur la Croix que Jésus confiera sa Mère à son apôtre 

préféré et Jean à sa Mère (cf. Jean 19, 26-27).  
596 En écho au premier ‘Fiat’ de la Vierge Marie : « Qu’il m’advienne selon ta 

parole » (cf. Luc 1, 38). 
597 Par le péché originel commis par Adam et Ève (cf. le Livre de la Genèse, 

au chapitre 3). Cette désobéissance de leur part s’oppose à l’obéissance de 
Jésus et de sa Mère à la Volonté de Dieu le Père.  
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« C’était ta lumière qui jaillissait de moi, la Lumière que tu 
es598 et qui venait à la Lumière éternelle anéantie sous forme 
humaine… Les frères de Jeanne599 m’ont rapporté ton 
discours. Ils étaient remplis d’admiration. Tu as été courageux 
avec les pharisiens600… » 

« C’est l’heure des suprêmes vérités, Maman. Pour eux, elles 
restent des vérités mortes, mais pour les autres, ce seront des 
vérités vivantes. Et je dois mener mon dernier combat, par les 
armes de l’amour et de la rigueur, pour les arracher au Mal. » 

« C’est vrai. Ils m’ont raconté que Gamaliel, qui se tenait 
avec les autres dans une des salles des portiques, a lancé, à la 
fin, alors que beaucoup étaient irrités : ‘Quand on ne veut pas 
s’attirer de reproches, on agit en homme juste !’ Et il est parti 
après cette observation. » 

« Cela me fait plaisir que le rabbi m’ait entendu. Qui te l’a 
dit ? » 

« Lazare. Et c’est Éléazar601, qui était présent dans la salle 
avec les autres, qui le lui a raconté. Lazare est venu à sexte. Il 
a salué, et il est reparti sans écouter ses sœurs, qui voulaient le 
retenir jusqu’au couchant. Il a demandé que l’on envoie Jean, 

 
598 Voir pour rappel la note n° 191, page 67. 
599 Les frères de Jeanne, l’épouse de Chouza, s’appellent Éliel et Elqana. Jésus 

les avait rencontrés il y a peu, dans la propriété de Niké à Jéricho (cf. 
chapitres 14 et 15 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Ils sont des princes royaux, descendants des preux de David. 
600 Lire les deux chapitres précédents. 
601 Il pourrait s’agir d’Éléazar ben Boethos, un sympathisant de Jésus (voir le 

début de la note n° 108, page 43).  
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ou d’autres, pour chercher les fruits et les fleurs qui seront 
juste à point.602 » 

« J’enverrai Jean, demain. » 
« Lazare vient tous les jours. Mais Marie se fâche, elle dit 

qu’il ressemble à une apparition. Il monte au Temple, vient, 
donne ses ordres et repart. » 

« Lazare aussi sait obéir. C’est moi qui l’en ai prié603, car on 
cherche à le capturer lui aussi604. Mais n’en parle pas à ses 
sœurs. Il ne lui arrivera rien. Maintenant, allons trouver les 
disciples. » 

« Ne bouge pas. Je vais les appeler. Les disciples somnolent 
tous… » 

« Nous les laisserons dormir. La nuit, ils dorment peu, car 
je les instruis dans la paix de Gethsémani. » 

Marie sort et revient avec les femmes disciples. Elles saluent 
Jésus avec de profondes marques de respect. Seule Marie 
d’Alphée se montre familière. Marthe tire d’une grande bourse 
une amphore poreuse, tandis que sa sœur sort d’un vase des 
fruits frais venus de Béthanie. Elle les dispose à côté de ce qu’a 
préparé Marthe, c’est-à-dire un pigeon grillé. Elle prie Jésus d’y 
goûter : 

« Mange, cette viande est nourrissante. C’est moi qui l’ai 
préparée. » 

Jeanne, de son côté, a apporté du vinaigre rosé. Elle 
explique :  

 
602 Conformément à la promesse faite par Lazare le samedi 30 mars de l’an 

30, soit cinq jours plus tôt, de donner ces fruits et ces fleurs à Jeanne de 
Chouza pour les jeunes orphelins Marie et Matthias qu’elle a adoptés (cf. 
chapitre 22 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
603 Lire à ce sujet le chapitre 1 du présent ouvrage. 
604 Conforme à Jean 12, 10-11. 
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« Il rafraîchit bien, en ces premières chaleurs. Mon époux 
s’en sert quand il est fatigué, au cours de ses longues 
chevauchées. » 

« Nous n’avons rien », disent pour s’excuser Marie Salomé, 
Marie d’Alphée, Suzanne et Élise.  

À leur tour, Niké605 et Valeria interviennent :  
« Nous non plus. Nous ne savions pas que nous devions 

venir. » 
« Vous m’avez donné tout votre cœur. Cela me suffit. Et 

vous me donnerez encore… » 
Jésus mange les fruits frais, mais surtout il boit la fraîche 

eau miellée que Marthe lui verse de l’amphore. C’est un vrai 
réconfort pour l’Épuisé. Les femmes ne parlent guère. Elles le 
regardent se restaurer. Leurs yeux trahissent amour et 
inquiétude.  

À l’improviste, Élise se met à pleurer, et elle s’en excuse :  
« Je ne sais pas pourquoi, j’ai le cœur envahi de tristesse… » 
« Nous partageons toutes ce sentiment, même Claudia dans 

son palais… », confie Valeria. 
« Je voudrais que ce soit déjà la Pentecôte606 », murmure 

Salomé. 

 
605 Niké est une femme de la Diaspora (dispersion du peuple juif à travers le 

monde), veuve d’une quarantaine d’années sans enfants, qui a acquis des 
terres à Jéricho pour s’y installer, afin d’être proche de la Ville sainte. Elle 
avait entendu parler de Jésus par ses disciples et lui avait proposé de mettre 
sa vie et ses biens au service des pauvres, quand elle l’avait rencontré au 
Temple de Jérusalem lors de la Pâque en mars de l’an 29 (cf. chapitre 17 du 
tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
606 Deuxième des grandes fêtes juives annuelles, célébrée cinquante jours 

après la Pâque. C’était à l’origine la fête de la Moisson, sanctifiée par 
l’offrande à Dieu des prémices des récoltes. À cette fête agraire, vint 
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« Moi, au contraire, je voudrais arrêter le temps à cette 
heure », lance Marie-Magdeleine. 

« Tu serais égoïste, Marie », lui répond Jésus. 
« Pourquoi, Rabbouni607 ? » 
« Parce que tu voudrais pour toi seule la joie de ta 

rédemption. Or il y a des millions d’êtres humains qui 
attendent cette heure, ou qui seront rachetés grâce à cette 
heure. » 

« C’est vrai, je n’y pensais pas… » 
Elle penche la tête en se mordant les lèvres pour ne pas 

faire voir les larmes qui coulent de ses yeux et le tremblement 
de sa bouche. Mais son naturel courageux et combattant 
reprend le dessus, et elle poursuit :  

« Si tu viens demain, tu pourras prendre le vêtement que tu 
as envoyé. Il est frais et propre, digne du repas pascal. » 

« Je viendrai…  
Avec un bon sourire, il les invite à parler :  
« Vous n’avez rien à me dire ? Vous êtes muettes et tristes. 

Ne suis-je plus Jésus ?… » 
« Oh ! c’est toi ! Mais tu es si grand, ces derniers jours, que 

je n’arrive plus à te voir comme le bébé que j’ai porté dans mes 
bras », s’écrie Marie d’Alphée. 

« Et moi comme le simple rabbi qui entrait dans ma cuisine 
pour chercher Jacques et Jean », dit à son tour Salomé. 

« Moi, je t’ai toujours connu ainsi : le Roi de mon âme ! », 
proclame Marie de Magdala. 

 
 

 
rapidement s’ajouter la commémoration historique de la promulgation de la 
Loi au Sinaï et de la conclusion de l’Alliance avec le Seigneur. 
607 Diminutif du mot ‘rabbin’ ou rabbi. 
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Et Jeanne ajoute, pleine d’une douce suavité :  
« Pour moi aussi, tu as toujours été divin, depuis le songe 

où tu m’es apparu, à l’heure de ma mort, pour m’appeler à la 
vie.608 » 

« Tu nous as tout donné, Seigneur. Tout ! », soupire Élise, 
qui a repris son calme. 

« Et vous m’avez tout donné. » 
« Trop peu ! », protestent-elles toutes.  
« Le don ne cesse pas après cette heure. Il cessera seulement 

quand vous serez avec moi dans mon Royaume, mes disciples 
fidèles. Vous ne siégerez pas à mes côtés, sur les douze trônes 
pour juger les douze tribus d’Israël609, mais vous chanterez 
hosanna avec les anges, pour faire un chœur d’honneur à ma 
Mère. Alors, comme aujourd’hui, le cœur du Christ trouvera 
sa joie à vous contempler. » 

« Moi, je suis jeune ! Il me faudra du temps pour monter à 
ton Royaume. Heureuse Annalia ! », s’exclame Suzanne. 

« Moi, je suis vieille et heureuse de l’être. J’espère que pour 
moi, la mort sera proche », dit Élise. 

« Moi, j’ai des fils… Je voudrais les servir, ces serviteurs de 
Dieu », soupire Marie d’Alphée. 

« Ne nous oublie pas, Seigneur ! », lance Marie-Magdeleine 
avec une angoisse contenue.  

 
 
 
 

 
608 Alors que Jeanne était mourante, Jésus lui était apparu pour la maintenir 

en vie jusqu’à ce qu’il opère sur elle sa guérison miraculeuse (cf. chapitre 26 
du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
609 Selon Matthieu 19, 28 (repris en Apocalypse 21, 13). 
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« Je ne vous oublierai pas. Je viendrai. Toi, Jeanne, tu sais 
que je peux venir même si je suis très loin… Les autres doivent 
le croire. Et je vous laisserai quelque chose… un mystère qui 
me gardera en vous et vous en moi610, jusqu’à ce que nous 
soyons, vous et moi, réunis dans le Royaume de Dieu. 

Maintenant, partez. Vous allez dire que je ne vous ai guère 
parlé, qu’il était presque inutile de vous faire venir pour si peu.  
 Mais j’ai désiré avoir autour de moi des cœurs qui m’ont aimé 
sans calcul. Pour moi, Jésus, et non pour le futur Roi d’Israël 
que l’on rêve.  

Allez. Et soyez bénies une fois de plus, de même que celles 
qui ne sont pas ici, mais qui pensent à moi avec amour : 
Anne611,    Myrta   et   Noémi612,    Anastasica613,    Syntica614 

 
610 Comme aux apôtres, Jésus annonce aux femmes disciples, à demi-mot, le 

futur miracle de l'Eucharistie, sacrement de l’Église, qui lui permettra de 
rester par sa Présence réelle parmi les hommes. 
611 Il doit s’agir d’Anne de Méron. Anne et Jude, son mari, sont vignerons à 

Méron. Leur propriété se trouve au sud du Lac de Méron (un petit lac, appelé 
aujourd’hui Lac de Houleh, situé au nord du Lac de Galilée). Au temps des 
vendanges, Jésus avait fait chez eux un enseignement sur l’amour du 
prochain en guérissant un jeune enfant paralysé (cf. chapitre 32 du tome 3 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Jésus et ses apôtres y sont 
retournés en août de l’an 29 (cf. chapitre 5 du tome 23).   
612 Il s’agit de Myrta et Noémi, qui ont adopté une jeune esclave gauloise 

Aurea. Myrta est la mère du jeune Abel de Bethléem de Galilée, veuve (cf. 
chapitre 1 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Noémi 
est la mère de Jean d’Éphèse (cf. note n° 579, page 191). 
613 Cf. note n° 566, page 187. Anastasica avait été recueillie par Élise, 

devenue veuve et ayant perdu ses deux fils, à la demande de Jésus et pour 
leur plus grande joie (cf. chapitre 12 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
614 C’est l’ancienne esclave grecque que Jésus avait rencontrée à Césarée 

Maritime et qu’il avait affranchie, mais qui avait dû quitter la Palestine pour 
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qui    est    au     loin,      ou     encore    Fotinaï615,     Aglaé616,  
Sarah617 et Marcelle618, les filles de Philippe619, Miryam620, les 
vierges, les rachetées, les épouses, les mères qui sont venues 
vers moi, qui ont été pour moi des sœurs et des mères, bien 
meilleures que les meilleurs des hommes… Toutes ! Je les 
bénis toutes. La grâce commence déjà à descendre sur la 
femme, la grâce et le pardon, par cette bénédiction que je vous 
donne. Allez… » 

Mais, s’il les congédie, il retient un instant sa Mère :  

 
aller vivre à Antioche, aux côtés de Jean d’Endor, l’ancien galérien converti, 
pour ne pas nuire à leur vie ni à celle de Jésus (voir le chapitre 7 du tome 9, 
ainsi que le tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
615 La Samaritaine que Jésus avait rencontrée à Sychar (cf. Jean 4, 5 à 38 et 

chapitre 3 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et qui 
depuis s’est convertie et mène une vie de pénitence. 
616 Jésus évoque ici Aglaé, une jeune femme (ancienne courtisane romaine) 

rencontrée à Hébron par Jésus, dans la maison de Zacharie (cf. chapitre 1 du 
tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), puis venue 
discrètement à ‘La Belle-Eau’ (cf. chapitres 3, 15 à 21 du tome 4) pour 
entendre ses enseignements. Depuis, elle s’est convertie et retirée loin du 
monde (cf. chapitre 28 du tome 6 et chapitre 11 du tome 18 : « Les discours 
d’adieu de Jésus »). 
617 Jeune veuve démunie que Jésus a guérie lors de son Sermon sur la 

montagne (cf. chapitre 31 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Il lui avait confié Ismaël, un vieillard qui voulait accomplir son 
dernier pèlerinage à Jérusalem. Puis il les avait envoyés tous deux chez 
Lazare de Béthanie qui les avait embauchés. Le vieil Ismaël est mort depuis. 
618 La servante et confidente de Marthe de Béthanie. 
619 L’apôtre Philippe est marié et a deux filles, dont l’une se prénomme 

Marianne (toutes deux sont devenues vierges consacrées). 
620 Miryam est la fille de Jaïre (le chef de la synagogue de Capharnaüm), que 

Jésus a ressuscitée en mai de l’an 28 (cf. chapitre 8 du tome 8 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Elle aussi s’est consacrée à Dieu. 



206 
 

« Avant ce soir, je serai au palais de Lazare621. J’ai besoin de 
te voir encore. Jean sera avec moi. Mais je ne veux que toi, 
Mère, et les autres Marie, Marthe et Suzanne. Je suis tellement 
fatigué… » 

« Il n’y aura que nous. Adieu, mon Fils… » 
Ils s’embrassent et se séparent… Marie part lentement. Elle 

se retourne plusieurs fois avant de sortir par le petit pont, tant 
qu’elle peut voir Jésus… 

 
 

16. Dans le Champ des Galiléens – L’édification 
de l’Église et les derniers temps622 

 

Après le départ des femmes disciples, Jésus se retrouve seul. 
Il se lève et appelle Jean qui dort parmi les fleurs comme un 
enfant. Il lui confie la petite amphore de vinaigre rosé que 
Jeanne lui a apportée, en lui annonçant :  

« Nous irons ce soir chez ma Mère, mais nous deux seuls. » 
« J’ai compris. Elles sont venues ? » 
« Oui. J’ai préféré ne pas vous réveiller. » 
« Tu as bien fait. Ta joie aura été plus grande. Elles savent 

t’aimer mieux que nous… », dit Jean, éploré. 
« Viens avec moi. » 
Jean le suit. 
« Qu’as-tu ? », lui demande Jésus, quand ils sont de nouveau 

dans la pénombre verte de la tonnelle. 

 
621 Cf. note n° 339, page 112. 
622 Maria Valtorta a reçu la vision de cette scène le même jour que les deux 

scènes qui précèdent. 
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« Maître, nous sommes tous très mauvais. Il n’y a pas 
d’obéissance en nous… ni de désir de rester avec toi. Même 
Pierre et Simon le Zélote se sont éloignés, je ne sais où. Et 
Judas y a trouvé l’occasion d’une querelle. » 

« Judas aussi est parti ? » 
« Non, Seigneur. Il prétend qu’il n’en a pas besoin, que lui 

n’a pas de complices dans les manigances que nous faisons 
pour essayer de t’obtenir des protections. Mais si je suis allé 
chez Anna623, si d’autres sont allés trouver des Galiléens qui 
résident ici, ce n’est pas pour faire du mal !… Et je ne crois 
pas que Pierre et Simon soient des hommes capables de 
manèges équivoques… » 

« N’y prête pas attention. En effet, Judas n’a pas besoin de 
partir pendant que vous vous reposez. Lui sait quand et où 
aller pour accomplir tout ce qu’il doit faire. » 

« Dans ce cas, pourquoi parle-t-il ainsi ? Ce n’est pas bien 
devant les disciples ! » 

« Ce n’est pas bien, mais c’est ainsi. Sois tranquille, toi, mon 
agneau. » 

« Moi, ton agneau ? C’est toi, le seul Agneau ! » 
« Oui, toi. Je suis l’Agneau de Dieu, et toi l’agneau de 

l’Agneau de Dieu. » 
« Oh ! Une autre fois, dans les premiers jours où j’étais avec 

toi, tu m’as déjà dit cela. Nous étions seuls tous les deux, 
comme en cet instant, dans la verdure comme maintenant.624 
C’était la belle saison. » 

Ce souvenir réjouit Jean. Il murmure :  

 
623 Jean, fils de Zébédée, connaît bien le Grand Prêtre Anna, une relation 

d’affaires de son père, patron pêcheur. 
624 Cela se passait en juin de l’an 27 (cf. chapitre 28 du tome 2 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Je suis toujours et encore l’agneau de l’Agneau de 
Dieu… » 

Jésus lui fait une caresse et lui offre un morceau du pigeon 
rôti resté sur une pierre, enveloppé d’une feuille de parchemin. 
Il ouvre ensuite des figues succulentes et les lui tend, joyeux 
de le voir manger. 

Jésus s’est assis à côté de Jean et le regarde avec une telle 
intensité que ce dernier lui demande : 

« Pourquoi me regardes-tu ainsi ? Parce que je dévore 
comme un glouton ? » 

« Non. Parce que tu es comme un enfant… Ah ! mon bien-
aimé625 ! Comme je t’aime pour ton cœur ! » 

Jésus s’incline pour embraser les cheveux blonds de son 
apôtre et il lui dit :  

« Reste toujours le même, sans orgueil ni amertume dans le 
cœur, même aux heures où la férocité se déchaînera. N’imite 
pas les pécheurs, mon enfant. » 

Jean est repris par sa peine :  
« Je ne peux pas croire que Simon et Pierre… » 
« Tu te tromperais, en vérité, si tu les croyais pécheurs. Bois. 

C’est une bonne et fraîche boisson. C’est Marthe qui l’a 
préparée… Maintenant, tu es restauré. Je suis certain que tu 
n’avais pas fini ton repas… » 

« C’est vrai. Les larmes m’étaient venues aux yeux. Car tant 
que c’est le monde qui nous hait, on comprend. Mais que l’un 
de nous insinue… » 

« N’y pense plus. Toi et moi, nous savons que Pierre et 
Simon sont honnêtes. Et cela suffit. Tu sais que, 

 
625 Voir pour rappel la note n° 475, page 158. 
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malheureusement, Judas est pécheur.626 Mais garde le silence. 
Après bien des lustres, quand il sera juste de dire toute la 
profondeur de ma douleur, tu raconteras les souffrances que 
m’ont values les actes de cet homme, en plus de ceux de 
l’apôtre.627 Allons. Il est temps de quitter cet endroit pour 
nous rendre au Champ des Galiléens628 et … » 

« Allons-nous aussi passer cette nuit là-bas ? Et auparavant, 
allons-nous à Gethsémani ? Judas voulait le savoir. Il dit en 
avoir assez de dormir sous la rosée, et de devoir prendre un 
repos si court et si inconfortable. » 

« Ce sera bientôt fini. Mais je ne vais pas confier à Judas 
mes intentions… » 

« Tu n’y es pas tenu. C’est toi qui dois nous guider, et non 
pas nous qui devons te guider. » 

Jean est si éloigné de trahir qu’il ne comprend même pas la 
raison de prudence pour laquelle, depuis quelques jours, Jésus 
n’annonce jamais ce qu’il compte faire. 

Les voilà au milieu des dormeurs. Ils les appellent. Ils se 
réveillent. De son côté, Manaën, une fois sa tâche accomplie, 
s’excuse auprès du Maître de ne pouvoir rester et de ne pas 
l’accompagner le lendemain au Temple, car il est retenu au 
palais. En disant cela, il regarde fixement Pierre et Simon, qui 
entre-temps sont de retour. Pierre fait un signe rapide de la 
tête, comme pour dire : « Compris. » 

Ils sortent du jardin. Il fait encore chaud. Le soleil baisse, 
mais déjà la brise du soir tempère la chaleur. Ils montent par 
Siloé, en évitant les lieux fréquentés par les quelques lépreux 

 
626 Lire notamment la scène rapportée au chapitre 20 du tome 28 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
627 Comme il le sera rapporté plus tard dans l’Évangile selon Saint Jean. 
628 Cf. note n° 289, page 97. 
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qui n’ont pas été guéris par Jésus, par leur manque de foi. 
Simon le Zélote va leur apporter les restes de leur repas.  

Matthias629, l’ancien berger, s’approche de Jésus et dit :  
« Mon Seigneur et mon Maître, j’ai beaucoup réfléchi avec 

mes compagnons à tes paroles, jusqu’au moment où la fatigue 
nous a pris. Nous nous sommes endormis avant d’avoir pu 
trouver une réponse aux questions que nous nous posions. 
Nous voilà maintenant plus sots qu’avant. Si nous avons bien 
compris les discours de ces derniers jours, tu as prédit que 
beaucoup de choses allaient être modifiées, bien que la Loi 
reste inchangée. Tu as dit aussi que l’on devra édifier un 
nouveau Temple, avec de nouveaux prophètes, sages et 
scribes, contre lequel on livrera bataille, et qui ne mourra pas, 
alors que celui-ci, toujours si j’ai bien compris, paraît destiné à 
périr. » 

« Il est effectivement destiné à périr. Rappelle-toi la 
prophétie de Daniel630… » 

« Mais nous, pauvres et peu nombreux comme nous le 
sommes, comment pourrons-nous l’édifier à nouveau, alors 
que les rois ont eu du mal à bâtir celui-ci ? Où le construirons-
nous ? Pas ici, puisque tu dis que ce lieu restera désert jusqu’à 
ce qu’ils te bénissent comme envoyé par Dieu. » 

« C’est bien cela. » 
« Pas dans ton Royaume. Nous sommes convaincus que 

ton Royaume est spirituel. Alors comment et où l’établirons-

 
629 Matthias, ancien berger à Bethléem, ainsi que Jean et Siméon, qui avaient 

été témoins de la Nativité, étaient disciples de Jean le Baptiste, avant de 
devenir ceux de Jésus. Ils se trouvaient auprès de Jean, lorsque ce dernier 
avait été emprisonné à Machéronte, avant qu’il ne meure décapité (cf. 
chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
630 En Daniel 9, 20 à 27. 
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nous ? Tu as dit hier que, lorsqu’ils croiront avoir détruit le 
vrai Temple – celui-ci n’est donc pas le vrai ? –, ce sera alors 
qu’il montera triomphant vers la vraie Jérusalem. Où est celle-
ci ? Il y a en nous beaucoup de confusion. » 

« Il en est ainsi. Que les ennemis détruisent donc le vrai 
Temple. En trois jours, je le relèverai631, et il ne connaîtra plus 
de menace, car il s’élèvera là où l’homme ne peut lui nuire.  

En ce qui concerne le Royaume de Dieu, il est en vous et 
partout où les hommes croient en moi. Éparpillé pour le 
moment, il se répandra sur la terre au cours des siècles. Puis il 
sera éternel, uni, parfait au Ciel. C’est là, dans le Royaume de 
Dieu, que sera édifié le nouveau Temple, c’est-à-dire là où sont 
les esprits qui acceptent ma doctrine, la doctrine du Royaume 
de Dieu, et mettent ses préceptes en pratique. 

Comment sera-t-il édifié si vous êtes pauvres et peu 
nombreux ? Ah ! en vérité, il n’est pas besoin d’argent ni de 
puissances pour construire l’édifice de la nouvelle demeure de 
Dieu, individuelle ou collective. Le Royaume de Dieu est en 
vous. Et l’union de tous ceux qui auront le Royaume de Dieu 
et Dieu en eux (Dieu comme grâce, vie, lumière, charité) 
constituera le grand Royaume de Dieu sur la terre, la nouvelle 
Jérusalem632 qui s’étendra jusqu’aux limites du monde et qui, 
complète et parfaite, sans imperfection, sans ombres, vivra 
éternellement au Ciel. 

Comment ferez-vous pour édifier Temple et cité ? Ce n’est 
pas vous, mais Dieu qui s’en chargera. Il vous suffit de faire 
preuve de bonne volonté. Et c’est faire preuve de bonne 
volonté que de rester en moi, de vivre ma doctrine et de rester 

 
631 Selon Matthieu 26, 61 ; 27, 40 – Marc 14, 58 et Jean 2, 19. 
632 Comme décrite dans le Livre de L’Apocalypse, au chapitre 21. 
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unis. Soyez-moi unis jusqu’à constituer un seul corps633 dont 
tous les éléments, même les plus petits, seront nourris par une 
même humeur.  Ce sera un unique édifice reposant sur une 
base unique et gardé dans l’unité par une cohésion mystique. 

Mais, sans l’aide du Père, que je vous ai enseigné à prier et 
que je prierai pour vous avant de mourir, vous ne pourriez 
rester dans la Charité, dans la Vérité, dans la Vie, c’est-à-dire 
en moi et avec moi en Dieu Père et Amour – car nous sommes 
une unique Divinité634. C’est pourquoi je vous recommande 
d’avoir Dieu en vous pour pouvoir être le Temple qui ne 
connaîtra pas de fin. De vous-mêmes, vous ne pourriez rien 
faire. Si ce n'est pas Dieu qui édifie – et Il ne peut édifier là où 
Il ne peut établir sa demeure –, c’est en vain que les hommes 
s’agitent pour édifier ou reconstruire635. 

Le Temple nouveau, mon Église636, s’élèvera seulement 
quand votre cœur sera la demeure de Dieu. Et c’est Lui, avec 
vous comme pierres vivantes637, qui édifiera son Église. » 

 
633 Plus tard, l’apôtre Paul reprendra cet enseignement sur le corps de 

l’Église en le développant (cf. notamment Romains 12, 4-5 – 1 Corinthiens 
10, 17 ; 12, 12. 27 – Éphésiens 4, 4).  
634 Évocation par Jésus de la Sainte Trinité (Père, Fils et Esprit, un seul Dieu 

en trois Personnes). 
635 Inspiré du Psaume 127 (126), 1. 
636 Pour ce qui concerne l‘Église, le terme sémitique que traduit le mot 

grec ekklèsia signifie ‘assemblée’ et se rencontre souvent dans l’Ancien 
Testament et dans les Évangiles pour désigner la communauté du peuple élu. 
En reprenant ce terme, l’évangéliste Matthieu désigne la communauté 
messianique ; en l’employant parallèlement à celui de « Royaume des 
Cieux », il marque que cette communauté commencera déjà sur la terre par 
une société organisée dont Jésus a institué le chef en la personne de son 
apôtre Pierre.  
637 Selon 1 Pierre 2, 5. 
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« Mais n’as-tu pas dit que Simon-Pierre en est le chef638, la 
pierre sur laquelle on édifiera ton Église639 ? Et n’as-tu pas fait 
comprendre aussi que tu en es la Pierre angulaire640 ? Qui donc 
en est le chef ? Elle existe, ou non, cette Église ? », interrompt 
Judas. 

« J’en suis le Chef mystique, Pierre le chef visible. Car je 
retourne au Père en vous laissant la vie, la lumière, la grâce, 
par ma parole, par mes souffrances, et grâce au Paraclet641, qui 
sera l’ami de ceux qui m’ont été fidèles. Je ne fais qu’un avec 
mon Église, mon corps spirituel dont je suis la tête. 

La tête contient le cerveau ou esprit. L’esprit est le siège du 
savoir, le cerveau est ce qui dirige les mouvements des 
membres par ses commandements immatériels. Observez un 
mort dans lequel le cerveau ne fonctionne plus : ses membres 
peuvent-ils bouger ? Observez un homme simple d’esprit. 
N’est-il pas inerte au point de ne pas avoir ces mouvements 
instinctifs rudimentaires que possède l’animal même le plus 
inférieur ? Observez quelqu’un chez qui la paralysie a rompu 
tout contact d’un ou de plusieurs membres avec le cerveau. La 
partie qui n’a plus de lien vital avec la tête peut-elle encore 
remuer ? 

Mais si l’esprit dirige par ses ordres immatériels, ce sont 
d’autres organes – les yeux, les oreilles, la langue, le nez, la 

 
638 Selon Matthieu 16, 18-19. Pierre en sera la première pierre (ou Kepha, 

qui signifie en araméen « le rocher ») sur laquelle Jésus veut édifier son Église 
(cf. Matthieu 16, 13 à 20 – Marc 8, 27 à 30 – Luc 9, 18 à 21 et Jean 1, 42). 
639 Jésus avait déjà parlé à ses apôtres, en février de l’an 29, de la primauté 

de Pierre (cf. chapitre 3 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
640 Voir à ce sujet la note n° 378, page 129.  
641 Cf. note n° 81, page 35. 
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peau – qui lui communiquent les sensations, et ce sont les 
autres parties du corps qui exécutent et font exécuter ses 
ordres. Pourrais-je, sans vous dire ‘asseyez-vous’, obtenir que 
vous vous asseyiez sur la pente de cette montagne ? Même si 
je pense que je veux que vous vous mettiez assis, vous ne le 
savez pas tant que je ne traduis pas ma pensée en paroles, en 
me servant de ma langue et de mes lèvres. Pourrais-je moi-
même m’asseoir, si je le pensais seulement parce que je sens la 
fatigue de mes jambes, mais si celles-ci refusaient de se plier 
pour prendre cette position ? L’esprit a besoin d’organes et de 
membres pour faire et faire accomplir les opérations que la 
pensée décide. 

Ainsi, dans ce corps spirituel qu’est mon Église, je serai la 
tête, siège de l’intellect. Pierre et ses collaborateurs seront ceux 
qui observent les réactions, perçoivent les sensations et les 
transmettent à l’esprit pour qu’il éclaire et ordonne ce qui 
convient pour le bien du corps entier. Ensuite, éclairés et 
dirigés par mon ordre, ils parleront et guideront les autres 
parties du corps.  

La main qui repousse l’objet susceptible de blesser le corps 
ou qui éloigne ce qui, étant corrompu, peut corrompre, le pied 
qui saute l’obstacle, en ont reçu l’ordre de la partie qui dirige. 
Un enfant, ou même un adulte, peut être sauvé d’un danger 
ou tirer un profit grâce à un conseil reçu ou à une parole qu’on 
lui a dite. C’est par ce conseil ou par cette parole qu’il évite de 
se nuire ou qu’il se fait du bien. Il en sera ainsi dans l’Église. 
Le chef, et les chefs, guidés par la Pensée divine, éclairés par 
la Lumière divine et instruits par la Parole éternelle, donneront 
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ordres et conseils, et les membres agiront pour obtenir la santé 
et le profit spirituels.642  

Mon Église existe dès maintenant, parce que d’ores et déjà 
elle possède sa Tête surnaturelle et sa Tête divine, et elle a ses 
membres, qui sont les disciples. Elle est encore petite : c’est un 
germe en formation. Elle est parfaite uniquement dans la Tête 
qui la dirige. Le reste a encore besoin que Dieu le touche pour 
atteindre la perfection, et il lui faut du temps pour grandir. 
Mais en vérité, je vous dis qu’elle existe déjà et qu’elle est 
sainte643, grâce à celui qui en est le Chef et à la bonne volonté 
des justes qui la composent. Elle est sainte et invincible. 
L’enfer, composé des démons et des hommes-démons644, ne 
cessera de s’en prendre à elle ; il la combattra de multiples 
manières, mais il ne triomphera pas. L’édifice sera 
inébranlable.645 

Mais il n’est pas fait d’une seule pierre. Observez le Temple, 
là-bas, vaste, beau dans le soleil couchant. Il est constitué d’un 
ensemble de pierres qui forment une unité harmonieuse, un 
tout. On dit : le Temple, c’est-à-dire une unité. Mais cette unité 
est composée des nombreuses pierres qui l’ont formée. Il 
aurait été inutile de poser des fondations si elles n’avaient pas 
dû soutenir les murs et le toit. Et il aurait été impossible 
d’élever les murs et de soutenir le toit si on n’avait pas 

 
642 Conformément à ce qu’écrira plus tard l’apôtre Paul dans ses Épîtres (cf. 

1 Corinthiens 6, 15 ; 12, 12 à 26 – Éphésiens 5, 30). 
643 L’Église est par essence sainte, car instituée par le Christ qui s'est livré lui-

même pour elle afin de la sanctifier et de la rendre sanctifiante, même si elle 
est constituée d’hommes pécheurs (cf. articles 823 à 829 du C.E.C.). 
644 Les hommes peuvent devenir des ‘satans’ ou des démons, quand ils font 

sciemment les œuvres du Diable. 
645 Selon Matthieu 16, 18b. 
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commencé par faire des fondations solides proportionnées à 
une si grande masse. 

C’est avec la même interdépendance des parties que 
s’élèvera le nouveau Temple. Vous l’édifierez au fil des siècles 
en l’appuyant sur les parfaits fondements que je lui ai donnés 
pour son volume. Vous l’édifierez sous la direction de Dieu, 
avec la qualité des éléments employés pour l’élever : les âmes 
que Dieu habite. Dieu transformera votre cœur en une pierre 
polie et sans fêlure destinée au nouveau Temple. Son 
Royaume et ses lois seront établis dans votre esprit. Sinon 
vous ressembleriez à des briques mal cuites, à du bois 
vermoulu, à des pierres gélives646. Ces pierres-là ne résistent 
pas, elles cèdent et provoquent l’écroulement d’un mur si les 
constructeurs préposés par le Père à l’édification du Temple 
sont des bâtisseurs qui s’idolâtrent et se pavanent en veillant à 
faire respecter leur honneur sans se soucier de l’édifice ni des 
matériaux employés. Bâtisseurs, directeurs et gardiens 
idolâtres ! Voleurs de la confiance de Dieu, de l’estime des 
hommes, orgueilleux qui se contentent d’avoir la possibilité 
d’un profit et de posséder un tas de matériaux, sans prêter 
attention à leur qualité. Voilà une cause de ruine. 

Vous, mes nouveaux prêtres et scribes du nouveau Temple, 
écoutez : malheur à vous, et à ceux qui, après vous, ne 
veilleront pas et ne se surveilleront pas eux-mêmes et les autres 
fidèles, pour vérifier la qualité des pierres, et seront cause de 
ruines en permettant que des matériaux douteux, ou même 
nuisibles, soient employés pour le Temple, faisant scandale et 
provoquant la ruine. 

Malheur à vous si vous laissez se créer des lézardes et des 
murailles peu sûres, qui s’écrouleront facilement parce qu’elles 

 
646 Pierres qui se délitent après avoir subi l'action de la gelée. 
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ne sont pas en équilibre sur des bases solides et parfaites. Ce 
n’est pas de Dieu – le Fondateur de l’Église – que viendrait le 
désastre, mais de vous tous, et vous en porteriez la 
responsabilité devant le Seigneur et devant les hommes. 

Diligence, observation, discernement, prudence ! La pierre, 
la brique, la poutre faibles, qui seraient ruineuses dans un gros 
mur, peuvent être utiles dans des parties de moindre 
importance. Vous devez savoir trier : avec charité pour ne pas 
dégoûter les parties faibles, avec fermeté, pour ne pas dégoûter 
Dieu et mettre en danger son Édifice. Et si vous vous 
apercevez qu’une pierre, déjà en place pour soutenir un angle 
maître, n’est pas bonne ou n’est pas équilibrée, ayez le courage 
de l’enlever de cette place, mortifiez-la en la taillant par le 
ciseau d’un saint zèle. Peu importe si elle crie sous la douleur. 
Elle vous bénira plus tard, au long des siècles, parce que vous 
l’aurez sauvée. Déplacez-la, donnez-lui une autre fonction. 
N’ayez pas peur même de l’éloigner tout à fait si vous voyez 
qu’elle est un objet de scandale et de ruine, rebelle à votre 
travail. Mieux vaut peu de pierres que beaucoup de 
remplissage. 

Ne vous hâtez pas. Dieu ne se hâte jamais, mais ce qu’Il 
crée est éternel, parce que bien pesé avant d’être mis à 
exécution. À défaut d’être éternel, il doit durer autant que les 
siècles. Regardez l’univers. Depuis des milliers de siècles, il est 
comme Dieu l’a fait par des opérations successives. Imitez le 
Seigneur. Soyez parfaits comme votre Père647. Ayez sa Loi en 
vous, son Royaume en vous, et vous ne faillirez pas. 

Mais s’il n’en était pas ainsi, l’édifice s’écroulerait, et c’est 
en vain que vous vous seriez fatigués à l’élever. Il s’écroulerait, 
et il ne resterait de lui que la pierre angulaire, les fondations… 

 
647 Conforme à Matthieu 5, 48 (inspiré de Lévitique 11, 44-45 ; 19, 2). 
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C’est ce qu’il adviendra de ce Temple-ci ! Et le vôtre connaîtra 
le même sort si vous y mettez ce qu’on trouve en celui-ci : des 
parties malades d’orgueil, d’avidité, de péché, de débauche. 
Comme le souffle du vent a provoqué la dissolution de ces 
nuages si gracieusement beaux, de même, au souffle d’un vent 
de châtiment surnaturel et humain, les édifices qui n’ont de 
saint que le nom s’écrouleront648… » 

Pensif, Jésus se tait.  
Quand il reprend la parole, c’est pour dire :  
« Asseyons-nous ici pour nous reposer un peu. » 
Ils s’asseyent sur une pente du Mont des Oliviers, en face 

du Temple rosi par le soleil couchant. Jésus regarde fixement 
cet endroit, avec tristesse. Les autres font de même avec 
orgueil en raison de sa beauté, mais cet orgueil est voilé 
d’inquiétude, à cause des paroles du Maître. Et si cette beauté 
devait réellement périr ? 

Pierre et Jean parlent entre eux, puis murmurent quelque 
chose à Jacques d’Alphée et à André, leurs voisins, qui 
expriment leur accord par un signe de tête. Puis Pierre se 
tourne vers Jésus et lui dit :  

« Viens à part et explique-nous quand se réalisera ta 
prophétie sur la destruction du Temple. Daniel649 en parle, 
mais s’il en était comme il l’annonce et comme tu le dis, le 
Temple n’aurait plus que quelques heures. Or nous ne voyons 
ni armée ni préparatifs de guerre. Quand donc cela arrivera-t-
il ? Quel en sera le signe ?650 Tu es venu. Tu dis que tu vas t’en 
aller. On sait que cela arrivera pendant que tu es parmi les 

 
648 Selon Matthieu 24, 1-2 – Marc 13, 1-2 et Luc 21, 5-6. 
649 Il s’agit du prophète Daniel (cf. note n° 412, page 140). 
650 Conforme à Matthieu 24, 3 – Marc 13, 4 et Luc 21, 7. 
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hommes. Tu reviendras, alors ? À quand ton retour ? 
Explique-nous, afin que nous sachions… » 

« Nous n’avons pas besoin de nous mettre à l’écart. Tu 
vois ? Les disciples qui sont restés sont les plus fidèles, et ils 
vous aideront grandement, vous les Douze. Ils peuvent 
entendre mes paroles. Venez tous auprès de moi ! », crie-t-il 
pour rassembler tout le monde. 

Les disciples, qui étaient disséminés sur la pente, 
s’approchent et forment un groupe compact, serré autour de 
Jésus et ses apôtres. Ils écoutent le Maître :  

« Prenez garde que personne ne vous séduise à l’avenir. Je 
suis le Christ et il n’y en aura pas d’autre. Donc, quand 
plusieurs viendront vous dire : ‘Je suis le Christ’ – et ils en 
séduiront un grand nombre –, ne les croyez pas, même si leurs 
paroles s’accompagnent de faits extraordinaires.651 Satan, en 
père du mensonge et protecteur des menteurs, aide ses 
serviteurs et ses disciples par de faux prodiges. Ce qui permet 
de reconnaître que ces prodiges ne sont pas bons, c’est qu’ils 
s’accompagnent toujours de peur, de trouble et de mensonge. 
Les miracles de Dieu, vous les connaissez : ils procurent une 
paix sainte, la joie, le salut, la foi. Ils suscitent des désirs saints 
et de bonnes actions. Pas les autres. Réfléchissez donc à la 
forme et aux conséquences des prodiges que vous pourrez 
voir à l’avenir attachés à l’œuvre des faux christs652 et de ceux 
qui se donneront l’apparence de sauveurs des peuples, mais 
seront au contraire des fauves qui les mènent à leur perte. 

Vous entendrez parler de guerres – vous en verrez aussi – 
et on vous dira : ‘Ce sont les signes de la fin.’ Ne vous troublez 
pas. Il faut que tout cela arrive, mais ce ne sera pas encore la 

 
651 Lire pour rappel la note n° 97, page 40. 
652 Cf. Matthieu 24, 4-5. 11 – Marc 13, 5-6 et Luc 21, 8 à 19. 
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fin. Des peuples se soulèveront contre d’autres peuples, des 
royaumes, des nations, des continents contre d’autres, et il 
s’ensuivra des pestes, des famines et des tremblements de terre 
en plusieurs endroits. Mais ce ne sera que le commencement 
des douleurs.653 Alors on s’en prendra à vous, et on vous tuera 
en vous accusant d’être responsables de ces souffrances. Et les 
hommes espéreront être délivrés en persécutant et en 
détruisant mes serviteurs. 

Les hommes accusent toujours les innocents d’être la cause 
du mal qu’ils se créent eux-mêmes par leurs péchés. Ils vont 
jusqu’à accuser Dieu – Lui, l’Innocence parfaite et la Bonté 
suprême – d’être la cause de leurs souffrances. Ils vous 
traiteront pareillement, et vous serez haïs à cause de mon 
nom.654 C’est Satan qui les y pousse. Et beaucoup se 
scandaliseront, se trahiront et se haïront mutuellement. C’est 
encore Satan qui les incite. Et il s’élèvera de faux prophètes 
qui induiront un grand nombre de gens en erreur.655 Ce sera 
encore Satan l’auteur véritable de tant de mal. Et à cause de la 
multiplication de l’iniquité, la charité se refroidira chez 
certains. Mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin sera 
sauvé.656 Néanmoins, il faut auparavant que cet Évangile657 du 
Royaume de Dieu soit prêché dans le monde entier, en 
témoignage pour toutes les nations. Alors viendra la fin.658 Il 

 
653 Conforme à Matthieu 24, 6 à 8 – Marc 13, 7-8. 
654 Cf. Matthieu 10, 22 ; 24, 9 – Marc 13, 13a et Luc 21, 17a. 
655 Cf. Matthieu 24, 10-11. 23-24 – Marc 13, 22 et Luc 21, 17b. 
656 Selon Matthieu 24, 12-13 – Marc 13, 13b et Luc 21, 19. 
657 La « Bonne Nouvelle » est le sens même du mot ‘Évangile’ (terme transcrit 

du terme grec euaggelion qui signifie ‘récompense’ ou action de grâce pour 
une bonne nouvelle). 
658 D’après Matthieu 24, 14. 
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y aura le retour au Christ d’Israël qui l’accueille et la 
prédication de ma Doctrine dans le monde entier. 

Encore un autre signe : un signe pour la fin du Temple et 
pour la fin du monde. Quand vous verrez l’abomination de la 
désolation prédite par Daniel659 – que celui qui m’écoute 
comprenne, et que celui qui lit le prophète sache lire entre les 
lignes –, alors que celui qui sera en Judée s’enfuie sur les 
montagnes, que celui qui sera sur sa terrasse ne descende pas 
prendre ce qu’il a dans sa maison, que celui qui est dans son 
champ ne revienne pas chez lui prendre son manteau : il lui 
faudra fuir sans se retourner, pour qu’il ne lui arrive pas de ne 
plus pouvoir le faire. Dans sa fuite, il ne devra pas se retourner 
par curiosité660, pour ne pas garder dans son cœur cet horrible 
spectacle et en devenir fou. Malheur à celles qui seront 
enceintes et qui allaiteront en ces jours ! Et malheur si cette 
fuite devait s’accomplir pendant le sabbat ! S’enfuir ne suffirait 
pas pour se sauver sans pécher. 

Priez donc pour que cela ne se produise pas en hiver et un 
jour de sabbat, car alors la tribulation sera si grande qu’il n’y 
en a pas eu de telle depuis le commencement du monde 
jusqu’à nos jours et qu’il n’y en aura plus jamais de semblable, 
car ce sera la fin. Si ces jours n’étaient pas abrégés en faveur 
des élus, personne ne serait sauvé661, car les hommes-satans 
s’allieront à l’enfer pour tourmenter les gens. 

Alors aussi, pour corrompre et détourner du droit chemin 
ceux qui resteront fidèles au Seigneur, des gens viendront 

 
659 Prédite en Daniel 9, 27. 
660 Comme le fit la femme de Loth (le neveu du patriarche Abraham), lors de 

la destruction de Sodome et de Gomorrhe, ce qui lui valut d’être transformée 
en statue de sel (cf. Genèse 19, 23 à 26).  
661 Cf. Matthieu 24, 15 à 22 – Marc 13, 14 à 20 et Luc 21, 20 à 24. 
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dire : ‘Le Christ est ici, le Christ est là, le voici !’ Que personne 
ne les croie, car il s’élèvera de faux christ et de faux prophètes 
qui feront des prodiges extraordinaires capables d’induire en 
erreur, s’il était possible, les élus eux-mêmes. Ils enseigneront 
des doctrines en apparence si convenables et si bonnes qu’elles 
séduiraient même les meilleurs, s’ils n’avaient pas en eux 
l’Esprit de Dieu pour les éclairer sur la vérité et l’origine 
satanique de ces prodiges et de ces doctrines. Je vous le dis, je 
vous le prédis pour que vous puissiez vous diriger.662 

Mais ne craignez pas de tomber. Si vous restez dans le 
Seigneur, vous ne serez pas attirés par la tentation et la ruine. 
Rappelez-vous ce que je vous ai dit : ‘Je vous ai donné le 
pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et toute 
la puissance de l’Ennemi ne saurait vous nuire, car tout vous 
sera soumis.’663 Je vous rappelle cependant que, pour l’obtenir, 
vous devez avoir Dieu en vous, et vous devez vous réjouir, 
non parce que vous maîtrisez les puissances du mal et ses 
poisons, mais parce que votre nom est écrit dans le Ciel.664 

Restez dans le Seigneur et dans sa vérité. Je suis la Vérité et 
j’enseigne la vérité. Aussi, je vous le répète : quoi que l’on vous 
raconte sur moi, ne le croyez pas. Moi seul ai dit la vérité. Moi 
seul, je vous affirme que le Christ viendra, mais quand ce sera 
la fin. Donc si l’on vous annonce : ‘Il est dans le désert’, n’y 
allez pas. Si l’on vous donne comme information : ‘Il est dans 
cette maison’, n’y croyez pas. Car la seconde venue du Fils de 
l’homme sera semblable à l’éclair qui sort du levant et glisse 

 
662 Selon Matthieu 24, 23 à 25 et Marc 13, 21 à 23. 
663 Jésus avait tenu ce discours à ses disciples à leur retour de mission en 

septembre de l’an 28 (lire pour rappel le chapitre 12 du tome 10 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
664 Selon Luc 10, 19-20.  
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jusqu’au couchant en moins de temps qu’il n’en faut pour le 
battement d’une paupière. Et il glissera sur le grand Corps665, 
soudainement devenu cadavre, suivi de ses anges 
resplendissants. Alors, il jugera. Où que soit le cadavre, là se 
rassemblerons les vautours.666 

Aussitôt après la tribulation de ces derniers jours – je parle 
maintenant de la fin du temps et du monde, et de la 
résurrection des ossements qu’ont annoncées les prophètes667 
–, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus de lumière, les 
étoiles du ciel tomberont comme les grains d’une grappe trop 
mûre secouée par un vent de tempête, et les puissances des 
Cieux seront ébranlées.668 Alors, dans le firmament obscurci, 
apparaîtra de manière fulgurante le signe du Fils de l’homme ; 
toutes les nations de la terre pleureront, et les hommes verront 
le Fils de l’homme venir sur les nuées avec grande puissance 
et grande gloire.669 Il ordonnera à ses anges de moissonner et 
de vendanger, de séparer l’ivraie du bon grain et de jeter le 
raisin dans la cuve : car le temps de la grande récolte des 
descendants d’Adam sera venu. Il ne sera plus nécessaire de 
garder des grappillons ou de la semence, car l’espèce humaine 
ne se perpétuera plus jamais sur la terre morte. Et il 
commandera à ses anges de rassembler au son des trompettes 
les élus des quatre vents, d’une extrémité à l’autre du ciel pour 

 
665 « Le grand Corps est la terre, le monde », a noté Maria Valtorta sur une 

copie dactylographiée.  
666 Conforme à Matthieu 24, 26 à 28 et Luc 17, 23-24. 37. 
667 En Ézéchiel 37, 1 à 14. 
668 Cf. Matthieu 24, 29 – Marc 13, 24 -25 et Luc 21, 25. 
669 Selon Matthieu 24, 30 – Marc 13, 26 Luc 21, 27 et Apocalypse 1, 7. 
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qu’ils prennent place à côté du divin Juge pour juger avec lui 
les derniers vivants et ceux qui seront ressuscités.670 

Regardez le figuier : quand vous voyez ses branches 
s’attendrir et des feuilles pousser, vous savez que l’été est 
proche. De même, quand vous verrez tous ces signes, sachez 
que le Christ va venir. En vérité, je vous le dis : cette génération 
qui n’a pas voulu de moi ne passera pas avant que tout cela 
n’arrive.671 

Ma parole ne sera pas prise en défaut. Ce que je dis sera. Le 
cœur et la pensée des hommes peuvent changer, mais ma 
parole est immuable. Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront pas. Quant au jour et à l’heure précise, 
personne ne les connaît, pas même les anges du Seigneur, mais 
le Père seul.672  

Il en sera de la venue du Fils de l’homme comme au temps 
de Noé. Dans les jours qui précédèrent le Déluge, les hommes 
mangeaient, buvaient, se mariaient, sans réfléchir au signe, 
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche673. Alors s’ouvrirent 
les cataractes du ciel et le déluge submergea tous les vivants et 
toutes choses. Il en sera de même à la venue du Fils de 
l’homme. Deux hommes seront l’un près de l’autre dans un 

 
670 Cf. Matthieu 24, 31 – Marc 13, 27 (en écho à Isaïe 13, 9-10 – Jérémie 4, 

23 à 26 – Ézéchiel 32, 7 à 11 – Amos 8, 9 – Michée 1, 3-4 – Joël 2, 10-11 ; 3, 
4 ; 4, 15-16 – Apocalypse 5, 12 à 14 ; 7, 9 à 17 ; 11, 15 à 18 ; 14, 14 à 19 ; 20, 
11 à 15). 
671 D’après Matthieu 24, 32 à 34 – Marc 13, 28 à 32 et Luc 21, 29 à 33. En 

réalité, il ne s’agit pas de « cette génération » ; la fin arrivera « au retour au 
Christ d’Israël ». 
672 Conforme à Matthieu 24, 35-36 et Marc 13, 32. 
673 Bien avant le Déluge, Noé avait reçu de Dieu l’ordre de construire une 

arche pour sauver sa propre famille et les animaux de toutes espèces (cf. 
Genèse 6, 5 à 22 ; 7, 1 à 16). 
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champ : l’un sera pris, l’autre laissé ; deux femmes seront 
appliquées à faire marcher la meule : l’une sera prise, l’autre 
laissée, par les ennemis de la patrie et plus encore par les anges 
qui sépareront la bonne semence de l’ivraie, et ils n’auront pas 
le temps de se préparer au jugement du Christ.674 

Veillez donc, car vous ne savez pas à quelle heure viendra 
votre Seigneur. Réfléchissez : si le chef de famille savait à 
quelle heure vient le voleur, il veillerait et ne laisserait pas 
dépouiller sa maison. Veillez donc et priez, en étant toujours 
préparés à sa venue, sans que vos cœurs tombent dans la 
torpeur par des abus et des excès de toutes sortes. Que vos 
âmes ne soient pas éloignées et fermées aux affaires du Ciel 
par le souci excessif des réalités de la terre, et que la mort ne 
vous prenne à l’improviste quand vous ne serez pas 
préparés.675 Car, rappelez-vous, tous vous devez mourir. Tous 
les hommes, dès leur naissance, sont destinés à la mort. Cette 
mort et le jugement subséquent676 sont une venue particulière 
du Christ, qui devra se répéter pour tous les hommes à la 
venue solennelle du Fils de l’homme. 

Qu’en sera-t-il donc de ce serviteur fidèle et prudent 
préposé par son maître à donner en son absence la nourriture 
aux gens de sa maison ? Il serait heureux pour lui que son 
maître, revenant à l’improviste, le trouve en train d’accomplir 
son travail avec sollicitude, justice et amour. En vérité, je vous 
dis qu’il s’exclamera : ‘Viens, bon et fidèle serviteur. Tu as 
mérité ma récompense. Tiens, administre tous mes biens.’677 
Mais s’il paraissait bon et fidèle sans l’être, si intérieurement il 

 
674 Cf. Matthieu 24, 37 à 41 et Luc 17, 26 à 31. 34-35. 
675 Selon Matthieu 24, 42 à 44 – Marc 13, 33 à 37 et Luc 12, 39-40. 
676 Il s’agit du jugement particulier. 
677 Cf. Matthieu 24, 45 à 47 et Luc 12, 42 à 44. 
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était mauvais comme extérieurement il était hypocrite, si, après 
le départ de son maître, il a pensé : ‘Le maître ne reviendra pas 
de sitôt ! Prenons du bon temps’, et s’il se mettait à battre et à 
maltraiter ses compagnons serviteurs, s’il faisait de l’usure sur 
eux pour la nourriture et mille autres délits afin d’avoir plus 
d’argent à dépenser avec les noceurs et les ivrognes, 
qu’arrivera-t-il ? Le maître reviendra à l’improviste, quand le 
serviteur ne le croit pas si proche. Sa mauvaise conduite sera 
découverte, son emploi et l’argent lui seront retirés, et il sera 
chassé pour toujours, comme le veut la justice.678 

Il en est ainsi du pécheur impénitent qui, au lieu de se 
demander si sa mort peut être imminente et son jugement 
proche, jouit de la vie et commet toutes sortes d’abus en se 
disant : ‘Je me repentirai plus tard.’ En vérité, je vous dis qu’il 
n’aura pas le temps de le faire, et qu’il sera condamné à rester 
éternellement dans le lieu de la redoutable horreur où il n’y a 
que blasphèmes, pleurs et tortures. Il n’en sortira pas avant le 
Jugement final679, quand il revêtira sa chair ressuscitée680 pour 
se présenter dans son intégralité au Jugement dernier comme 
il a péché avec tout son être durant sa vie terrestre. C’est avec 
son corps et son âme qu’il se présentera au Juge Jésus dont il 
n’a pas voulu comme Sauveur. 

Tous seront présents devant le Fils de l’homme, en une 
multitude infinie de corps rendus par la terre et la mer, et 
recomposés après avoir été poussière pendant si longtemps. 
Et les âmes seront présentes dans les corps. À chaque chair 

 
678 D’après Matthieu 24, 48 à 51 et Luc 12, 45-46. 
679 Cf. Apocalypse 20, 11 à 13. Concernant le Jugement dernier, voir pour 

rappel la note n° 411, page 139. 
680 Ainsi que l’affirme le Credo de l’Église catholique : « Je crois à la 

résurrection de la chair… » 
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revenue sur les squelettes correspondra l’esprit qui l’animait 
autrefois. Ils se tiendront debout devant le Fils de l’homme, 
splendide dans sa divine majesté, assis sur le trône de sa gloire 
et soutenu par ses anges. Il mettra d’un côté les hommes bons 
et de l’autre les mauvais, comme un berger sépare les brebis 
des boucs, et il placera ses brebis à droite et les boucs à 
gauche.681 Et de sa douce voix, il dira avec bienveillance à ceux 
qui, paisibles et rayonnants d’une beauté glorieuse dans la 
splendeur d’un corps saint, le regarderont avec tout l’amour 
de leur cœur : ‘Venez, les bénis de mon Père, et prenez 
possession du Royaume préparé pour vous depuis l’origine du 
monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai 
eu soif et vous m’avez donné à boire. J’ai été pèlerin et vous 
m’avez hébergé. J’ai été nu et vous m’avez vêtu, malade et vous 
êtes venus me rendre visite, prisonnier et vous êtes venus me 
réconforter.’682 

Alors les justes demanderont : ‘Quand donc, Seigneur, 
t’avons-nous vu affamé ou assoiffé et t’avons-nous donné à 
manger ou à boire ? Quand t’avons-nous vu pèlerin ou nu et 
t’avons-nous accueilli ou vêtu ? Quand t’avons-nous vu 
malade et prisonnier, quand sommes-nous venus te rendre 
visite ?’683 

Et le Roi des rois leur répondra : ‘En vérité, je vous le dis : 
quand vous avez agi de la sorte à l’égard du plus humble de 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.’684 Puis il se 
tournera vers ceux qui seront à sa gauche, et il leur dira d’un 
air sévère – son regard sera comme une flèche qui foudroiera 

 
681 Selon Matthieu 25, 31 à 33. 
682 Cf. Matthieu 25, 34 à 36. 
683 D’après Matthieu 25, 37 à 39. 
684 Cf. Matthieu 25, 40. 
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les réprouvés, et dans sa voix tonnera la colère de Dieu : ‘Hors 
d’ici ! Loin de moi, maudits ! Allez dans le feu éternel préparé 
par la colère de Dieu pour le démon et les anges des ténèbres, 
et pour ceux qui ont écouté leur voix les incitant à la triple 
passion obscène685. J’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné 
à manger, soif et vous ne m’avez pas désaltéré, j’ai été nu et 
vous ne m’avez pas vêtu, j’ai été pèlerin et vous m’avez 
repoussé, malade et prisonnier et vous ne m’avez pas rendu 
visite, car vous n’aviez qu’une loi : votre plaisir égoïste.’686 

Alors ils demanderont : ‘Quand t’avons-nous vu affamé, 
assoiffé, nu, pèlerin, malade, prisonnier ? En vérité, nous ne 
t’avons pas connu. Nous n’étions pas là au moment où tu étais 
sur la terre.’ Mais lui leur répondra : ‘C’est vrai, vous ne m’avez 
pas connu, car vous n’étiez pas là quand j’étais sur la terre. 
Mais vous avez connu ma parole, et vous avez eu parmi vous 
des pauvres, des gens affamés, assoiffés, nus, malades, 
prisonniers. Pourquoi ne les avez-vous pas traités comme 
vous m’auriez peut-être traité, moi ? Car il n’est pas dit que ceux 
qui ont eu le Fils de l’homme parmi eux aient été 
miséricordieux avec lui. Ne saviez-vous pas que je suis dans 
mes frères, et que je suis présent là où souffre l’un d’eux ? Ce 
que vous n’avez pas fait à l’un de mes plus humbles frères, 
c’est à moi que vous l’avez refusé, à moi, le premier-né des 
hommes. Allez et brûlez dans votre égoïsme. Allez, et que les 
ténèbres et le gel vous enveloppent, puisque vous avez été 
ténèbres et gel, tout en sachant où étaient la Lumière et le feu 

 
685 Lire pour rappel la note n° 37, page 21. 
686 D’après Matthieu 25, 41 à 43. 
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de l’Amour.’687 Et ceux-là iront à l’éternel supplice, alors que 
les justes entreront dans la vie éternelle.688 

Tel est l’avenir… Partez maintenant. Et ne vous séparez 
pas. Je m’en vais avec Jean. Mais je serai près de vous au milieu 
de la première veille689 pour le repas et pour aller ensuite à nos 
instructions. » 

« Ce soir encore ? Nous le ferons tous les soirs ? Je suis tout 
courbatu par la rosée. Ne vaudrait-il pas mieux trouver 
quelque maison hospitalière ? Toujours sous les tentes ! 
Toujours à veiller pendant les nuits, qui sont fraîches et 
humides… », se plaint Judas.  

« C’est la dernière nuit. Demain… ce sera différent. » 
« Ouf ! Je croyais que tu voulais aller à Gethsémani chaque 

soir. Mais si c’est le dernier… » 
« Je n’ai pas dit cela, Judas. J’ai dit que ce sera la dernière 

nuit à passer au Champ des Galiléens, tous unis. Demain, nous 
préparerons la Pâque et nous consommerons l’agneau. Puis 
j’irai seul prier à Gethsémani.690 Et vous pourrez faire ce que 
vous voudrez. » 

« Mais nous t’accompagnerons, Seigneur ! Quand donc 
avons-nous voulu te quitter ? », dit Pierre. 

« Tais-toi, toi qui es en faute. Simon le Zélote et toi, vous 
ne faites que voleter çà et là dès que le Maître a le dos tourné. 
Je vous ai à l’œil ! Au Temple… pendant la journée… sous les 
tentes, là-bas… », décoche Judas, heureux de dénoncer. 

 
687 Selon Matthieu 25, 44-45. 
688 Cf. Matthieu 25, 46. 
689 C’est-à-dire vers 20 heures. 
690 C’est l’information qu’attendait Judas pour pouvoir trahir Jésus auprès 

des membres du Sanhédrin. 
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« Ça suffit ! S’ils le font, ils font bien. Mais ne me laissez pas 
seul… Je vous en prie… » 

« Seigneur, nous ne faisons rien de mal, crois-moi. Nos 
actions sont connues de Dieu et son regard ne se détourne pas 
d’elles avec dégoût », se défend Simon le Zélote.  

« Je le sais, mais c’est inutile. Et ce qui est inutile peut 
toujours être dommageable. Restez le plus possible unis. » 

Puis il s’adresse à Matthieu :  
« Toi, mon bon chroniqueur691, tu répéteras à ces hommes 

la parabole des dix vierges sages et des dix vierges folles692, 
ainsi que celle du maître qui donne des talents à ses trois 
serviteurs pour qu’ils les fassent fructifier : deux gagnent le 
double et le paresseux enterre le sien693. Tu t’en souviens ? » 

« Parfaitement, mon Seigneur. » 
« Alors répète-les-leur. Tous ne les connaissent pas, et ceux 

qui les connaissent auront plaisir à les réentendre. Passez votre 
temps en sages conversations jusqu’à mon retour. Et veillez ! 
Tenez votre esprit éveillé. Ces paraboles sont appropriées à ce 
que je vous dis. Adieu. Que la paix soit avec vous. » 

Prenant Jean par la main, il prend la direction de Jérusalem. 
Les autres se dirigent vers le Champ des Galiléens. 

 
691 Matthieu a déjà montré plusieurs qualités qui le prédisposent à devenir 

l’un des quatre évangélistes : il est cultivé, il notait soigneusement les 
discours de Jésus, il a une bonne mémoire, il est éloquent ; son expérience 
passée le rend convaincant dans ses appels à la conversion, il n’a en lui aucun 
dégoût envers les pécheurs (précisions données dans le Dictionnaire des 
personnages de l’Évangile selon Maria Valtorta, op. cit., en pages 278/279). 
692 Rapportée en Matthieu 25, 1 à 13. Lire à ce sujet le chapitre 5 du tome 7 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
693 Parabole déjà racontée par Jésus à ses apôtres en septembre de l’an 28 

(cf. Matthieu 25, 14 à 30 et Luc 19, 12 à 27). Lire le chapitre 14 du tome 10 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
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17. La nuit du Mercredi à Gethsémani avec les 
apôtres694 

 

Jésus et ses apôtres se retrouvent à Gethsémani pour la 
nuit. Le Maître leur parle :  

« Je vous ai dit : ‘Soyez attentifs, veillez et priez695 pour ne 
pas vous trouver engourdis par le sommeil.’ Mais je vois que 
vos yeux fatigués luttent déjà contre l’assoupissement et que 
vos corps, même sans que vous le vouliez, cherchent à prendre 
une position de repos. Vous avez raison, mes pauvres amis ! 
Votre Maître vous a beaucoup demandé ces derniers jours, et 
vous êtes épuisés… Mais d’ici quelques heures seulement, 
vous serez heureux de ne pas avoir perdu le moindre instant 
de ma présence. Vous vous réjouirez de n’avoir rien refusé à 
votre Jésus. Du reste, c’est la dernière fois que je vous parle de 
ce qui fait pleurer. Demain, je vous parlerai d’amour et je ferai 
un miracle d’amour. Préparez-vous par une grande 
purification à le recevoir. Ah ! comme il est plus conforme à 
ce que je suis de vous parler d’amour, plutôt que de châtiment ! 
Comme il m’est doux de dire : ‘Je vous aime. Venez. Pendant 
toute ma vie, j’ai rêvé à cette heure’ ! Mais c’est de l’amour 
aussi de parler de mort. C’est de l’amour, puisque mourir pour 
ceux qui vous aiment est la suprême preuve d’amour.696 C’est 
de l’amour, car préparer ses chers amis au malheur est une 
prévoyance affectueuse qui les veut prêts et non effrayés 

 
694 Maria Valtorta a visionné cette scène le 8 mars 1945. 
695 C’est une exhortation que Jésus répète souvent à ses apôtres et qu’il leur 

redira le soir de Sa Passion, juste avant son arrestation (cf. Matthieu 26, 41 – 
Marc 14, 38 et Luc 21, 36).  
696 En écho à Jean 15, 13 : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner 

sa vie pour ses amis. » 
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quand ce moment viendra. C’est de l’amour, parce que confier 
un secret à quelqu’un est une preuve d’estime pour lui. Je sais 
que vous avez assailli Jean de questions pour savoir ce que je 
lui disais quand je suis resté seul avec lui. Et vous n’avez pas 
cru qu’il n’y avait pas eu de paroles. C’est pourtant le cas. Il 
m’a suffi d’avoir quelqu’un auprès de moi… » 

« Alors pourquoi lui, et pas un autre ? », demande Judas 
avec une hauteur indignée. 

Pierre, et avec lui Thomas et Philippe, renchérissent :  
« Oui, pourquoi l’avoir demandé à lui et pas aux autres ? » 
« Jésus répond à Judas :  
« Aurais-tu voulu que ce soit toi ? Peux-tu y prétendre ? 

C’était une fraîche matinée d’adar697… J’étais un voyageur 
inconnu sur le chemin près du fleuve… Épuisé, couvert de 
poussière, pâli par le jeûne698, la barbe hirsute, les sandales 
percées, je ressemblais à un mendiant sur les chemins du 
monde… Jean m’a vu… et reconnu pour celui sur qui était 
descendue la Colombe du feu éternel.699 Lors de cette 
première transfiguration700, un atome de ma divine splendeur 
s’est certainement révélé. Ses yeux ouverts par la pénitence de 
Jean-Baptiste, et ceux que la pureté garda angéliques, virent ce 
que les autres n’aperçurent même pas. Quand ses yeux se sont 

 
697 Mois du calendrier juif allant du 13 février au 13 mars. 
698 Cf. Matthieu 4, 1 à 11 – Marc 1, 12-13 et Luc 4, 1 à 13. Jésus évoque ici 

son jeûne de quarante jours, avant le début de son Ministère public (lire pour 
rappel le chapitre 3 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
699 Cela s’était passé lors du baptême de Jésus au Jourdain (cf. Jean 1, 28 à 

39). Lire à ce sujet le chapitre 2 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié. 
700 Rapportée en Matthieu 3, 13 à 17 – Marc 1, 9 à 11 et Luc 3, 21-22. 
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ouverts environ deux mois plus tard701 sur le voyageur en 
guenilles, son âme le reconnut… J’étais son amour, son 
premier et unique amour. On n’oublie pas un premier et 
unique amour. L’âme le sent venir, même s’il est éloigné ; elle 
tressaille de joie et éveille l’esprit, dans le bonheur des 
retrouvailles. Et sa bouche tremblait quand il a prononcé ces 
paroles : ‘Je te salue, Agneau de Dieu.’702 

Ah ! foi des purs, comme tu es grande ! Comme tu franchis 
tous les obstacles ! Il ne savait pas mon nom. Qui j’étais ? D’où 
je venais ? Qu’est-ce que je faisais ? Étais-je riche ? Étais-je 
pauvre ? Étais-je un sage ? Étais-je un ignorant ? Pour la foi, il 
n’importe guère de savoir tout cela. Jean croyait à ce que le 
Précurseur lui avait dit. Comme une étoile qui migre d’un ciel 
à l’autre sur l’ordre du Créateur, il s’était détaché de Jean-
Baptiste, de sa constellation, pour venir vers son nouveau ciel, 
le Christ, dans la constellation de l’Agneau. 

Trois ans ont passé depuis ce moment. Des étoiles grandes 
et petites se sont unies à ma constellation, puis s’en sont 
détachées. Certaines sont tombées et sont mortes. D’autres 
sont devenues fumeuses à cause de lourdes vapeurs. Mais lui, 
avec sa pure lumière, est resté fixé à son étoile polaire. Laissez-
moi regarder sa lumière. Il y aura deux lumières dans les 
ténèbres du Christ : Marie et Jean703. Mais je ne pourrai 

 
701 Jean-François Lavère a relevé qu’entre le Baptême de Jésus le 24 janvier 

de l’an 27 et la rencontre avec Jean le 7 mars suivant, il s’était passé 
exactement 42 jours (voir le chapitre 4 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
702 Conforme à Jean 1, 36. 
703 Ce seront la Vierge Marie et l’apôtre Jean, avec des femmes disciples, qui 

se trouveront au pied de la Croix, lors de l’agonie du Christ, tandis que les 
autres apôtres et disciples se seront enfuis (cf. Jean 19, 25 à 27, mais aussi 
Matthieu 27, 55-56). 
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presque pas les voir, tant sera grande ma douleur. Laissez-moi 
imprimer dans mes yeux ces morceaux de ciel, pour emporter 
avec moi, là où personne ne pourra venir, un souvenir de 
pureté. Tout le péché sur les épaules de l’Homme… Ah ! cette 
goutte de pureté !… Ma Mère ! Jean ! Et moi !… Les trois 
naufragés émergeant du naufrage d’une humanité dans la mer 
du péché ! 

Ce sera l’heure où, moi qui suis le rejeton de la souche de 
David704, je redirai en gémissant ce soupir de David : ‘Mon 
Dieu, tourne-toi vers moi. Pourquoi m’as-tu abandonné ? Les 
cris des crimes que j’ai pris sur moi pour tous m’ont éloigné 
de toi… Je suis un ver, non pas un homme, la risée des 
hommes et le rebut du peuple.’705 

Et écoutez Isaïe : ‘J’ai livré mon corps à ceux qui le 
frappaient, mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai 
pas détourné ma face de ceux qui m’outrageaient et me 
couvraient de crachats.’706 Et de nouveau David : ‘Un grand 
nombre de bouvillons m’entourent, de nombreux taureaux 
m’assaillent. Contre moi ils ouvrent leur gueule pour me 
mettre en pièces, comme des lions qui déchirent et rugissent. 
Je suis comme l’eau qui s’écoule.’707 

Isaïe complète : ‘J’ai teint moi-même mes vêtements.’708 
Oui, mes vêtements, c’est moi-même qui les teins, non par ma 
fureur, mais par ma douleur et mon amour pour vous. Tels 
sont les deux pierres plates du pressoir, ils me pressent et font 
jaillir mon sang. Je ne suis pas différent de la grappe que l’on 

 
704 Cf. note n° 229, page 81.  
705 Selon Psaume 22 (21), 2. 7. 
706 En Isaïe 50, 6. 
707 Cf. Psaume 22 (21), 13 à 15a. 
708 D’après Isaïe 63, 2-3. 
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presse : elle est attirante à son entrée dans le pressoir, mais elle 
en ressort comme une bouillie sans suc et sans beauté. 

Parlant de mon cœur, je dis avec David : ‘Il est comme la 
cire, il fond à l’intérieur de moi.’ Oh ! Cœur parfait du Fils de 
l’homme, que deviens-tu ? Il ressemble à celui qu’une longue 
vie de noceur a épuisé et fait perdre sa vigueur. Mes forces 
s’épuisent. Ma langue s’attache à mon palais sous l’effet de la 
fièvre et de l’agonie. Et la mort s’avance, accompagnée de sa 
cendre asphyxiante et aveuglante.709 

Il n’y a pas de pitié ! ‘Une meute de chiens m’environne, ils 
me mordent. Aux blessures s’ajoutent les morsures, aux 
morsures les coups de bâton. Rien dans mon corps n’est sans 
douleur. Mes os craquent, disloqués par un étirement infâme. 
Je ne sais où appuyer mon corps. La couronne redoutable est 
un cercle de feu qui pénètre dans ma tête. Je suis suspendu par 
mes mains et mes pieds transpercés. Dressé en l’air, je présente 
mon corps au monde ; on peut compter tous mes os…’710 » 

« Tais-toi ! Tais-toi ! », sanglote Jean. 
« Arrête ! Tu nous mets à l’agonie ! », supplient ses cousins. 
André garde le silence, mais il pleure sans bruit. Simon est 

livide. Pierre et Jacques, fils de Zébédée, semblent à la torture. 
Philippe, Thomas et Barthélémy ont l’air de trois statues de 
pierre qui expriment l’angoisse. 

Judas est un masque macabre. On dirait un damné qui 
comprend enfin ce qu’il a fait. La bouche ouverte pour 
pousser un hurlement intérieur qui n’arrive pas à sortir de sa 
gorge serrée, les yeux dilatés d’un fou, les cheveux en désordre, 
pris d’une sueur froide, il semble près de s’évanouir. 

 
709 Cf. Psaume 22 (21), 15b-16. 
710 Selon Psaume 22 (21), 17-18. 
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Matthieu, levant son regard atterré pour chercher quelque 
aide dans son tourment, le voit et lui demande :  

« Judas ! Tu te sens mal ?… Maître, Judas souffre ! » 
« Moi aussi », répond Jésus. « Mais je souffre dans la paix. 

Devenez spirituels pour pouvoir supporter cette heure. Un 
homme charnel ne peut la supporter sans devenir fou… 
David, qui voit les tortures de son Christ, ajoute : ‘Non 
contents, ils m’observent et me raillent, ils se partagent mon 
vêtement et tirent au sort ma tunique.’711 Je suis le Malfaiteur. 
C’est leur droit. 

 Oh ! terre, regarde ton Christ ! Sache le reconnaître sous 
son apparence d’homme détruit. Écoute, rappelle-toi les 
paroles d’Isaïe et comprends la raison, la grande raison pour 
laquelle il est devenu ainsi, et pour laquelle l’homme a pu tuer, 
réduire à cet état le Verbe du Père. ‘Il n’a ni beauté ni éclat 
pour attirer nos regards, et sans apparence qui puisse nous 
séduire. Objet de mépris, abandonné des hommes, homme de 
douleur, familier de la souffrance, il tenait caché son visage. Il 
était méprisé, et nous n’en tenions aucun compte.’712 Ce 
masque de torturé faisait sa beauté de Rédempteur. Mais toi, 
terre aveugle, tu préférais son visage serein ! ‘Or ce sont nos 
souffrances qu’il portait et nos douleurs dont il était chargé. 
Et nous, nous l’avons regardé comme un lépreux, nous le 
considérions comme maudit par Dieu et méprisé. Mais lui, il a 
été transpercé à cause de nos crimes. C’est sur lui qu’est tombé 
le châtiment qui nous était réservé, le châtiment qui nous 
rétablit dans la paix avec Dieu. C’est dans ses blessures que 
nous avons trouvé la guérison. Nous étions comme des brebis 

 
711 Cf. Psaume 22 (21), 19, repris en partie en Matthieu 27, 35 et Jean 19, 24. 
712 Selon Isaïe 53, 2-3. 
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errantes. Nous avions tous perdu le droit chemin et le Seigneur 
a fait retomber sur lui nos fautes à tous.’713  

Que ceux qui pensent avoir été utiles à eux-mêmes et à 
Israël perdent leurs illusions, tout comme ceux qui se sont crus 
plus forts que Dieu et ceux qui pensent ne pas avoir à expier 
ce péché parce que je me suis laissé tuer volontairement. Moi, 
j’accomplis ma sainte tâche, qui est d’obéir parfaitement au 
Père, mais cela n’exclut pas leur obéissance à Satan et leurs 
infâmes actions.  

Oui, ton Rédempteur a été sacrifié parce qu’il l’a voulu, ô 
terre. ‘Il n’a pas ouvert la bouche pour demander à être 
épargné. Il n’a pas prononcé de parole de malédiction contre 
ses assassins, comme l’agneau qui se laisse mener à l’abattoir 
pour qu’on le tue, comme une brebis muette devant les 
tondeurs.’714 ‘Après sa capture et sa condamnation, il a été 
élevé. Il n’aura pas de descendance. Comme une plante, il a été 
arraché de la terre des vivants. Dieu l’a frappé à cause des 
péchés de son peuple. Est-ce qu’aucun de ses contemporains 
ne le pleurera ?’715 

C’est moi qui te réponds, ô prophète de ton Christ. Si mon 
peuple ne verse pas de larmes pour l’Innocent qu’on a tué, les 
anges du peuple céleste le pleureront. Si sa virilité n’aura pas 
de postérité humainement, parce que sa nature ne pouvait 
s’unir à une chair mortelle, il aura de nombreux enfants selon 
un mode de génération qui n’est pas celui de la chair et du sang 
animal, mais qui devra sa vie à son amour et à son sang divin, 
une génération spirituelle qui rendra éternelle sa descendance. 

 
713 Cf. Isaïe 53, 4 à 6 et 1 Pierre 2, 21 à 24. 
714 D’après Isaïe 53, 7. 
715 Cf. Isaïe 53, 8. 
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Et je t’explique encore, ô monde qui ne comprends pas le 
prophète, qui sont les impies envoyés pour l’ensevelir et qui 
est le riche qui veut sa mort. Vois si un seul de ces meurtriers 
a connu la paix et une longue vie ! Lui, le Vivant, aura vite fait 
de se dégager de la mort. Mais comme des feuilles que le vent 
d’automne couche une à une dans le creux du sillon après les 
avoir détachées par des rafales répétées, un par un ils seront 
bientôt couchés dans l’ignoble sépulture qui avait été décrétée 
pour lui. Et un homme qui a vécu pour l’or pourrait – s’il était 
permis de mettre l’impur à l’endroit où se trouvait le Saint – 
être déposé là où subsistera encore l’humidité des 
innombrables blessures de la Victime immolée. Accusé sans 
être coupable, Dieu en tire vengeance, car il n’y a jamais eu de 
tromperie dans sa bouche ni d’iniquité dans son cœur.716 

Une fois qu’il aura été consumé par les souffrances, que sa 
vie aura été retranchée par le sacrifice d’expiation, sa gloire 
commencera auprès des hommes à venir. Tous les désirs et les 
saintes volontés de Dieu à son égard se réaliseront. À cause 
des angoisses de son âme, il verra la gloire du vrai peuple de 
Dieu, et il s’en réjouira. Sa céleste doctrine, qu’il scellera de 
son sang, sera la justification d’un grand nombre parmi les 
meilleurs, et il prendra sur lui la faute des pécheurs. 

C’est pourquoi, ô terre, une grande foule suivra ce Roi 
méconnu dont se sont moqués les perfides et que les meilleurs 
n’auront pas compris. Avec ses disciples, il partagera les 
dépouilles des vaincus et celles des forts, car il est le seul Juge 
des trois règnes717 et du Royaume. Il a tout mérité, parce qu’il 

 
716 Selon Isaïe 53, 9. 
717 Ces trois règnes sont celui de la chair, celui de l’âme et celui de l’esprit 

(autrement dit : l’état inférieur animal, l’état intermédiaire moral et l’état 
supérieur spirituel). 
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a tout donné. Tout lui sera livré, parce qu’il a livré sa vie à la 
mort et qu’il a été compté parmi les malfaiteurs, lui qui était 
sans péché, sans autre péché qu’un parfait amour et une infinie 
bonté ! Deux fautes que le monde ne pardonne pas, l’amour 
et la bonté, le poussèrent à prendre sur lui les péchés d’un 
grand nombre, du monde entier, et à prier pour les pécheurs. 
Pour tous les pécheurs, y compris ceux par qui il fut mis à 
mort.718 

J’en ai fini. Je n’ai plus rien à ajouter. Tout est dit de ce dont 
je voulais vous entretenir au sujet des prophéties messianiques. 
De ma naissance à ma mort, je vous les ai toutes mises en 
lumière, pour que vous me connaissiez et n’ayez ni doutes ni 
excuse à votre péché. 

Maintenant, prions ensemble. C’est le dernier soir que nous 
pouvons prier ainsi, tous unis comme les grains de raisin à la 
grappe qui les porte719. Venez. Prions ! 

‘Notre Père qui est dans les Cieux, que ton Nom soit 
sanctifié. Que ton Règne vienne. Que ta Volonté soit faite sur 
la terre comme elle est faite au Ciel. Donne-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien. Remets-nous nos dettes comme nous les 
remettons à nos débiteurs. Ne nous laisse pas entrer en 
tentation, mais délivre-nous du mal. Ainsi soit-il.’720 

‘Que ton Nom soit sanctifié.’ Père, je l’ai sanctifié. Pitié 
pour ton Germe721. 

 
718 D’après Isaïe 53, 10 à 12. 
719 En écho à Jean 15, 1 à 7, en ce sens que Jésus est la Vigne et ses apôtres 

en sont les sarments. 
720 C’est la prière du ‘Notre Père’ que Jésus a apprise à ses apôtres et 

disciples (cf. Matthieu 6, 9 à 13 ou Luc 11, 2 à 4). Voir le chapitre 2 du tome 
7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
721 Cf. note n° 162, page 61. 
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‘Que ton Règne vienne.’ C’est pour le fonder que je meurs. 
Pitié pour moi. 

‘Que ta Volonté soit faite.’ Viens au secours de ma faiblesse, 
toi qui as créé la chair de l’homme et en as revêtu ton Verbe 
pour qu’ici-bas je t’obéisse comme je t’ai toujours obéi au Ciel. 
Pitié pour le Fils de l’homme.  

‘Donne-nous notre pain…’ Un pain pour l’âme, un pain qui 
n’est pas de cette terre. Ce n’est pas pour moi que je te le 
demande. Je n’ai plus besoin que de ton réconfort spirituel. 
Mais c’est pour eux que, en Mendiant, je tends la main. D’ici 
peu, elle va être transpercée et attachée, alors tout geste 
d’amour lui sera impossible. Mais maintenant, elle le peut 
encore. Père, accorde-moi de leur donner le Pain qui chaque 
jour fortifie la faiblesse des pauvres fils d’Adam. Ils sont 
faibles, Père, ils sont inférieurs, parce qu’ils n’ont pas le Pain 
qui est force, le Pain angélique qui spiritualise l’homme et 
l’amène à devenir divinisé en nous. 

‘Remets-nous nos dettes.’ » 
Jésus, qui a parlé debout et a prié les bras ouverts, 

s’agenouille maintenant, et il lève les bras et le visage vers le 
Ciel. C’est un visage sillonné de pleurs muets, blanchi par la 
force de sa supplication et le baiser de la lune. 

« Pardonne à ton Fils722, Père, s’il t’a manqué en quoi que 
ce soit. Devant ta Perfection, je puis encore paraître imparfait, 

 
722 Note mise au bas de la page 470, à la fin du chapitre 597 du tome 9 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, selon la nouvelle 
traduction de 2016 : « ‘Pardonne’ : le sens d’une telle demande de pardon 
pour lui-même a été éclairci par Jésus en 44.13 [équivalant à la fin du point 
7 du chapitre « Pour aller plus loin » du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié, en sa troisième édition de janvier 2022]. En outre le 
contexte montre que Jésus-Homme n’a aucune faute à se faire pardonner. 
‘Mon intelligence consciente me donne l’assurance que j’ai tout fait pour 
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moi, ton Christ, que la chair alourdit. Devant les hommes… 
non. Mon intelligence consciente me donne l’assurance que 
j’ai tout fait pour eux. Mais toi, pardonne à ton Jésus… Moi 
aussi, je pardonne. Je pardonne pour que tu me pardonnes. 
Combien je dois pardonner ! Je le fais pourtant. À ceux qui 
sont présents, aux disciples absents, à ceux qui ont le cœur 
sourd, aux ennemis, aux moqueurs, aux traîtres, aux assassins, 
aux déicides… Voilà, j’ai pardonné à toute l’humanité. Pour ce 
qui me concerne, Père, considère comme annulée toute dette 
de l’homme à l’Homme. C’est pour permettre à tous d’accéder 
à ton Royaume que je meurs, et je ne veux pas que le péché 
envers l’Amour incarné soit retenu pour condamner. Non ? 
Tu dis non ? C’est ma douleur. Ce ‘non’ verse dans mon cœur 
la première gorgée du calice atroce. Mais, Père à qui j’ai 
toujours obéi, je te dis : ‘Qu’il soit fait comme toi tu le veux.’723 

‘Ne nous laisse pas entrer en tentation.’ Si tu veux, tu peux 
éloigner de nous le démon ! C’est lui, le Tentateur qui excite la 
chair, l’esprit, le cœur. C’est lui le Séducteur. Éloigne-le, Père ! 
Que ton Archange agisse en notre faveur et mette en fuite 
celui qui, de la naissance à la mort, nous menace ! Oh ! Père 
saint, aie pitié de tes enfants ! 

‘Libère-nous, libère-nous du mal !’ Tu le peux. Nous, ici, 
nous pleurons… Le Ciel est si beau, et nous craignons de le 
perdre. Tu dis : ‘Mon Saint ne peut le perdre.’ Mais je veux 
qu’en moi tu voies l’homme, le premier-né des hommes. Je 

 
eux.’ Il se charge néanmoins de la demande de pitié et de pardon qui devrait 
s’élever de tout le genre humain : ‘Pour ce qui me concerne, Père, considère 
comme effacée toute dette de l’homme à l’Homme.’ » 
723 Ainsi que la Vierge Marie avait elle-même répondu à l’ange Gabriel lors 

de l’Annonciation (cf. Luc 1, 38). 
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suis leur frère. Je prie pour eux et avec eux. Père, pitié ! 
Pitié !… » 

Jésus se penche jusqu’à terre. Puis il se lève :  
« Allons. Saluons-nous ce soir. Demain soir, nous n’en 

aurons plus la possibilité. Nous serons trop troublés et il n’y a 
pas d’amour là où le trouble s’installe. Donnons-nous le baiser 
de paix. Demain… demain, chacun s’appartiendra à lui-
même… Ce soir, nous pouvons encore être chacun pour tous 
et tous pour chacun. » 

Et il les embrasse un par un, en commençant par Pierre, 
puis Matthieu, Simon, Thomas, Philippe, Barthélémy, Judas, 
les deux cousins, Jacques, fils de Zébédée, André, et enfin Jean 
auquel il reste appuyé en sortant du jardin de Gethsémani. 

 
 

18. Le Jeudi Saint – Les préparatifs de la Cène 
pascale – La voix du Père724 

 

Voici une nouvelle matinée, sereine et radieuse. Les rares 
nuages de la veille ont disparu. La lourde chaleur si accablante 
a cédé la place à une brise légère qui souffle sur les visages. 
Des milliers d’oiseaux dans les branches fêtent le Maître avec 
des chants de joie. Même un petit troupeau de brebis vient le 
saluer malgré leurs pleurs, privées qu’elles sont de leurs petits 
vendus pour le sacrifice pascal. Tout en bêlant, elles se frottent 
contre Jésus en lui offrant leur doux regard. 

La vue des brebis rappelle aux apôtres qu’il leur faut 
organiser le rite pascal. À leur arrivée à Gethsémani, ils 
demandent à Jésus :  

 
724 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 9 avril 1947. 



243 
 

« Où irons-nous consommer la Pâque ? Quel endroit 
choisis-tu ? Dis-le, et nous allons tout préparer.725 » 

Et Judas d’ajouter :  
« Donne-moi tes ordres, et j’irai. » 
« Pierre, Jean, écoutez-moi. » 
Les deux apôtres s’approchent de Jésus. 
« Précédez-nous et entrez dans la ville par la Porte du 

Fumier. À peine entrés, vous rencontrerez un homme qui 
vient d’En-Rogel avec un broc de cette bonne eau. Suivez-le 
jusqu’à ce qu’il pénètre dans une maison. Vous direz à celui 
qui s’y trouve : ‘Le Maître te fait dire : "Où se trouve la pièce 
où je pourrai manger la Pâque avec mes disciples ?"’ Il vous 
montrera un grand cénacle prêt. Préparez-y tout ce qu’il faut. 
Faites vite, puis rejoignez-nous au Temple. » 

Les deux apôtres partent en toute hâte. Jésus, au contraire, 
avance lentement. La matinée est encore fraîche. Les premiers 
pèlerins apparaissent tout juste sur les routes qui mènent à 
Jérusalem. Après avoir traversé le Cédron sur le petit pont qui 
se trouve avant Gethsémani, ils entrent dans la ville. Les 
portes, peut-être à la suite d’un contrordre de Pilate, rassuré 
par l’absence de dissensions autour de Jésus, ne sont plus 
surveillées par des légionnaires. Effectivement, le plus grand 
calme règne partout. 

Personne n’a molesté le Maître ni ses disciples. 
Respectueux, bien élevés à défaut d’être affectueux, les Juifs 
l’ont salué, même les plus haineux du Sanhédrin. La maison de 
campagne de Caïphe étant proche de cette porte, un groupe 

 
725 Conforme à Matthieu 26, 17 – Marc 14, 12 et Luc 22, 7 à 9.  
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de scribes et de pharisiens, parmi lesquels le fils d’Anna726, 
Elchias727, Doras728 et Sadoq, en sort et salue en mille 
courbettes. Jésus leur rend leur salutation et passe, l’air royal 
dans son vêtement de laine pourpre et son manteau d’une 
teinte plus foncée. Il tient à la main le couvre-chef que lui a 
confectionné Syntica729. Le soleil fait briller ses cheveux 
cuivrés. Les échines se relèvent après son passage, mais ce sont 
des visages d’hyènes enragées qui apparaissent. 

Judas, qui ne cessait de regarder tout autour de lui, s’écarte 
sur le bord de la route. En même temps, il fait un signe à ces 
gens qui l’attendaient… Pour se donner une contenance, il 
s’affaire à remettre la courroie de sa sandale et il laisse avancer 
le groupe de Jésus et des disciples. Rapidement, il passe près 
des autres et murmure : « À la Belle730, aux environs de sexte. 
Un de vous. »  Puis il se hâte de rejoindre ses compagnons. 

Ils montent au Temple, où les païens sont nombreux. Jésus 
va adorer le Seigneur. Puis il revient sur ses pas et ordonne à 
Simon et Barthélémy d’acheter l’agneau en se faisant donner 
de l’argent par Judas. 

« Mais j’aurais pu le faire moi-même ! », s’écrie ce dernier. 

 
726 Il pourrait s’agir ici, soit du fils du Grand Prêtre Anna, ou du fils d’Anna, 

lui-même fils de Nahum et père du petit Scialem, l’enfant difforme. Le 
contexte ne permet pas de trancher. 
727 Cf. note n° 91, page 38. 
728 Cf. note n° 155, page 57. 
729 Cf. note n° 614, pages 204/205. Syntica avait tenu à confectionner et 

broder elle-même un couvre-chef pour Jésus (lire la fin du chapitre 18 du 
tome 28 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
730 C’est-à-dire « la Belle Porte » dans le Temple de Jérusalem, celle qui 

donne accès au « Parvis des femmes ». 
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« Tu auras autre chose à faire. Tu le sais. Il y a cette veuve 
à laquelle il faut porter l’obole de Marie de Magdala731 et 
demander de se rendre après les fêtes à Béthanie chez Lazare. 
Sais-tu où elle se trouve ? As-tu bien compris ? » 

« Je sais, je sais ! L’endroit m’a été montré par Zacharie732, 
qui la connaît bien. » Et il ajoute : « Je préfère de beaucoup y 
aller plutôt que m’occuper de l’agneau. Quand dois-je le 
faire ? » 

« Plus tard. Je ne vais pas m’attarder ici. Je vais me reposer 
aujourd’hui, car je veux être fort pour ce soir et pour ma prière 
de la nuit733. » 

« C’est bien. » 
Ensuite, près de l’endroit où l’on sacrifie les agneaux, Jésus 

guérit des malades. C’est son dernier jour de liberté pour 
pouvoir le faire. Il est pressé de tout côté par la foule qui s’est 
accrue, maintenant en majorité hébraïque, exigeant des 
explications. Nombreux sont les Juifs de la Diaspora qui, ayant 
entendu parler du Christ, du prophète galiléen, du Rabbi de 
Nazareth, sont curieux de l’entendre parler et impatients de 
lever tout doute possible. Alors ils se fraient un passage en 
suppliant ceux de Palestine :  

« Vous l’avez toujours auprès de vous. Vous savez qui il est. 
Vous entendez sa parole quand vous voulez. Nous, nous 

 
731 Il s’agit de la veuve qui a donné tout ce qu’elle possédait en obole au 

Temple (voir le chapitre 13 du présent ouvrage).  
732 Le jeune lévite, devenu disciple de Jésus (lire pour rappel le chapitre 15 

du tome 24 et les chapitres 11 à 13 du tome 25 de de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
733 Dans ce passage de l’œuvre, Maria Valtorta s’interroge sur le fait que 

jusqu’alors, Jésus avait gardé le silence sur ses intentions pour ne donner 
aucune indication à Judas. Mais maintenant, il lui révèle ses projets et les 
lieux où il va se rendre. 
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arrivons de loin, et nous allons repartir aussitôt après avoir 
accompli le précepte734. Laissez-nous approcher de lui ! »  

La foule s’ouvre difficilement pour leur céder la place. Ils 
s’avancent vers Jésus et le dévisagent avec curiosité. Ils 
discutent entre eux. Jésus les observe tout en écoutant des 
personnes venues de Pérée735. Quand ils lui ont offert de 
l’argent pour ses pauvres, argent qu’il passe comme toujours à 
Judas, il les remercie et prend la parole : 

« Unis par une même foi, mais de provenances diverses, 
nombreux sont ceux qui se demandent, dans l’assistance : ‘Qui 
est donc cet homme que l’on appelle le Nazaréen ?’ Et leurs 
espoirs se mêlent à leurs doutes. Écoutez donc736.  

Il est dit de moi : ‘Un rejeton sortira de la souche de Jessé737, 
un surgeon poussera de ces racines et sur lui reposera l’Esprit 
du Seigneur. Il ne jugera pas d’après les apparences. Il ne 
tranchera pas d’après ce qu’il entend dire. Il jugera les petits 
avec justice, il agira avec droiture en faveur des pauvres du 
pays. Le rejeton de la racine de Jessé, placé comme un signe 
parmi les nations, sera invoqué par les peuples et son tombeau 
sera glorieux. Il dressera un signal pour les nations et 

 
734 La Pâque est l’une des trois fêtes d’obligation pour tout Juif. 
735 Cf. note n° 39, page 22. 
736 Note mise au bas de la page 475, au chapitre 598 du tome 9 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, selon la nouvelle traduction de 
2016 : « ‘Écoutez donc’ : ici commence une série de citations bibliques, 
textuelles ou paraphrasées, qui renvoient (dans l’ordre biblique) à : Psaume 
78 (77), 23 à 25 – Isaïe 9, 5 ; 11, 1 à 4. 10 à 12 ; 40, 10-11 ; 42, 1 à 7 ; 50, 6 ; 
53, 2 à 12 ; 55, 1 à 3 ; 61, 1-2 ; 63, 1 – Ézéchiel 34, 11. 16 ; 47, 1 à 12 – Daniel 
9, 24 à 27 – Osée 14, 2 – Michée 5, 3-4 – Zacharie 9, 9-10. Le dernier de ces 
prophètes, auquel il est fait allusion, est Jean-Baptiste. Les prophéties 
auxquelles il est fait allusion sont celles d’Isaïe 7, 14 et de Michée 5, 1. » 
737 Jessé était le père du roi David, ancien berger (cf. 1 Samuel 16, 1 à 22). 
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rassemblera les bannis d’Israël. Il regroupera les dispersés de 
Juda des quatre coins de la terre.’ 

Il est dit de moi : ‘Voici votre Dieu qui vient avec puissance, 
et son bras sera victorieux. Il porte avec lui sa récompense. Il 
a son œuvre devant les yeux. Tel un berger, il fera paître son 
troupeau.’ 

Il est dit de moi : ‘Voici mon serviteur que je soutiens, mon 
élu en qui j’ai mis toute ma joie. J’ai fait reposer sur lui mon 
esprit. Devant les nations, il fera paraître le jugement que j’ai 
prononcé. Il ne criera pas, n’écrasera pas le roseau froissé, il 
n’éteindra pas la mèche qui faiblit, il rendra justice selon la 
vérité. Voici mon Serviteur avec lequel je serai, en qui se 
complaît mon âme. En lui j’ai répandu mon esprit. Il amènera 
la justice parmi les nations. Il ne criera pas, il ne brisera pas le 
roseau fêlé, il n’éteindra pas la mèche qui fume encore. Il fera 
justice selon la vérité. Sans être triste ou turbulent, il arrivera à 
établir sur la terre la justice, et les îles attendront sa loi.’738 

Il est dit de moi : ‘Moi, le Seigneur, je t’ai appelé dans la 
justice, je t’ai pris par la main. Je t’ai préservé, je t’ai fait alliance 
du peuple et lumière des nations, pour ouvrir les yeux aux 
aveugles et tirer les captifs de leur geôle, et de leur prison 
souterraine ceux qui gisent dans les ténèbres.’739 

Il est dit de moi : ‘L’Esprit du Seigneur est sur moi, car le 
Seigneur m’a donné l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne 
Nouvelle aux pauvres, panser les cœurs meurtris, annoncer 
aux esclaves la libération et aux prisonniers la délivrance, 
proclamer une année de grâce de la part du Seigneur.’740 

 
738 Cité en Matthieu 12, 18 à 21 (en écho à Isaïe 42, 1 à 4). 
739 Cf. Isaïe 42, 6-7. 
740 D’après Luc 4, 18-19 (cf. Isaïe 61, 1-2). 
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Il est dit de moi : ‘Il est le Fort, il fera paître son troupeau 
avec la force du Seigneur, avec la majesté du nom du Seigneur 
son Dieu. Ils se convertiront à lui, parce que, dès à présent, il 
sera glorifié jusqu’aux confins du monde.’741 

Il est dit de moi : ‘La brebis perdue, je la chercherai ; 
l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la soignerai. 
Celle qui est faible, je lui rendrai des forces. Celle qui est grasse 
et vigoureuse, je la garderai, je la ferai paître avec justice.’742 

Il est dit : ‘Il est le Prince de la paix et il sera la paix.’743 
Il est dit : ‘Voici ton Roi qui vient vers toi. Il est le Juste, le 

Sauveur. Il est pauvre, il est monté sur un ânon. Il annoncera 
la paix aux nations. Sa domination ira d’une mer à l’autre 
jusqu’aux extrémités de la terre.’744 

Il est dit : ‘Soixante-dix semaines ont été fixées pour ton 
peuple et ta cité sainte pour mettre un terme à la transgression 
et fin au péché, pour expier l’iniquité, pour amener la justice 
éternelle, pour accomplir visions et prophéties, et pour oindre 
le Saint des Saints.745 Après sept plus soixante-deux viendra le 
Christ. Après soixante-deux, il sera mis à mort. Il conclura une 
alliance ferme avec un grand nombre le temps d’une semaine. 
Mais, au milieu de la semaine, les hosties et les sacrifices feront 
défaut, et ce sera dans le Temple l’abomination de la 
désolation, qui durera jusqu’à la fin des siècles.’ 

Il n’y aura donc plus d’hosties en ces jours ? L’autel n’aura 
pas de victimes ? Il aura la grande Victime. Le prophète la 

 
741 Cf. Isaïe 40, 11 et Michée 5, 3. 
742 Cf. Ézéchiel 34, 11 à 16, repris en Luc 15, 4 à 6. 
743 Selon Isaïe 9, 5. 
744 Cf. Zacharie 9, 9-10. 
745 C'est la célèbre prophétie des 72 semaines, rapportée en Daniel 9, 24 à 

27, à laquelle il est si souvent fait allusion. 
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voit : ‘Quel est donc celui qui vient avec les vêtements teints 
en rouge ? Il est beau dans sa robe, et il s’avance dans la 
grandeur de sa puissance.’746 Comment cet homme pauvre a-
t-il teint son vêtement de pourpre ? Le prophète le précise : 
‘J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues 
à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas protégé mon 
visage des outrages et des crachats.747 Ma beauté et ma 
splendeur ont disparu, et les hommes ne m’ont plus aimé. Ils 
m’ont méprisé, tenu pour le dernier ! Homme de douleurs, 
mon visage sera voilé et méprisé, et ils me considéreront 
comme un lépreux, alors que c’est pour tous que je serai 
couvert de plaies et mis à mort.’748 

Voici la Victime. Ne crains pas, ô Israël ! Ne crains pas ! 
L’Agneau pascal ne fait pas défaut ! Ne crains pas, ô terre ! 
Voici le Sauveur. Comme une brebis, il sera conduit à l’abattoir 
parce qu’il l’a voulu, et il n’a pas ouvert la bouche pour 
maudire ses meurtriers.749 Après sa condamnation, il sera élevé 
et consumé dans les souffrances, ses membres seront déboîtés, 
ses os découverts, ses pieds et ses mains transpercés. Mais une 
fois passés les tourments par lesquels il justifiera un grand 
nombre, il possédera les multitudes parce que, après avoir livré 
sa vie à la mort pour le salut du monde, il ressuscitera et 
gouvernera la terre.750 Il désaltérera les peuples avec les eaux 

 
746 Cf. Isaïe 63, 1-2. 
747 Selon Isaïe 50, 6-7. 
748 Cf. Isaïe 53, 2 à 5. 
749 Cf. Isaïe 53, 7. 
750 Conformément à ce qui est annoncé dans le Livre de l’Apocalypse (cf. 

notamment Apocalypse 12, 10-11 ; 19, 6-7 ; 21, 1 à 7. 22 à 27 ; 22, 3 à 5 ; 22, 
13-14). 



250 
 

vues par Ézéchiel751, jaillissant du vrai Temple qui, après avoir 
été abattu, se relève par sa propre force, avec le vin qui a rendu 
pourpre le blanc vêtement de l’Agneau sans tache, et avec le 
Pain venu du Ciel752.753  

Vous qui êtes assoiffés, venez aux eaux ! Vous qui êtes 
affamés, nourrissez-vous ! Vous qui êtes épuisés ou malades, 
buvez mon vin ! Vous qui n’avez pas d’argent, vous qui n’avez 
pas de santé, venez ! Vous qui êtes dans les ténèbres et vous 
qui êtes morts, venez ! Je suis la richesse et le salut. Je suis la 
Lumière et la Vie. Venez, vous qui cherchez le chemin ! 
Venez, vous qui cherchez la vérité ! Je suis le Chemin et la 
Vérité. Ne craignez pas de ne pouvoir consommer l’Agneau 
en raison du manque d’hosties vraiment saintes dans ce 
Temple profané. Tous, vous aurez à manger de l’Agneau de 
Dieu venu enlever les péchés du monde, comme l’a dit de moi 
le dernier des prophètes de mon peuple754. 

 
751 Ézéchiel, 3ème grand prophète d’Israël (après Isaïe et Jérémie), a exercé 

son activité parmi les exilés à Babylone entre 593 et 571 avant J.-C. C’était un 
prêtre, et le Temple ainsi que la Loi étaient sa préoccupation majeure. Il fut 
à la fois un prophète d’action et un visionnaire. Sa doctrine est centrée sur le 
renouvellement intérieur : les rites sont valorisés par les sentiments qui les 
inspirent. Il affirme le principe de la rétribution personnelle et que Dieu 
sauve par pure bienveillance. Pour ce qui concerne les eaux jaillies du 
Temple, lire le Livre d’Ezéchiel, au chapitre 47. 
752 Selon Jean 6, 32 à 35 : « C’est mon Père qui vous donne le pain qui vient 

du Ciel, le vrai ; car le pain de Dieu, c’est celui qui descend du Ciel et donne la 
vie au monde… » 
753 Par la sainte Eucharistie qui sera instaurée par le Christ lors de sa dernière 

cène pascale (cf. note n° 57, page 27). 
754 Il s’agit de Jean le Baptiste (le cousin de Jésus) qui l’avait proclamé ainsi, 

lorsqu’il se trouvait près du Jourdain où il baptisait (cf. Jean 1, 29). 
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À ce peuple, je demande : mon peuple, que t’ai-je fait ? En 
quoi t’ai-je contristé ? Que pouvais-je te donner de plus ? J’ai 
instruit tes intelligences, j’ai guéri tes malades, j’ai comblé de 
bienfaits tes pauvres, j’ai rassasié tes foules, je t’ai aimé en tes 
enfants, j’ai pardonné, j’ai prié pour toi. Je t’ai aimé jusqu’au 
sacrifice. Et toi, que prépares-tu pour ton Seigneur ? Une 
heure, la dernière, t’est donnée, ô mon peuple, ô ma cité royale 
et sainte. Reviens en cette heure au Seigneur ton Dieu ! » 

« Il a dit les vraies paroles ! » 
« C’est bien ce qui est écrit ! Et il fait réellement ce qui est 

annoncé ! » 
« Comme un berger, il a pris soin de tous ! » 
« Comme si nous étions des brebis dispersées, malades, 

perdues dans le brouillard, il est venu nous ramener au vrai 
chemin, guérir notre âme et notre corps, nous éclairer. » 

« Vraiment, tous les peuples viennent à lui. Voyez comme 
ces païens sont dans l’admiration. » 

« Il a annoncé la paix. » 
« Il a donné de l’amour. » 
« Je ne comprends pas ce qu’il dit du sacrifice. Il parle 

comme si on devait le tuer. » 
« C’est bien le cas, s’il est l’Homme annoncé par les 

prophètes, le Sauveur. » 
« Et il parle comme si tout le peuple devait le maltraiter. 

Cela n’arrivera jamais. Le peuple, c’est nous, or nous 
l’aimons. » 

« Il est notre ami. Nous le défendrons. » 
« C’est un Galiléen, et nous, qui sommes de Galilée, nous 

donnerons notre vie pour lui. » 
« Il descend de David et, nous autres Judéens, nous 

lèverons la main seulement pour le défendre. » 
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« Quant à nous, qu’il a aimés autant que vous, nous venons 
de l’Auranitide755, de Pérée, de la Décapole756, mais pourrions- 
nous l’oublier ? Tous, nous le défendrons. » 

Voilà ce que l’on entend dans la foule, désormais très dense, 
malgré l’heure matinale. Les louanges, les marques de 
sympathie, les commentaires admiratifs se répandent dans la 
vaste cour du Temple. Des scribes, des pharisiens, des Juifs 
tentent de neutraliser l’enthousiasme du peuple et son 
excitation contre les ennemis du Christ, en affirmant :  

« Il délire. Il est dans un tel état d’épuisement que cela le 
fait divaguer. Il voit des persécutions là où on lui rend 
honneur. Ses propos sont des torrents de sagesse comme 
d’habitude, mais mêlés à des phrases incohérentes. Personne 
ne lui veut de mal ! Nous avons bien compris qui il est… » 

Mais les gens se méfient d’un pareil changement d’humeur. 
Une personne se révolte :  

« Il a guéri mon fils dément. Je connais la folie. Ce n’est pas 
ainsi que parle un fou ! » 

Et une autre ajoute :  
« Laisse-les dire. Ce sont des vipères qui ont peur que le 

bâton du peuple leur brise les reins. Pour nous tromper, ils 
imitent le doux chant du rossignol, mais si tu écoutes bien, on 
entend le sifflement du serpent. » 

Et une autre encore :  

 
755 Nommée Haurân dans la Bible (cf. Ézéchiel 47, 18), l’Auranitide est située 

au sud de Damas, aux confins nord de Galaad. Jésus et ses apôtres l’ont déjà 
traversée pour se rendre à Bozra. Cette région fut octroyée, ainsi que la 
Gaulanitide, la Trachonitide et la Batanée, à Hérode le Grand par l’empereur 
romain Auguste vers l’an 23 avant J.-C.  
756 Cf. note n° 41, page 22. 
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« Sentinelles du peuple du Christ, garde à vous ! Quand 
l’ennemi caresse, c’est qu’il a un poignard caché dans sa 
manche, et il tend la main pour frapper. Ayons les yeux 
ouverts et le cœur prêt ! Les chacals ne peuvent devenir des 
agneaux dociles. » 

Et c’est ainsi d’un groupe à l’autre. Il y a aussi des païens 
toujours plus nombreux qui ne manquent pas d’écouter le 
Maître en ces jours de fête. Ils se tiennent en marge de la foule. 
L’exclusivisme hébreu-palestinien est très fort et les repousse, 
voulant les premières places autour du Maître. Mais eux 
désirent l’approcher et lui parler. Un groupe aperçoit Philippe, 
dans un coin, et s’approche de lui pour lui demander :  

« Seigneur, nous voudrions voir de près Jésus, ton Maître, 
et nous adresser à lui au moins une fois. » 

Philippe se dresse sur la pointe des pieds pour voir s’il 
découvre quelque apôtre plus près du Seigneur. Il aperçoit 
André et lui crie :  

« Il y a ici des païens qui voudraient saluer le Maître757. 
Demande-lui s’il veut les recevoir. » 

André, séparé de Jésus par quelques mètres, serré dans la 
foule, s’ouvre un passage sans beaucoup d’égards, en criant : 

« Faites place ! Faites place, je vous dis ! Je dois aller auprès 
du Maître. » 

Il le rejoint et lui transmet le désir des païens. 
« Conduis-les dans ce coin-ci. J’irai les trouver. » 
Et pendant que Jésus essaie de passer parmi la cohue, Jean, 

Pierre, Jude, Jacques de Zébédée et Thomas, qui quitte les 
parents qu’il a retrouvés dans la foule pour aider ses 
compagnons, s’efforcent de lui frayer un chemin. Enfin Jésus 
arrive à l’endroit où se trouvent les païens, qui le saluent. 

 
757 Jean précise dans son Évangile qu’il s’agit de Grecs (cf. Jean 12, 20-21). 
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« Paix à vous. Que voulez-vous de moi ? » 
« Te voir et te parler. Tes propos nous ont troublés. Depuis 

longtemps, nous désirions nous adresser à toi pour te dire que 
ta parole nous frappe, mais nous attendions de le faire à un 
moment propice. Aujourd’hui… tu parles de mort… Nous 
craignons de ne plus pouvoir nous entretenir avec toi si nous 
ne saisissons pas cette occasion. Est-il donc possible que les 
Hébreux puissent tuer leur meilleur fils ? Nous sommes 
païens, et ta main ne nous a pas fait de bien. Ta parole nous 
était inconnue. Nous avions vaguement entendu parler de toi, 
mais nous ne t’avions jamais vu ni approché. Et pourtant, tu 
le vois : nous te rendons hommage. C’est le monde entier qui 
t’honore avec nous. » 

« Oui, l’heure est venue où le Fils de l’homme doit être 
glorifié par les hommes et par les âmes.758 » 

Maintenant, les gens entourent de nouveau Jésus, avec la 
différence que les païens sont au premier rang, et les autres en 
arrière. 

« Mais alors, si c’est l’heure de ta glorification, tu ne 
mourras pas comme tu dis ou comme nous avons compris. 
Car ce n’est pas être glorifié que de mourir de cette façon. 
Comment pourras-tu réunir le monde sous ton sceptre si tu 
meurs avant de l’avoir fait ? Si ton bras s’immobilise dans la 
mort, comment pourras-tu triompher et rassembler les 
peuples ? » 

« C’est en mourant que je donne la vie. En mourant, j’édifie. 
En mourant, je crée le Peuple nouveau. C’est par le sacrifice 
qu’on obtient la victoire. En vérité, je vous dis que si le grain 
de froment tombé à terre ne meurt pas, il reste stérile, mais s’il 
meurt, il produit beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perdra. 

 
758 D’après Jean 12, 23.  
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Qui hait sa vie en ce monde la sauvera pour la vie éternelle. 
J’ai le devoir de mourir pour donner cette vie éternelle à tous 
ceux qui me suivent pour servir la Vérité. Que celui qui veut 
me servir vienne : dans mon Royaume, la place n’est pas 
limitée à tel ou tel peuple. Que celui qui veut me servir vienne 
à moi et me suive, et là où je serai, sera aussi mon serviteur. Et 
celui qui me sert sera honoré par mon Père, qui est l’unique 
vrai Dieu, le Seigneur du Ciel et de la terre, le Créateur de tout 
ce qui existe.759 Il est Pensée, Parole, Amour, Vie, Chemin, 
Vérité ; Père, Fils, Esprit Saint, Trine tout en étant unique, le 
seul vrai Dieu. Mais maintenant, mon âme est troublée. Et que 
dirai-je ? ‘Père, sauve-moi de cette heure’ ? Non, c’est pour 
cette heure que je suis venu. Je dirai : ‘Père, glorifie ton 
Nom !’760 » 

Jésus ouvre les bras en croix, son vêtement pourpre se 
détachant sur la blancheur des marbres du portique. Il lève la 
tête en s’offrant et en élevant son âme vers le Père. Alors une 
voix, plus forte que le tonnerre et qui ne ressemble à aucune 
voix humaine, mais qui emplit le ciel serein, proclame :  

« Je l’ai glorifié, et je le glorifierai encore.761 » 
La foule a eu peur. Cette voix, si puissante qu’elle a fait 

vibrer le sol et ce qui s’y trouve, mystérieuse et d’origine 
inconnue, qui emplit tout l’espace, terrorise les Juifs et stupéfie 
les païens. Les premiers, quand ils le peuvent, se jettent à terre, 
murmurant dans leur crainte :  

 
759 Selon Jean 12, 24 à 26.  
760 Cf. Jean 12, 27-28a.  
761 Phrase rapportée en Jean 12, 28b.  
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« Nous allons mourir762 ! Nous avons entendu la voix du 
Ciel. Un ange lui a parlé ! » 

Et ils se battent la poitrine en attendant la mort. Les 
seconds hurlent :  

« Un coup de tonnerre ! Un grondement ! Fuyons ! La terre 
a rugi ! Elle a tremblé ! » 

Mais il est impossible de fuir dans cette cohue qui s’accroît 
encore, lorsque les gens qui étaient en dehors des murs du 
Temple accourent à l’intérieur en criant :  

« Pitié pour nous ! Courons ! Ici, c’est le lieu saint. Il ne se 
fendra pas, le mont où s’élève l’autel de Dieu ! » 

Chacun reste donc à sa place, bloqué par la foule et 
l’épouvante. Sur les terrasses du Temple accourent les prêtres, 
les scribes, les pharisiens, ainsi que les lévites763 et les 
stratèges764. Ils sont agités, stupéfaits. Mais de tous ceux-là, 
seuls Gamaliel et son fils descendent dans les cours. Jésus le 
voit passer, drapé dans son vêtement de lin blanc. Il le regarde 
et, comme s’il parlait pour tout le monde, il hausse la voix pour 
dire : 

« Ce n’est pas pour moi que cette parole est venue du Ciel, 
mais pour vous.765 » 

Gamaliel s’arrête et se retourne. Ses yeux noirs – que 
l’habitude d’être un maître vénéré comme un demi-dieu rend 
involontairement durs – transpercent le regard doux et limpide 
de Jésus. 

 
762 Car les Juifs croyaient que, s’ils voyaient et entendaient Dieu, ils allaient 

mourir (comme il est écrit en Exode 20, 19 ; 33, 20 – Juges 6, 22-23 ; 13, 22). 
763 Cf. note n° 427, page 144. 
764 Dans l’Antiquité, les stratèges étaient des magistrats chargés de 

l’administration civile ou militaire. Ils étaient les représentants du roi. 
765 Selon Jean 12, 30.  
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Jésus poursuit :  
« C’est maintenant le jugement de ce monde. C’est 

maintenant que le Prince des Ténèbres va être jeté dehors. Et 
moi, une fois élevé de terre, j’attirerai tous les hommes à moi, 
car c’est ainsi que le Fils de l’homme opérera le salut.766 » 

« Nous avons appris dans les livres de la Loi que le Christ 
vit éternellement. Et toi, tu dis que tu es le Christ mais que tu 
dois mourir. Tu dis aussi que tu es le Fils de l’homme et que 
tu sauveras parce qu’on t’élèvera. Qui es-tu donc ? Le Fils de 
l’homme ou le Christ ? Et qui est le Fils de l’homme ?767 », 
demande la foule, qui reprend de la hardiesse. 

Jésus répond :  
« C’est une seule et même personne. Ouvrez les yeux à la 

Lumière. Pour peu de temps encore, la Lumière est parmi 
vous. Marchez vers la Vérité tant que vous avez la Lumière, 
afin que les ténèbres ne vous surprennent pas. Celui qui 
marche dans l’obscurité ne sait pas où il va. Tant que vous 
avez la Lumière, croyez en la Lumière, afin de devenir des fils 
de la Lumière.768 »  

Puis il se tait. 
La foule est perplexe et divisée. Une partie s’en va en 

hochant la tête. Une autre partie observe l’attitude des hauts 
dignitaires : pharisiens, chefs des prêtres, scribes… – et en 
particulier Gamaliel. D’autres personnes encore approuvent 
de la tête et s’inclinent devant Jésus, en révélant ainsi qu’elles 
croient en lui et qu’elles l’honorent. Mais elles n’osent pas se 
déclarer ouvertement en sa faveur. Elles ont peur des yeux 

 
766 Cf. Jean 12, 31-32. 
767 Cf. Jean 12, 34.  
768 Conforme à Jean 12, 35-36.  
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attentifs des ennemis du Christ, des puissants, car ceux-ci les 
surveillent du haut des terrasses qui surplombent les portiques. 

Gamaliel est resté pensif, comme s’il interrogeait le pavé de 
marbre pour obtenir une réponse aux questions qu’il se pose 
à lui-même. Puis il reprend sa marche vers la sortie après un 
mouvement de la tête et un haussement d’épaules pour 
marquer son désappointement… Il passe tout droit devant 
Jésus, sans plus le regarder. 

Jésus, de son côté, le regarde avec compassion… et il 
hausse de nouveau la voix avec force pour dépasser tous les 
bruits et être entendu du grand docteur de la Loi qui s’en va, 
déçu :  

« Qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit, mais en 
Celui qui m’a envoyé. Et qui me voit, voit Celui qui m’a 
envoyé.769 Or c’est bien le Dieu d’Israël ! Car il n’y a pas 
d’autre Dieu que lui. Aussi, je vous dis : si vous ne pouvez 
croire en moi en tant qu’homme appelé fils de Joseph, de la 
descendance de David, et fils de Marie, de la lignée de David, 
de la Vierge vue par le prophète770, né à Bethléem, comme 
l’annoncent les prophéties, précédé par Jean-Baptiste, comme 
il est dit encore depuis des siècles, croyez au moins à la voix 
de votre Dieu qui vous a parlé du Ciel. Croyez en moi en tant 
que Fils de ce Dieu d’Israël. Car, si vous ne croyez pas à Celui 
qui vous a parlé du Ciel, ce n’est pas moi que vous offensez, 
mais votre Dieu dont je suis le Fils. 

N'ayez pas la volonté de rester dans les ténèbres ! Je suis 
venu au monde comme Lumière afin que celui qui croit en 
moi ne reste pas dans les ténèbres.771 Ne consentez pas à vous 

 
769 Selon Jean 12, 44-45.  
770 Selon Isaïe 7, 14, rappelé en Matthieu 1, 23. 
771 Cf. Jean 8, 12 ; 12, 46.  
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créer des remords que vous ne pourriez plus apaiser quand je 
serai retourné là d’où je suis venu, et qui seraient un bien dur 
châtiment de Dieu pour votre entêtement. Je suis prêt à 
pardonner tant que je suis parmi vous, tant que le jugement 
n’est pas rendu. En ce qui me concerne, j’ai le désir de 
pardonner. Mais différente est la pensée de mon Père, car moi, 
je suis la Miséricorde et Lui est la Justice772. 

En vérité, je vous dis que si quelqu’un écoute mes paroles 
et n’en tient pas compte, ce n’est pas moi qui le juge. Je ne suis 
pas venu juger le monde, mais le sauver.773 Mais si, moi, je ne 
juge pas, en vérité je vous dis que quelqu’un juge vos actes. 
Mon Père, qui m’a envoyé, juge ceux qui repoussent sa Parole. 
Oui, celui qui me méprise, ne reconnaît pas la Parole de Dieu 
et ne reçoit pas les paroles du Verbe, aura pour juge la parole 
même que j’ai annoncée. C’est elle qui le jugera au dernier 
jour.774 

On ne se moque pas de Dieu, est-il écrit775. Et le Dieu dont 
on s’est moqué sera terrible pour ceux qui l’auront traité de 
fou et de menteur. 

Rappelez-vous tous que les paroles que vous avez 
entendues de moi viennent de Dieu. Car je n’ai pas parlé de 
moi-même, mais le Père qui m’a envoyé m’a Lui-même 

 
772 Dieu en son Fils Jésus-Christ est avant tout miséricordieux, lent à la colère 

et plein d’amour (cf. notamment Psaume 116 (114-115), 5 ; 145 (144), 8 – 
Isaïe 30, 18 – Joël 2, 13). La Miséricorde divine est la Bonté par laquelle Dieu 
pardonne aux hommes, mais Il est également Justice.  
773 Selon Luc 19, 10 et Jean 12, 47. 
774 Cf. Jean 12, 48.  
775 Phrase rapportée par saint Paul en Galates 6, 7 (il se pourrait qu’il se soit 

inspiré de Job 13, 9).  
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prescrit ce que je dois dire et de quoi je dois parler.776 Et moi, 
j’obéis à son commandement, car je sais que son 
commandement est juste. Tout commandement de Dieu est 
vie éternelle, et moi, votre Maître, je vous donne l’exemple de 
l’obéissance à tout commandement de Dieu. Soyez donc 
certains que ce dont je vous ai entretenu et ce dont je vous 
entretiens encore, je le dis comme mon Père me l’a dit. Or 
mon Père est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob777, le 
Dieu de Moïse, des patriarches et des prophètes, le Dieu 
d’Israël, votre Dieu. » 

Paroles de lumière qui tombent dans les ténèbres qui déjà 
s’épaississent dans les cœurs…  

Gamaliel, qui s’était de nouveau arrêté, la tête penchée, 
reprend sa marche… D’autres le suivent en hochant la tête ou 
en ricanant. 

Jésus part lui aussi. Mais auparavant, il se tourne vers Judas 
pour lui dire :  

« Va là où tu dois aller. » 
Puis il s’adresse aux autres :  
« Chacun est libre d’aller là où il le doit, ou à sa guise. Les 

disciples bergers resteront avec moi. » 
« Prends-moi aussi avec toi, Seigneur ! », implore Étienne. 
« Viens… » 
Ils se séparent et s’éloignent du Temple. 
 
 

 
776 Cf. Jean 12, 49.  
777 Selon Exode 3, 6. 
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19. Le signe convenu avec le traître – Les 
hommages d’importants personnages778 

 

Judas se dirige vers la Belle Porte. Il monte les marches qui 
mènent du Parvis des Païens à la Cour des Femmes. Après 
l’avoir traversée, il franchit d’autres marches et jette un coup 
d’œil dans la Cour des Juifs. De colère, il frappe le sol du pied 
parce qu’il ne trouve pas la personne qu’il cherche. Revenu sur 
ses pas, il voit un des gardes du Temple et, avec son arrogance 
habituelle, il lui ordonne :  

« Va trouver Éléazar, fils d’Anna779. Qu’il vienne tout de 
suite à la Belle Porte. Judas, fils de Simon, l’attend pour une 
affaire sérieuse. » 

Il s’appuie à une colonne et attend. Après un moment, 
Éléazar, fils d’Anna, Elchias, Simon780, Doras, Cornélius781, 
Sadoq, Nahum782 et d’autres accourent. Judas leur parle d’une 
voix basse mais excitée :  

 
778 Maria Valtorta a visionné cette scène le même jour que la précédente. 
779 Éléazar est le fils aîné d’Anna, l’ancien Grand Prêtre (cf. note n° 91, page 

38).  
780 Il s’agit certainement de Simon, le fils d’Éli-Anna, le synhédriste parricide 

(cf. note n° 534, page 181). 
781  Cornélius appartenant au Sanhédrin est un ami de Joseph d’Arimathie. Il 

était présent au banquet offert par Joseph d’Arimathie en l’honneur de Jésus 
(au début de sa Vie publique), où Félix et Gamaliel se trouvaient également. 
Il a revu le Maître par la suite (cf. chapitre 17 du tome 16 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). Cornélius a vite rejoint le clan hostile à Jésus.  
782 Nahum est l’homme de confiance d’Anna, le Grand Prêtre. C’est une 

connaissance de Judas. Il est fonctionnaire du Temple. Il faisait partie de la 
délégation venue admonester Jésus à ‘La Belle Eau’ avec les scribes Sadoq et 
Samuel (cf. chapitre 14 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
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« Ce soir ! Après la cène783. À Gethsémani. Venez l’y 
capturer. Donnez-moi l’argent. » 

« Non. Nous te le remettrons quand tu viendras nous 
chercher ce soir. Nous ne te faisons pas confiance ! Nous te 
voulons avec nous. On ne sait jamais ! », raille Elchias, 
approuvé par les autres. 

Piqué au vif par cette insinuation, Judas s’enflamme de 
dédain : 

« Je jure sur le Seigneur Dieu que je dis la vérité ! » 
Sadoq réplique : 
« C’est bien. Mais il vaut mieux agir de la sorte. Quand ce 

sera l’heure, tu viendras. Tu prendras les hommes chargés de 
la capture et tu partiras avec eux. Il vaut mieux éviter que des 
gardes imbéciles arrêtent Lazare et provoquent des malheurs. 
Tu leur indiqueras l’homme par un signe… Tu dois 
comprendre ! C’est la nuit… On n’y verra guère… Les gardes 
seront fatigués… Mais si tu les guides… Voilà ! Qu’en pensez-
vous ? » 

Le perfide Sadoq se tourne vers ses compagnons et lâche : 
« Je proposerais comme signal un baiser. Un baiser ! Le 

meilleur signe pour indiquer l’ami trahi ! Ha ! Ha ! » 
Tous ricanent, formant un chœur de démons. Judas est 

furieux, mais il ne recule pas. Il souffre du mépris qu’ils lui 
témoignent, mais pas pour ce qu’il s’apprête à faire. Il déclare :  

« Mais rappelez-vous que je veux l’argent compté dans la 
bourse avant de sortir d’ici avec les gardes. » 

« Tu l’auras ! Nous te donnerons même la bourse pour que 
tu puisses garder l’argent comme relique de ton amour. Ha ! 
Ha ! Ha ! Adieu, serpent ! » 

 
783 Cf. note n° 401, page 137. 
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Judas est livide. Son expression est remplie d’épouvante 
désespérée. Il s’enfuit… 

 
* * * 

 
Jésus s’est réfugié dans le jardin d’une maison amie, dans le 

quartier de Sion784. Entouré de hauts murs, recouvert par la 
frondaison de vieux arbres, ce jardin est frais et silencieux. 
Non loin, une voix de femme chante une douce berceuse. 

Il s’est passé plusieurs heures, car les serviteurs de Lazare, 
de retour, disent au Maître :  

« Tes disciples sont déjà dans la maison où la cène est 
préparée. Et Jean, après avoir apporté avec nous les fruits aux 
enfants de Jeanne785, est parti chercher les femmes pour les 
accompagner chez Joseph, fils d’Alphée, qui est arrivé 
aujourd’hui seulement786, quand sa mère n’espérait plus le voir, 
puis de là, à la maison de la cène. » 

« Nous allons nous aussi nous y rendre. Les heures des 
cènes sont arrivées… » 

Jésus se lève pour remettre son manteau. 
« Maître, il y a au dehors des personnes de condition. Elles 

voudraient te parler sans être vues par les pharisiens787 », 
annonce un serviteur. 

 
784 Sion est un quartier résidentiel de la Ville sainte, entre le Palais d’Hérode 

et le Temple. Sion désigne ici toute la ville de Jérusalem (cf. note n° 44, page 
23).  
785 Voir pour rappel la note n° 602, page 200.  
786 En raison d’un de ses enfants qui était malade (cf. chapitre 15 du présent 

ouvrage). 
787 Selon Jean 12, 42.  
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« Fais-les entrer. Esther788 ne s’y opposera pas. N’est-ce 
pas, Esther ? », dit Jésus en se tournant vers une femme d’âge 
mûr qui accourt pour le saluer. 

« Non, Maître. Ma maison est la tienne, tu le sais. Tu ne t’en 
es servi que trop peu ! » 

« Autant qu’il faut pour dire à mon cœur : c’était une 
maison amie. » 

Il commande au serviteur :  
« Va chercher ceux qui attendent. » 
Il entre une trentaine de personnes bien mises, qui le 

saluent. Quelqu’un parle au nom de tous :  
« Maître, tes paroles nous ont secoués. Nous avons entendu 

en toi la voix de Dieu. Mais nous sommes traités de fous parce 
que nous croyons en toi. Que faire ? » 

« Qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit, mais en 
Celui qui m’a envoyé et dont aujourd’hui vous avez entendu 
la Voix très sainte. Qui me voit, ce n’est pas moi qu’il voit, 
mais celui qui m’a envoyé, car je ne fais qu’un avec mon 
Père789. C’est pourquoi je vous dis que vous devez croire pour 
ne pas offenser Dieu, qui est mon Père et le vôtre, et qui vous 
aime jusqu’à vous sacrifier son Fils unique. Si des cœurs 
doutent que je suis le Christ, il n’y a pas de doute que Dieu est 
au Ciel. Et la voix de Dieu, que j’ai appelé Père, aujourd’hui, 
au Temple, en Lui demandant de glorifier son Nom, a 
répondu à celui qui l’appelait Père, et sans le traiter de 
‘menteur’ ou de ‘blasphémateur’ comme le font plusieurs. 

 
788 Esther et son époux Matthias sont les gardiens d’une des maisons que 

possède Lazare à Jérusalem. Au dimanche des Rameaux, la Vierge Marie, 
accompagnée des femmes disciples, s’y trouvait bien placée pour assister au 
triomphe de son fils (cf. chapitre 5 du présent ouvrage).  
789 Cf. Jean 5, 19 ; 8, 42 ; 10, 30 ; 12, 44-45.  
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Dieu a confirmé qui je suis : sa Lumière. Je suis la Lumière 
venue dans le monde, afin que quiconque croie en moi ne 
demeure pas dans les ténèbres.790 Si quelqu’un entend mes 
paroles et ne les met pas en pratique, je ne le juge pas. Je ne 
suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le 
monde.791 Celui qui me rejette et ne reçoit pas mes paroles a 
son juge : la parole que j’ai fait entendre, c’est elle qui le jugera 
au dernier jour. En effet, elle était sage, parfaite, douce, simple, 
comme l’est Dieu. Car cette Parole, c’est Dieu. Celui qui a parlé 
n’est pas moi, Jésus de Nazareth, dit le fils de Joseph, 
menuisier792 de la race de David, et fils de Marie, enfant juive, 
vierge de la race de David mariée à Joseph. Non. Je n’ai pas 
parlé de moi-même. C’est mon Père, Celui qui est dans les 
Cieux et dont le nom est Yahvé793, c’est lui qui aujourd’hui a 
parlé, qui m’a envoyé, qui m’a prescrit de dire ce que je dois 
dire et de quoi je dois parler. Et je sais que son 
commandement est vie éternelle. Les paroles que je vous dis, 
je les dis comme le Père les a dites, et elles sont porteuses de 
Vie. C’est pour cela que je vous dis : écoutez-les. Mettez-les en 
pratique794 et vous aurez la Vie. Car ma parole est Vie, et celui 

 
790 Cf. Jean 12, 46.  
791 Selon Jean 3, 17 ; 12, 47. Jésus l’a maintes fois répété, au cours de ses 

trois années de Vie publique. 
792 Cf. Matthieu 13, 55 et Marc 6, 3. 
793 En réalité, les Juifs n’avaient pas le droit de prononcer le mot de Yahvé 

(ou Yahweh). Jusqu’au 20ème siècle, les exégètes ont traduit le Tétragramme 
sacré YHWH par le terme Jéhovah, reprenant l’usage des massorètes (ceux 
qui font une étude critique de la Bible).  Les 4 consonnes hébraïques forment 
dans l’Ancien Testament le nom le plus répandu de Dieu. Les Juifs le 
remplacent par Adonaï, Élohim ou Shaddaï. 
794 Conforme à Matthieu 7, 24 à 27 – Luc 6, 47 à 49 – Jean 14, 23 ; 15, 14 – 

Romains 2, 13 – Jacques 1, 22 à 25. 
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qui l’accueille, accueille, en même temps que moi, le Père des 
Cieux qui m’a envoyé pour vous donner la Vie. Et celui qui a 
Dieu en lui a en lui la Vie.795 Allez. Que la paix vienne à vous 
et y demeure. » 

Il les bénit et les congédie. Il bénit aussi les disciples et les 
embrasse. Il retient seulement Isaac et Étienne.  

Quand les autres sont partis, il sort avec ses deux 
compagnons et passe avec eux par les ruelles solitaires et 
sombres, pour se rendre à la maison du Cénacle. Arrivé là, il 
étreint et bénit Isaac et Étienne, en les embrassant. Il les bénit 
de nouveau, et les regarde partir. Puis il frappe et entre… 

 
 

20. L’arrivée au Cénacle et les adieux de Jésus à sa 
Mère796 

 
Le Cénacle, dans lequel Jésus, après avoir quitté Isaac et 

Étienne, vient d’entrer, est une pièce presque carrée et 
légèrement voûtée. Sur deux côtés s’ouvrent deux fenêtres, 
larges et basses, garnies de volets serrés par une traverse de 
fer. Le sol est fait de larges pavés de terre cuite que le temps a 
décolorés. Au milieu du plafond pend une lampe à huile à 
plusieurs becs. L’un des longs murs n’a aucune ouverture. 
Dans l’autre, il y a dans un coin une petite porte à laquelle on 
accède par un escalier sans rampe de six marches, qui se 
termine par un palier. Les parois sont blanchies, sans 
décorations.  

 
795 Selon Jean 12, 44 à 50. 
796 Maria Valtorta a visionné cette scène le 17 février 1944 (soit trois ans 

avant la plupart des scènes du présent tome). 
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Au centre de la pièce est posée une table rectangulaire en 
bois très ordinaire, disposée parallèlement au plus grand mur. 
Des sièges se trouvent contre les murs les plus longs. Sous la 
fenêtre de l’un des côtés, des bassins et des amphores sont 
disposés sur un coffre. Sous l’autre fenêtre, se trouve une 
crédence basse et longue.  

Le petit escalier conduit à une entrée sombre, qui s’ouvre 
sur la route par une porte large, basse et massive, renforcée 
par des clous et des lames de fer. En face de la petite porte 
intérieure qui relie le Cénacle à l’entrée, une autre porte mène 
dans une autre pièce moins vaste. 

Dans cette seconde pièce se trouve la Vierge Marie, en 
compagnie de Marie d’Alphée et de Marie-Magdeleine. Ces 
dernières viennent d’arriver, conduites par Jean, car elles 
enlèvent leurs manteaux. Après les avoir pliés et posés sur des 
tabourets, elles ont salué l’apôtre qui est reparti, ainsi qu’un 
homme et une femme, gardiens des lieux. Ces derniers se 
montrent pleins d’empressement et de respectueuse familiarité 
envers Marie. Celle-ci est vêtue de bleu indigo et porte sur la 
tête un voile blanc. Elle a les traits pâles et fatigués, et semble 
vieillie, extrêmement triste malgré un doux sourire. Ses 
mouvements sont las, comme ceux d’une personne absorbée 
dans ses pensées. 

La porte entrouverte permet de voir le mandataire aller et 
venir dans l’entrée de la maison. Il éclaire le Cénacle en 
allumant les becs de la lampe à huile, car le soir est venu. Puis 
il va ouvrir la porte donnant sur la rue, et Jésus entre avec tous 
ses apôtres. Il salue les occupants :  

« Que la paix soit dans cette maison ». 
Puis, tandis que les apôtres descendent au Cénacle, il 

pénètre dans la pièce où se trouvent la Vierge Marie et les 
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femmes disciples. Les pieuses femmes le saluent très 
respectueusement, puis elles s’éclipsent en refermant la porte, 
pour laisser libres la Mère et son Fils.  

Jésus étreint sa Mère et l’embrasse sur le front. Marie baise 
d’abord la main de son Fils, puis sa joue droite. Jésus la fait 
asseoir en la tenant par la main et s’assied à côté d’elle, gardant 
sa main dans la sienne. 

Lui aussi a l’air absorbé, pensif et triste, bien qu’il s’efforce 
de sourire. Marie étudie avec angoisse l’expression de son 
visage. Pauvre Maman à laquelle la grâce et l’amour font 
comprendre que l’heure est venue ! Des contractions 
douloureuses parcourent le visage de Marie. Ses yeux se 
dilatent à la vision intérieure d’une atroce douleur. Mais son 
attitude est aussi majestueuse que celle de son Fils. 

Jésus prend la parole, salue encore sa Mère et se 
recommande à ses prières. 

« Maman, je suis venu chercher force et réconfort auprès 
de toi. Je suis comme un petit enfant qui a besoin du cœur de 
sa mère à cause de sa douleur, et du sein de sa mère pour avoir 
de la force. Me voici redevenu ton petit Jésus d’autrefois. Je ne 
suis pas le Maître, Maman, je suis uniquement ton Fils, comme 
à Nazareth quand j’étais petit, avant de quitter ma vie privée797. 
Je n’ai que toi. Les hommes, en ce moment, ne sont pas les 
amis loyaux de ton Jésus. Ils ne sont même pas courageux dans 
le bien. Seuls les mauvais savent être constants et forts en 
faisant le mal. Mais toi, tu m’es fidèle, et tu es ma force, 
Maman, en cette heure. Soutiens-moi par ton amour et ta 
prière. De tous ceux qui m’aiment plus ou moins, il n’y a que 

 
797 C’était au début de janvier de l’an 27 que Jésus avait quitté sa Mère pour 

commencer sa Vie publique (cf. chapitre 1 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
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toi qui saches prier et comprendre, à présent. Les autres sont 
en fête, absorbés par leurs pensées, pendant que je souffre 
pour tant de raisons ! 

Bien des choses vont disparaître désormais, et parmi elles, 
leur humanité798. Ils sauront se montrer dignes de moi, tous, 
sauf celui qui s’est perdu et qu’aucune force n’est capable de 
ramener au moins au repentir. Mais, pour l’instant, ce sont 
encore des inconscients qui ne comprennent pas que je vais 
mourir, alors qu’eux se réjouissent en croyant que mon 
triomphe n’a jamais été plus proche. Les hosannas d’il y a 
quelques jours les ont enivrés.799 Maman, c’est pour cette 
heure que je suis venu et, surnaturellement, je la vois arriver 
avec joie. Mais tout mon être la redoute aussi, parce que cette 
coupe a pour nom trahison, reniement, férocité, blasphème, 
abandon…  

Soutiens-moi, Maman. Comme lorsque, par ta prière, tu as 
attiré sur toi l’Esprit de Dieu, pour donner par Lui au monde 
Celui qu’attendent les nations, attire maintenant sur ton Fils la 
force qui m’aidera à accomplir l’œuvre pour laquelle je suis 
venu. Maman, adieu. Bénis-moi, même au nom du Père. Et 
pardonne à tous. Pardonnons800 ensemble, dès à présent, à 
ceux qui nous torturent. » 

 
798 Concernant la faible humanité des apôtres avant la prochaine Pentecôte 

qui suivra la Mort et la Résurrection du Christ, on pourra lire le point 3 du 
chapitre « Pour aller plus loin » dans le tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié. 
799 Lors du Dimanche des Rameaux, le 31 mars de l’an 30 (cf. Matthieu 21, 6 

à 17 – Marc 11, 4 à 11. 15 à 19 – Luc 19, 32 à 38. 45-46 – Jean 2, 14 à 17 ; 12, 
12 à 19).  
800 Comme il est dit dans la prière du ‘Notre Père’ (cf. Matthieu 6, 12. 14 ou 

Luc 11, 4).  
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Tout en parlant, Jésus s’est laissé glisser aux pieds de sa 
Mère, à genoux, et il la regarde en lui étreignant la taille. Marie 
pleure sans gémir, le visage légèrement levé en une prière 
intérieure à Dieu. Les larmes coulent sur ses joues pâles et 
tombent sur la tête de Jésus, qu’il appuie sur son cœur. Marie 
pose la main sur la tête de son Fils et caresse ses cheveux, où 
elle dépose un baiser. Puis elle caresse ses épaules, ses bras, lui 
prend le visage entre ses mains et le tourne vers elle, le serre 
contre son cœur. Elle l’embrasse encore une fois dans ses 
larmes sur son front, ses joues, ses yeux douloureux. Elle le 
berce, comme si c’était encore un enfant, comme jadis elle 
berçait son divin Nouveau-né… Mais maintenant, elle ne 
chante pas. Elle répète seulement : « Mon Fils ! Jésus ! Mon 
Jésus ! », d’une voix déchirante. 

Puis Jésus se relève. Il ajuste son manteau et reste debout 
face à sa Mère qui pleure encore. À son tour, il la bénit. Il se 
dirige ensuite vers la porte et, avant de sortir, il lui dit :  

« Maman, je viendrai encore avant de consommer ma 
Pâque. Prie en m’attendant. » 

Et il sort.      
  
 

Fin du tome 30 801 

 
 

  

 
801 Qui correspond aux pages 10 à 12 et 22 à 159 (chapitres 2, 6 à 18) du 

tome 9 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, dans 
son ancienne traduction, ou aux pages 336 à 492 (chapitres 587 à 599) du 
tome 9, selon la nouvelle traduction de 2016. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

 
1/ Souffrances de Jésus à l’égard de Jérusalem802 

 
Jésus dit à Maria Valtorta803 :  
« La scène racontée par Luc804 paraît sans lien, pour ainsi 

dire illogique : je déplore les malheurs d’une ville coupable et 
je ne sais pas compatir aux habitudes de cette ville ? 

Non, je ne sais pas, je ne peux y compatir, puisque ce sont 
justement ces habitudes qui engendrent les malheurs, et leur 
vue avive ma douleur. Ma colère contre les profanateurs du 
Temple805 est la conséquence naturelle de ma méditation sur 
les calamités qui vont toucher prochainement Jérusalem.  

Ce sont toujours les profanations du culte de Dieu, de la 
Loi de Dieu, qui provoquent les châtiments du Ciel. En faisant 
de la Maison de Dieu une caverne de voleurs, ces prêtres 
indignes et ces indignes croyants (de nom seulement) attiraient 
sur tout le peuple malédiction et mort. Inutile de donner tel 

 
802 Commentaires de Jésus à la suite de la scène où il pleure sur Jérusalem 

(voir le chapitre 4 du présent tome), rapportés en pages 52/53, au chapitre 9 
du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, d’après 
l’ancienne traduction, ou en pages 370/371, au chapitre 590 du tome 9, 
selon la nouvelle traduction de 2016). 
803 Le 30 juillet 1944. Dans l’œuvre de Maria Valtorta, ce n’est pas la 

première fois que Jésus évoque Jérusalem avec une profonde peine dans le 
cœur (lire notamment le chapitre 14 du tome 15 ou la fin du chapitre 14 du 
tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
804 Seul l’Évangile selon saint Luc raconte la scène où Jésus pleure sur 

Jérusalem (cf. Luc 19, 41 à 44). 
805 Scène relatée en Matthieu 21, 12-13 – Marc 11, 15 à 17 – Luc 19, 45-46 

et Jean 2, 14 à 16. 
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ou tel nom au mal qui fait souffrir un peuple. C’est celui-ci : 
‘Punition d’une vie de brutes.’ Dieu se retire, et le mal s’avance. 
Voilà le fruit d’une vie nationale indigne du nom de 
chrétienne. 

Au cours des dernières décennies comme aujourd’hui, je 
n’ai pas manqué par des prodiges de secouer les âmes et 
d’appeler à la conversion. Mais, comme alors, je n’ai attiré sur 
moi et mes instruments que moquerie, indifférence et haine. 
Pourtant, les individus et les nations doivent se souvenir que 
leurs larmes sont vaines s’ils n’ont pas voulu reconnaître leur 
salut auparavant. C’est en vain qu’ils m’invoquent quand, à 
l’heure où j’étais avec eux, ils m’ont chassé par une guerre 
sacrilège qui, en partant de consciences particulières vouées au 
Mal, s’est répandue dans toute la nation. Les patries sont 
sauvées, moins par les armes que par une manière de vivre qui 
attire les protections du Ciel. 

Repose-toi, petit Jean806. Et fais en sorte d’être toujours 
fidèle au choix que j’ai fait de toi. Va en paix. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
806 Surnom affectueux que Jésus a donné à Maria Valtorta. 
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2/ Réflexions de Jésus lors de la scène du Lundi Saint807  
 
Jésus dit à Maria Valtorta808 : 
« Comme je t’ai fait remarquer l’expression ‘à ma coupe’809 

dans la vision où la mère de Jean et de Jacques demande une 
place pour ses fils810, j’attire ton attention, dans la vision d’hier, 
sur le passage : ‘Celui qui tombera contre cette pierre se 
brisera.’811 Les traducteurs écrivent toujours ‘sur’. 

Or j’ai bien dit contre, et non pas sur. C’est une prophétie 
contre les ennemis de mon Église. Ceux qui se jettent contre 
elle pour lui faire obstacle – parce qu’elle est la pierre 
angulaire812 – sont brisés. L’histoire de la terre, depuis vingt 
siècles, confirme mes paroles. Les persécuteurs de l’Église qui 
se jettent contre la pierre angulaire sont brisés.  

J’ajoute que celui sur qui tombera le poids de la condamnation du 
Chef et Époux de mon Épouse, de mon Corps mystique, celui-là sera 

 
807 Passage rapporté aux pages 92/93, à la fin du chapitre 13 du tome 9 

original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, d’après 
l’ancienne traduction, ou aux pages 416/417, à la fin du chapitre 594 du 
tome 9, selon la nouvelle traduction de 2016. 
808 Le 1er avril 1947, à la suite de la scène rapportée au chapitre 11 du présent 

ouvrage. 
809 On peut lire à ce sujet les commentaires que Jésus a donnés à Maria 

Valtorta le 8 mars 1947, à la suite de la scène annonçant pour la troisième 
fois la Passion du Christ, dans le chapitre « Pour aller plus loin » du tome 29 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
810 Selon Matthieu 20, 20-21 et Marc 10, 35 à 37. Lire à ce sujet la fin du 

chapitre 11 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
811 D’après Matthieu 21, 44 et Luc 20, 18. Voir la fin du chapitre 8 du présent 

ouvrage. 
812 Voir pour rappel la note n° 378, page 129. 
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écrasé. Que cela reste à l’esprit de ceux qui se croient à l’abri des 
châtiments divins sous prétexte qu’ils appartiennent à l’Église.  

Et, pour prévenir une objection des scribes et des 
sadducéens813 toujours vivants et malveillants pour mes 
serviteurs, je déclare ceci : s’il se trouve, dans les dernières 
visions, des phrases qui ne sont pas dans les Évangiles, telles 
que celles de la fin de la vision d’aujourd’hui, des passages où 
je parle du figuier desséché814 et d’autres encore, ils doivent se 
rappeler que les évangélistes appartenaient toujours à ce 
peuple, et qu’ils vivaient à une époque où tout heurt un peu 
trop vif pouvait avoir des répercussions violentes et nuisibles 
aux néophytes815. 

Qu’ils relisent Les Actes des Apôtres, et ils verront que la 
fusion de tant de courants d’esprit différents ne s’est pas faite 
dans la paix et que, s’ils s’admiraient mutuellement et 
reconnaissaient leurs mérites réciproques, il ne manqua pas 
parmi eux de dissentiments, car les pensées des hommes sont 
variées et toujours imparfaites.816 Et pour éviter des ruptures 
plus profondes entre ces diverses opinions, les évangélistes, 
éclairés par l’Esprit Saint, omirent volontairement dans leurs 
écrits des phrases qui auraient choqué l’excessive susceptibilité 
des hébreux et scandalisé les païens, qui avaient besoin de 

 
813 Cf. note n° 459, page 154. 
814 Voir le chapitre 8 du présent ouvrage. 
815 Personne qui a récemment adhéré à une doctrine, un parti, une 

association, une religion. 
816 Pour preuve, notamment la mésentente entre les apôtres Pierre et Paul 

(cf. Actes des Apôtres, au chapitre 11), ainsi que le conflit à Antioche (cf. 
Actes des Apôtres, au chapitre 15 et Épître aux Galates, au chapitre 2) ; la 
brouille entre Paul et Barnabé qui ont dû se séparer (cf. Actes des Apôtres, 
aux chapitres 12 à 15). 
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croire parfaits les Hébreux – eux qui formaient le noyau d’où 
venait l’Église – pour ne pas s’éloigner en disant : ‘Ils ne valent 
pas mieux que nous.’ 

Connaître les persécutions du Christ, oui. Mais être au 
courant des maladies spirituelles du peuple d’Israël désormais 
corrompu, surtout dans les classes les plus élevées, non. Ce 
n’était pas bien. C’est ainsi qu’ils firent de leur mieux pour les 
dissimuler. 

Qu’ils observent comment les Évangiles deviennent de plus 
en plus explicites, jusqu’au limpide Évangile de mon Jean, au 
fur et à mesure que l’époque de leur rédaction s’éloignait de 
mon Ascension vers mon Père817. Jean est le seul à rapporter 
entièrement même les taches les plus douloureuses du noyau 
apostolique, en qualifiant ouvertement Judas de ‘voleur’818. 
C’est aussi lui qui rappelle intégralement les bassesses des Juifs 
(la volonté feinte de me faire roi819, les disputes au Temple, 
l’abandon d’un grand nombre après le discours sur le Pain du 
Ciel820, l’incrédulité de Thomas821). Dernier survivant822, ayant 
vécu assez longtemps pour voir l’Église déjà forte, il lève les 
voiles que les autres n’avaient pas osé lever. 

Mais maintenant, l’Esprit de Dieu veut que soient connues 
même ces paroles. Ils doivent en bénir le Seigneur, car ce sont 

 
817 Cf. Marc 16, 19 – Luc 24, 51 et Actes des Apôtres 1, 9. 
818 En Jean 12, 6. 
819 Cf. Jean 6, 14-15 et chapitre 3 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
820 Cf. Jean 6, 66. 
821 Rapportée en Jean 20, 24 à 29. 
822 L’apôtre Jean est mort à Éphèse, après avoir été exilé à Patmos, en l’an 

99 après J.-C. 
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autant de lumières et autant d’indications pour les justes de 
cœur. » 

 
3/ Il suffit de dire la vérité pour être haï823 

 

Jésus dit à Maria Valtorta : 
« Mon regard avait lu dans le cœur de Judas. Personne ne 

doit penser que la Sagesse de Dieu n’a pas été capable de 
comprendre ce cœur. Mais, comme je l’ai dit à ma Mère, il 
fallait un traître. Malheur à lui d’avoir été le traître ! Plein de 
duplicité, d’astuce, avide, luxurieux, voleur et intelligent, 
cultivé plus que la masse des gens, il avait su s’imposer à tous. 
Audacieux, il m’aplanissait le chemin même s’il était difficile. 
Il aimait surtout sortir du rang et faire valoir sa place de 
confiance auprès de moi. Sa serviabilité ne venait pas de la 
charité. Il était uniquement ce que vous appelleriez un ‘faiseur’. 
Cela lui permettait de garder la bourse et d’approcher des 
femmes, deux choses qu’il aimait d’une manière effrénée, sans 
parler de son goût pour les honneurs. 

La Femme pure, humble, détachée des richesses terrestres, 
ne pouvait pas ne pas ressentir de dégoût pour ce serpent. Moi 
aussi, j’en éprouvais du dégoût. Moi seul, et le Père, et l’Esprit, 
nous savons quels efforts j’ai dû soutenir pour pouvoir le 
supporter près de moi. Mais je te l’expliquerai une autre fois. 

Je n’ignorais pas non plus l’hostilité des prêtres, des 
pharisiens, des scribes et des sadducéens. C’étaient des renards 

 
823 Il s’agit là d’un enseignement que Jésus a donné à Maria Valtorta  le 13 

février 1944 au soir (correspondant au chapitre 2, des pages 10 à 12 du 
tome 9 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, 
d’après l’ancienne traduction, ou à la fin du chapitre 106, des pages 200 à 
202 du tome 2, selon la nouvelle traduction de 2016). 
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rusés qui cherchaient à me pousser dans leur tanière pour me 
mettre en pièces. Ils avaient faim de mon Sang. Et ils 
cherchaient à me tendre partout des pièges pour s’emparer de 
moi, pour obtenir l’arme des accusations, pour me faire 
disparaître824. Pendant trois ans, longue a été l’embûche et elle 
ne s’est apaisée que quand ils m’ont su mort. Ce soir-là, ils ont 
dormi heureux. La voix de leur accusateur était pour toujours 
éteinte. Elle ne le sera jamais, et elle tonne et elle maudit leurs semblables 
d’aujourd’hui. Que de douleurs éprouva ma Mère à cause d’eux ! 
Et cette douleur, moi, je ne l’oublie pas. 

Que la foule fût changeante, ce n’était pas chose nouvelle.  
C’est le fauve qui lèche la main du dompteur, s’il est armé de 
la cravache ou s’il lui offre un morceau de viande pour calmer 
sa faim. Mais il suffit que le dompteur tombe et ne puisse pas 
se servir de la cravache, ou bien n’ait plus de proie pour le 
rassasier, pour qu’il se jette sur lui et le mette en pièces.  

Il suffit de dire la vérité et d’être bon pour être haï par la 
foule après le premier moment d’enthousiasme. La vérité est 
reproche et avertissement. La bonté dépouille de la cravache 
et fait que ceux qui ne sont pas bons ne craignent plus. De là 
viennent les ‘crucifie-le’825 après que l’on a dit ‘hosanna’. Ma 
vie de Maître est pleine de ces deux voix. Et la dernière a été 
‘crucifie-le’. Marie, le soir du Vendredi Saint, a entendu de 
nouveau en elle tous les hosannas mensongers, devenus des 
cris de mort pour son Enfant, et elle en est restée brisée. Cela 
aussi, je ne l’oublie pas. 

 
824 Plusieurs phrases dans les Évangiles l’évoquent (cf. notamment Matthieu 

21, 38-39 – Marc 11, 18 ; 12, 7-8 – Luc 13, 31 ; 20, 13 à 15 – Jean 5, 18 ; 7, 1. 
19. 25 ; 8, 37. 40 ; 10, 31 à 33 ; 11, 53).  
825 Conforme à Matthieu 27, 22-23 – Marc 15, 13-14 – Luc 23, 21 à 23 et Jean 

19, 6. 15. 
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L’humanité des apôtres826 ! Combien elle est grande ! Je 
portais sur mes bras, pour les élever vers le Ciel, des blocs 
qu’attirait la terre. Même ceux qui ne se voyaient pas comme 
les ministres d’un roi terrestre comme Judas, ceux qui ne 
pensaient pas comme lui à monter, à l’occasion, à ma place sur 
le trône, étaient toujours cependant désireux de gloire. Un jour 
vint où même mon Jean et son frère désirèrent cette gloire827, 
qui vous éblouit comme un mirage même dans les choses 
célestes.  

Ce n’est pas l’aspiration sainte du Paradis que je veux que vous 
ayez, mais un désir humain que votre sainteté soit connue. Non 
seulement cela, mais l’avidité du changeur, de l’usurier pour 
lequel, en échange d’un peu d’amour donné à celui auquel je 
vous ai dit que vous devez donner tout vous-mêmes, vous 
prétendez avoir une place à sa droite dans le Ciel.  

Non, fils. Non. Auparavant, il faut savoir boire tout le calice 
que j’ai bu. Tout : avec sa charité donnée en échange de la 
haine, avec sa chasteté contre les appels des sens, avec son 
héroïsme dans les épreuves, avec son holocauste pour l’amour 
de Dieu et des frères. Puis, quand tout est accompli du propre 
devoir, dire encore : ‘Nous sommes des serviteurs inutiles’828 
et attendre que mon Père et le vôtre vous accorde, grâce à sa 
bonté, une place dans son Royaume.  

 

 
826 Cf. note n° 798, page 269. 
827 Voir pour rappel le chapitre 11 du tome 29 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié.  
828 Selon Luc 17, 10. 
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Il faut se dépouiller, comme tu as vu qu’on me dépouillait 
dans le Prétoire829, de tout ce qui est humain, en gardant 
seulement l’indispensable qui est respect envers le don de Dieu 
qu’est la vie, et envers les frères auxquels nous pouvons être 
utiles plutôt du Ciel que sur la terre, et laisser Dieu vous revêtir 
du vêtement immortel, purifié dans le Sang de l’Agneau. » 

 

  

 
829 Tribunal où le Préteur, magistrat judiciaire, rendait la justice. Mais 

également la résidence du Gouverneur pendant le procès de Jésus. Le 
Préteur avait le pouvoir d’exécuter et d’interpréter la Loi. 
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ANNEXE 1 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de 
ces récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui n’est 
pas une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle qu’on 
l’a souvent dépeinte dans le but de discréditer l’ouvrage qu’elle 
a rédigé, citons quelques extraits du livre L’énigme Valtorta : Une 
vie de Jésus romancée ? 830 de Jean-François Lavère :   

 
Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra831 : ‘Si 
Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir 
ce que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 
témoignage ne serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux et 
les personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte 
pour des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles n’a besoin 
d’aucun effort excessif pour reconstruire la scène. […] On peut dire que, 
dans cette œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus revient vivre 
devant nos yeux, tandis que le meilleur et le pire du caractère du peuple 
élu – le peuple des excès et méprisant toute médiocrité – jaillit vivant 
devant nous.’ »832 

 
830 Op. cit. 
831 Le Père Gabriele M. Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut 

théologien, exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands 
promoteurs de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en 
déclarant qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette 
prise de position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle 
aurait certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
832 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
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Pages 46/47 :  
« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriele Maria Roschini833 (en 1972) : 
‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui 
se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie découverte. 
Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai lus 
et étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, chef-d’œuvre de 
Dieu, une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse et 
aussi fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs 
de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous les 
personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou un 
auteur de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait connu, 
mais, des nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché l’Évangile 
pour l’utiliser dans leur création, je n’en connais aucun qui ait tiré une 
telle richesse et en ait tracé avec une telle force et de façon si captivante les 
figures de Pierre, de Jean, de Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – 
spécialement de Judas et de sa tragique et pitoyable mère, Marie de Simon 
– et de tant et tant d’autres (et je ne parle pas maintenant de Jésus et de 
Marie), comme le fait Maria Valtorta le plus naturellement et sans le 
moindre effort.’  

[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de Marie : 
‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui 

 
833 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux ouvrages 
et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du Latran. Il 
fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis la Faculté de théologie 
du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de Maria 
Valtorta.  
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pense, médite, parle, agit dans les situations les plus diverses de la 
vie…’ »834 

 
Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 
en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de la 
vie de Jésus, basée sur des milliers de détails concordants835. 
Est-ce donc que Maria Valtorta, par un mystère que la science 
ne peut pas aujourd’hui expliquer, a tout simplement décrit de 
son mieux ce que, d’une façon ou d’une autre, elle a vu et 
entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 
Aulagnier836 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont 
rien de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que 
pourrait inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans 
leur précision, dans leur cohérence, dans leur expression, la description des 
paroles mêmes et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce 
extraordinaire d’entendre et de voir.’ »837 

 
834 Extraits de la page 40 de l’ouvrage La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria 

Valtorta, de Gabriele M. Roschini (édité par Emilio Pisani en 1973, puis par le 
Centro Editoriale Valtortiano, en 2006). 
835 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de Jean-
François Lavère : L’énigme Valtorta (tomes 1 et 2, op. cit.). 
836 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés çà 
et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus, au jour le jour (op. cit.). 
837 Ibid., page 396. 
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Page 317 :  
« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard838 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes pour 
nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des secrétaires 
ou des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou des 
phonographes mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur 
sensibilité, leur vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les 
choisit selon leurs aptitudes à faire passer le message à tous à travers eux. 
Comme l’a dit saint Thomas dans une formule d’une extrême densité : 
"Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais l’homme en est son 
instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 
humain.’ »839 

 

  

 
838 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et écrivain, 

cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; cofondateur puis 
directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la France du 
mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
839 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 2 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 
Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en 

Italie, le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-
officier de cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. 
Elle termine ses études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, 
sans diplôme, et devient la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à 
l’exception d’un service d’infirmière pendant la Première 
Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 
Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de 
fer ; il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 
progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 
juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 
réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 1934, 
elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à 
sa mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini840, a été 
impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 
demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 

 
840 Le Père Romualdo Migliorini (1884-1953) fut ordonné prêtre en 1908. 

Appartenant à l’Ordre des Servites de Marie, il devint le père spirituel de 
Maria Valtorta, de 1942 à 1946. Elle lui rapportait toutes les visions qu’elle 
avait, ainsi que les enseignements de Jésus qu’elle recevait. C’est lui qui 
commença à dactylographier la vie de Jésus telle que révélée à Maria 
Valtorta, et à en distribuer des extraits, contre l’avis de Maria et malgré 
l’avertissement formel de Jésus. 
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moins de deux mois au début de l’année 1943841. Sa vie fut 
terne : une jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles 
cassées par une mère autoritaire, le décès de son père qu’elle 
aimait, son engagement dans l’Action Catholique, puis les 
maladies et les soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus 
se fait de plus en plus intense et culmine avec les premières 
visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. 
Maria Valtorta supportait la souffrance depuis vingt-trois ans 
et, clouée au lit, grabataire, elle endurait une vie de malade. 
Elle en a quarante-six. Désormais, son existence va prendre 
un nouveau sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de l’Évangile, 
qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans suite 
apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite cohérence. 

 
Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 

cahiers d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : L'Évangile tel qu'il 
m'a été révélé, qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est close, 
le 28 avril 1947, par une dictée du Christ.842 Sa rédaction aura 
duré quatre ans, presque jour pour jour. Elle a été publiée en 
Italie dès 1956 sous le titre : Il poema dell’Uomo-Dio (Le poème de 
l’Homme-Dieu). Cette première édition parut en quatre gros 

 
841 Se reporter à l’Autobiographie de Maria Valtorta (édité par Emilio Pisani, 

en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989), qu’elle a 
rédigée en 1943 à la demande de son confesseur. 
842 Cf. pages 295 à 306, au chapitre 38 du tome 10 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561, au 
chapitre 652 du tome 10 (selon sa nouvelle traduction de 2016). 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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volumes, sans mention du nom de l’auteur843. Elle fut suivie 
en 1959 d’une nouvelle édition critique en dix volumes, 
contenant des notes théologiques et doctrinales du Père 
Corrado M. Berti844, des Servites de Marie. 

L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 
aucune publicité ; elle est désormais largement connue en 
Italie et dans le monde entier. 

 
Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages845 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture 
sainte, des leçons de doctrine, des récits de premiers chrétiens 
et martyrs, des compositions de piété, sans compter des pages 
de journal spirituel. Et pourtant, les seuls livres spirituels dont 
elle disposait étaient la Bible, le Catéchisme de Pie X, L’Imitation 
de Jésus-Christ846 et Histoire d’une âme847, de Thérèse de l’Enfant-
Jésus et de la Sainte Face. 

 
843 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 
844 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie sacramentelle 

à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de la mariologie), 
qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de l’œuvre réalisée 
par Maria Valtorta.  
845 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) – 
Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 
846 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
847 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce livre 
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Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à 
la fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

 
NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 
1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 
conclusion de son audience avec le Père Romualdo M. 
Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner 
une opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. Ceux 
qui liront comprendront.848 »  

 
En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à l’Index 

des livres prohibés849. Mais le Pape Paul VI lui-même en a 
encouragé la lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, 
et en faisant appel « à la conscience mature des fidèles ».  

 
a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
848 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 26 
février 1948. 
849 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la morale 
ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû à 
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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